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SSERTATION 

SUR 

INCERTITUDE 

DES  SIGNES 

i LA  MORT 

E T 

S DES  ENTERREMENS, 
: Embaumemens  précfpiiés  : 

cques-Jean  Bruhier  , Dotleuf 
tn  Médecint, 

édidion^  revue,  corrigée,  &augmentéfi* 
OME  PREMIER. 
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lE  bure  l’Aîné,  Libraire,’ 
de  Auguftins , à l’Image  S.  Paul. 
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Éa  eji  conditto  mofialium , ad  %as  & ejuf 
fHodi  fortuna  occajionesgignimwr,  ut  de  komint 
ne  morti  quidem  debeat  credi. 

Voilà  la  condition  des  hommes  > ils  font 
expofes  à des  jeux  <ie  hazard  > tels  qu’on  ne 
peut  même  fe-  fier  à la  mort*  Plin,  Hijl» 
mti  l»  P'dJt  ( • '{A 
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MESSIEURS, 

■a^e  que  fat  V honneur 
ir  TOUS  appartient  par 
fons  pour  que  je  puiffe 
hommage  que  je  vous 

a 


liiij  E P I T R E, 

en  fais  autrement  que  comme  vne 
reflitution.  Le  fond  e(î  d'un  de  vos 
plus  célébrés  Académiciens,  D* ail- 
leurs fefîime  que  tout  ce  qui  efl 
vrai , tout  ce  qui  efl  utile  \ ap- 
partient de  droit  a une  Compa-f 
gnie  qui  n^a  diantre  point  de  vue 
que  le  bien  public  ^ & dont  l^ 
première  loi  efl  de  n* avoir  égard 
qiCà  la  vérité  clairement  connue. 
Voila , Mejfteurs , les  princw 
paux  motifs  de  ma  dédicace  ; car 
ils  ne  font  pas  les  feuls,  V honneur 
d'être  ^ommu  de  vous  y entre  pour 
quelque  chofe.  Alon  amour  pro- 
pre trouveroitfort [on  compte  dans 
votre  approbation,  Ce  n*efl  pas 
cependant  que  je  brigue  votre  pro- 
' tellion  pour  cet  Ouvrage,  S'il 
efl  bon , il  n'en  a pas  befoin  ; (ÿ*. 
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E P IT  R E.  ' V 

ne  refl  pas  y il  y awroh  de  la 
a me  flatter  qu^une  Compa* 
dont  le  nom  feul  fait  réloge 
en  France  que  dam  les  pays 
^erSy  voulut  compromettre 
'putationfi  jujlement  méritée, 
^lus  : il  y aiiroit  de  Vîndê^ 
a le  demander, 
is  voyés , Meffteurs , ' que 
rie  pas  le  langage  des  Epi^ 
^icatoires.  Vous  trouverés 
je  m* écarte  encore  des  rou- 
' narres  en  ne  vous  en- 
pas  du  récit  de  vos 
vertus.  Ce  que  je  pour- 
à r avantage  de  votre  . 
ie  ri* afouterott  rien  à 
m ont  ceux  qui  la  con^ 
& pdarroit  faire  tort 
quelques  perfmnes  au- 
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vj  E P I T R E. 

'roient  pu  concevoir  de  moi.  Lé 
parti  le  plus  prudent  eft  donc  d' adk 
mirer  & de  me  taire.  Je  crois 
même  que  c^ejl  une  des  meilleurs 
preuves  que  je  puiffe  vous  donner 
durejpeü.  avec  lequel  je  fuis , 


y Qtre  très  iuunble. 
très-obéifîànt  ferviteur 
PR  UH  I ER. 
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PRÉFACÉ.  • 

ê 

jïï  Winflaw  , Docteur 
Jj  Regent  de  la  Faculté^ 
Médecine  de  Paris  , de* 
adémie  R oiaie  des  Scien-v 
fit  Ibutenir  au  mois  d’A*^. 
1 740  dans  les  Ecoles  dé 
acuité  une  théfe  fur  la 
tion  anmortis  incerta  figna- 
incerta  a Chirurgicis  quant 
ïs  experimentis  J c’eft-à-». 
/ï  les  expériences  de  Chi^ 
font  plus-propres  que  toutes 
à découvrir  des  marques 
nceriaines  d!urte  mort  dm- 

att\ 


Viij  ^ PRÉFAC  E. 
tetife.  Ayant  eu  l’honneur  dè 
le  voir  à quelque  occafion -, 
il  me  fit  celui  de  me  dire  que. 
des . perfonnes  refpe(51ables 
fouhaitoicnt  qu’une  traduc- 
tion rendit  cet  ouvrage  plus 
commun , & le  mit  à la  portée 
de  tout  le:  monde  ; & i^me 
qu’elles  s’étoient  chargées  de 
k faire  faire.  J’ai  vu  cette 
traduclion  , m’ajouta  M» 
Winflow  , mais  on  fent  à la 
leélure  qu’elle  n’eft  pas  l’ou- 
vrage d’un  homme  du  metier» 
Leéture  prile  de  la  thefe,  il 
ne  me  fut  point  difficile  d en- 
trer dans  les  vues  d’huma- 
nité de  M.  WinfloW.  Cen’eft 
pas  dans  ce  feul  point  que 
j’ambitionnerois  de  lui  rei- 


PREFAC 

iembler.  Charmé 
de  trourer  une  c 
^iCee  Je  me  rendr 
puft,ôc  d’obligé 

fonneauffieftimab 

&.  dont  les  bontés 
xnttuea^  une  teco 

proportionnée  à 

qu’elles  me  font 
tradeire;  maprop, 
acceptée, 

mieux  faite  q, 

f que  1( 
Wutes  e' 
y' .^'“"'Ptemem , 

«S?''?' 
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nbler.  C^ikarmé  -d’ailleu 
trouve 
!ee  de  m 
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occafion  fi 
êe  de  mro  x-orrclr-o  utile  au 
blic  , ôc  ci^ot>li^or  une  pér- 
oné auflî  o£l:iiFna.fc>lo  que  lui, 

dont  les  bontés  pour  moi 




une 

- qu< 

pour  moi 

unô  jTOGor^ noiflance 
}porti<ynné&  ^ l^bonneur 
elles  me  fonc  , j’offris  de 
luire  9 ma  puropofitionfut 

eptée  , £*  je  ”5  P®“' 

r mieux  faire  «rue  de  me 
Etre  Tur  le  ctiamp  au  tra- 

iacharae  que  le  Çrt  des 

[lies  volantes  eft  [f «i- 

111  e»  ,_^f»rrc  dans  l’ou- 

prompce  ^'ailleurs  qu’il 

7ul?=  q«» 


. PRÊFAcèi 

Phonneur  qui  lui  efl:  légitP 
mement  du,  je  voulus  procu- . 
rer  à ceux  qui  fçaveht  le-; 
larin  le  plaifir  de  le  connoî- 
tre  en  lui-même  & la  fatis- 
fadlion  que  donne  la  ledure. 
d*un  morceau  qui  réunit  Le 
double  mérité  d’un  ftyle  éga^ 
lement  précisôc  concis.  J’ac- 
ceptai aulîl , toujours  dans  la 
vue  de  groiïir  l’objet , l’ofïre; 
que  me  fit  M.  Window  de 
quelques  traits  d’hiftoire 
qu’il  n’avoit  point  emploies^ 
fort  parce  qu’on  eft  obligé  de 
fe  donner  des  bornes,  dans  un 
ouvrage  de  la  nature  du  fien, 
foit  parcequ’il  n’étoit  point 
en  état  d’en  adminiftrer  des 
preuves  aufïi  claires  que  des 


I^RÉFJC'i, 

(jai  Crver.t  de  i'  - 

mentàfithéfeJeVi 

yoirfcmoinsdac:'- 

. s’il  y en  a 

/’arai point  allez  g, -àr.  J 

«î^runrepemfr. 
g''g«-Maiscen„;  ’ 

^^^«fonnabi  L 

*^«»i>lesdes 
•fagedeOnj  ®cauQ 

.>Tinaor"''‘‘^nci, 
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fonde- 


> XU  ^ 

/es  c^iai  cj 

ent  k fk  Je  crus  de- 

eCi'e  mollis  cî-ifîîdlej  Sc 

^ ^ Jie  me 

roic  point  a fiez  grand  pour 
iriter  un  x-Gp>^i^cir^ 
Qael<;^ues  ai-nis  ^ a cjui  jefîs 
rt  <du  trav'ail  • m^occu- 

it  , m^indicj  M^'x-en  r d’autres 
:s,que  je  n'^ens  garcie  dené- 
^er.‘  iVIais  ce  ejui  contribua 

>lus  à-cKanget  en  un  voiuk 

: raisonnable  ce  cjui  n’au- 
c’  encore  .eté'.i  qo^uiie  bro- 
jre,c’crt  la  lec^nre  cjuejefis 
plulieurs  t rai  tes  Sur  les  fu- 
•ailles  des  anciens  ,-.ledure 
rj  “«trepris  à dupât 

• cier  Quintilien  cicepriVJ. 
/lo  W R^eteur 

^ i; 
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préface. 

donne  la  raifon  du  longtem» 
que  les  Romains  gardoient 
les  corps  avant  que  de  leur 
donner  la  fépulture.  Cette  . 
ledlure  me  produifit  ^ une 
moilTon  abondante  d aug- 
mentations , bien  que 
fois  renfermé  dans  ce  qui  elt 
relatif  5t  mon  objet , mais  la 
difficulté  étoit  de  les  placer. 
Je  n’imaginai  rien  de  mieux 
que  de  les  rapporter  aux  en- 
droits de  lathefe  quiavoient 
le  plus  d’affinité  avec  elles  r 
& je  marquai  ces  endt-oits 
dans  la  traduftion , dont  1 im- 
' prefiion  avok  été  retardée 
par  des  contretems  impre^s» 
avec  des  caraéteres  ou  chiweis 
arabes,  qui  renvoioient  a 


PRÉFAZl. 

l’afTemliIage  informe  i 
collecîions,  q ui  devoicni 

imprimées  de  fuiie  fous 

tre  édi/wonj.  Voila 


lu™,8cliréponfe'al; 

domines  dans  fes  f 

»»9«>,purquoijerfav 

« fujet  i 
P'7' Ve  de  cimmr 
de  M.  Winflov 

F‘“ ‘l’ordre -.8,  7' 

•Srage,  c 
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inforx-ne  de  ces 

>lle<5bions^  Cjui  de? voientêtre 

iprimées  de  XTaice  fous  Je  ti- 

e d.' yîdcfît^ic?rj s ^ oilà  i’iiiA 

ire  exaeSte  du  prr-emîer  va- 

me  , ÔC  la  i-époofo  à la  queA 

£ic  • 1 .Artx'ÎDe  i^es'-» 

nraines  £hs  G^ferva^ 

ns  , pour  quoi  je  vois  pas 

vaillé  ce  £Uj&e  àt  neuf, 

icôc  que  ae  commenterla 

î£^  ae  M. 

U a’orarei  ôc  voila  ce  qu, 

For-ooe  de  lou- 
acerrxe  xa  ^ 

» r>r  au  fo  n a , 

Qtiauc  au  wi„f. 

tou>o“  v»r»  autre  parti 

lut-  ^^LiV«f  «îue  les. 

ue  ae  ^-vS 


:^îv  préface: 

opérations  de  Chirurgie  fond' 
des  épreuves  plus  fures  quer 
toutes  autres  pour  conftatep 
une  mort  douteufe  ; auCïi  ell- 
ee  la  conféqueuce  qu’il  tiroir 
des  faits  & des  raifonnemens^ 
donc  fon.*ouvrage  eft  tidu  y 
mais  comme  il  réfulte  de  l’im- 
puifTance  de  ces  épreuves  en< 
certains  cas  qu’elles  font  in- 
fidele's , bien. que  les  plus  fu-’ 
res-  de  toutes-,  je.  tirai  cette' 
conféquence  toute  naturelle; 
qu’il,  n’y;  en  a point  d’infailli- 
bles pour  conllacer  la  mort>' 
& c’eft  ce.'  quirme  fit  intituler.- 
mon'  ouvrage  DiffeHation  fur- 
V:mc&rt  itiide^dss*. fignes-de  la  Mort;,: 
à- quoi;  j’ajourai^  ce- qui.  effc: 
encogrc'un»  confie quence.^né.-^ 


* i nv.  L. 

ce  flaire  Je/a  preiriere,  F 

des  himmm  cr  £r  /;; 
memfrifipith,  Ellefuri: 
meef/H742. 

^ Çuelque  mal  digéré 

■fot  mon  ouvrage  , il 

dew  faire i.n précis, 
afe  court  pour  nepo 
*^Perfonni. 

niirr*  ' 

r‘'" 

âM.leCK  ^"■e  1 
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/7kir&  cîe  la  premiei-e  , l’ahi. 
s ±Lmer-r-etrzGns  Emèaumei 

?ns  précipitai:.  JElle  fur  imprü 
ee  en  17^^. 

C^uelquie  irt:i3.1  digéré  qué 
C mon  oxivr-ago  , il  attira 
ttention  dei  1P'vaT:3>1îc  penfànt^’ 
l^on  me  poi-lXiacTa  c]iiej’e/j  i 
vois  faire  ori  précis  qui  fut 
ez  court 'p<3iar  ‘ ne  pcyincdé^'  j 

J mer  les  p'erfc>nnes  en  piaC  j 
des  ocevi piatioii*s  de  leur  ■ 
nifbére.  Je  cro  p o fa  ie^  ! 

nféc^-oerrce  ’ jrpon  ^émoke.  ' [ 

éral  fujèt  des  Enterrement  I 

Embcinmemens  , |., 

onneur  de  [ 

1.  Je  CHanceîli^  I-  l^nfur 
l:^^hrorkx:é^ 
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ivvf  PREFACE. 

ne  l’e(l-elle  pas  de  tout  ce  qui 
eft  utile.au  public  7 il  m’en- 
gagea à drelTer  un  projet  dé 
réglement  pour  remedier  aux 
abus  que  je  faifois  cannoître» 
Il  lui  fut  communiqué  ainfi 
que  le  Mémoire , ôc  je  lui 
lailTai  ces  deux  écrits^aufquels 
il  me  promit  de  faire  atten- 
tion, j’obtins  de  lui  quelque 
tems  après  la  permiffion  Ipe- 
ciale  de  les  rendre  publics  ^ 
ce  qui  fut  fait  en  17455  & 
j’eus  l’honneur  d’en  préfen- 
ter  un  exemplaire  au  Roi 
avec  la  première  partie  de  ma 
DifTertation.r  J’en  diftribuai 
• de  même  à tous  les  MiniC- 
très  d’Etat,  à tous  les  chefs 
des  Compagnies  Souverai- 


I 

I 


riKiLr/iij  t.. 


fies  tant  Je  Paris  cju< 
Provinces, 

tresétrangersréfiden^! 
Cour,  & à tous  les  M, 
tfüUoi  dans  les  Court 


gérés. 

' L amoMt 
‘voii  point  aiîei  a\ 
le  mérite  de  ma  D, 
pour  ne  point  fenti 
‘fi^P«cec,ui  lui 

‘lucôtédelaforme 

^fWàesttcvl 

««oient  alTez 
«n  feca 


, --  un 
f^'onfid, 

I r\ 


'“«•On  eut’ 


Digitized  by  Google 


I 


IP  a:r*i3 
cous 
rSriidt 
us  les 
la  n s les 


2S 

T 
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cjue  des 
s Minit 
ns  à notre 
JVI  iniftres 
rs  étran'* 


>ur*  *çyacemei  ne  m’a-* 
ne  salTeZi  aveuglé  fur 
^ de  xna  OifTertatio/i 
porne  feueir  , je  ne 
:e  ejoi  lui  xa^anquoit 
le  la  foimrxe  ^ raaiser» 

. pectioic  parlefonj, 
aV«>is-3«  point  ceffé 
J ^ ;j-^<^l;x.eircHes.  Elles 
^ aflez-  **iMltipliée$ 
^xxeccxre  'eii  état  de 
^ £^^c>x3cl  volume 

Yaérabl*  «ïuelepre. 

^ xaae  fldlusfc. 


( 
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icviij  PREFACE, 
der  de  prendre  ce  parti  en  me  * 
répréfentant  que  je  donne-* 
rois  une  édition  augmentée 
quand  le  premier  volume  fe-' 
roit  épuifé  j en  argumentanD 
de  mon  intérêt  qui  étoit  de 
foire  tomber  la  première  édi-- 
don  (ce qui  étoit  bien  vrai v 
puifque  l’amour  de  la  paix 
m’avoit  obligé  de  l’acheter 
du  Libraire  avec<  qui  j’avois 
traité  ) je  ne  changeai  pas. 
de  defTein.  En  entrant  dans  le 
commerce  je  n’en  avois  pas 
pris  l’efprit.  Je  fends  que 
c’étoit  faire  perdre  le  prix  du 
premier  volume  à ceux  qui 
m’avoient  fait  l’honneur  d’en 
enrichir  leur  bibliothèque  ;. 
,tout  modique  qu’il  était. 


JC  m en  iis  unkiapme 
voulus  donc  les  meuii 
ètatJ’ffoira^imoms  fou 
feml  de.  cette  impoi 
ïnatiffe,  L amour  pro^ 
doraoiide  fcmcô4\e! 

\\  me  réptt 

«ft/e/e  ne  pou  vois  tr, 

de  prouver  ctue 

de  faire  rjuel' 

■ J ““""M  dotte  V 

Les  oWft\,s 
feesconr^^'\v 

» W r 

”"''«runer'  '■ 
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/îs  un  fcrupule.  Jg 
aUis  donc  les  mettre  4 
c d av^oj^ir  a-nx-noins  routPeA 
tiel  de.  cetce  importante 
ciere.  L^a;nac:>m-  propre  me 

de  £o^n  oôte  le  mêrnp^ 
treil.  11  me  rSpréfJZc 
' je  ne  pou'V'ois  trop  me 
£Ter  de  pFon  ver  cjue  j^étoiV 
^cat  de  faire  cj  ti  e I cj u e chofè 
nienx  que  ce  q-ni  a voit  pa. 
Je  donnai:  donc  une\fe:. 
ide  partie  en  i *745^. 
l.es  qui  ftrenr 


es  contre  inon  projet  de 
irlerment  m^aianc^  parir* 
rîtrer  une  réponfe  ^ j^îa^s 
trimer  en  T htu 

Litton  Jl^émœrepru 

ati  R.oi  ^ nécejjké  dm 
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PREF'ACÉ. 

Réglement  général  au  fujet  des 
Enterremens  & Embaumement  S 
‘ , pooir  détruire  la  principa- 

le, fondée  fur  la  rareté  des  cas 
ou  mon  Réglement  pourroic 
être  utile , j’y  joignis  une  cin-^ 
(juantaine  de  traits  d’hiftoirc 
découverts  depuis  rimpref- 
fîon  de  la  fécondé  partie  de 
ma  Diflértation  i traits,  j’ofe 
le  dire  , qui  rie  peuvent  êtref 
attaqués  que  par  une  préven-* 
Vention  aveugle  qui  deshon- 
nore  l’homme  d’efprit  , ou 
par  une  mauVaife  foi  incom- 
patible avec  l’honnête  hom- 
me, J’eus  encore  l’honneur 
de.  préfenter  cette  Addition 
& mon  fécond  volume  au 
Roi,  ÔC  aux  mêmes  perfonnes 


M qui  j’avois  diftribué  • 
Mémoire;  &,  jouiiTant 
30\irs  de  la  libené  que 
doMo/tia  propriété  dt 
ouvnged’en  difpoferà 

gré,  propriété  Uaqutl 
obligé  de  renoncer 


lan.  d>ailleu«  éanV, 

Cnel  jnfArâ*'*.  • 1 


quehmerêtétoidem, 

multipi 
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mon 

tou-î 

la  lit>er-c^  cjue  me 

démon 
dilpoleràmon 
priétcé  à laquelle  des 
s vmiqviers  im’onten-. 

^ de  x-enoxacer-  ^ voii- 
lleux*s  ecrarter  l’idée 
^rêt  écoic  le  motif  qui 
ifoit  multiplier  Jes 
je  fis  armc:>u<rer  dans 
ouvrages  périodi- 
te  je  dounerois  cette 

1 ^T'^ztis  ^ tous  ceux 

ient  le  ^/leixioire. 

our  du  bien  public 
fait  fentir  que  je  ne 
trop  faire  connoître 
oïiiicide  «le  I»  préci- 


icxlj  PtîEFACÉ, 

pitatibn  en  fait  d’enterre-? 
mens , d’embaumemens  , &• 
d’ouvertures  , ôc  de  plus* 
ayant  intérêt  de  receuillir  les* 
fuffrages  des  Compagnies^ 
fçavantes  fur  les  moiens  que 
j’avois  imaginés  pour  y re- 
médier , je  pris  le  parti  d’en^‘ 
Voyermon  Mémoire  a toutes* 
les  Academies  & Facultés  de 
Medecine  du  Royaume,  ôc* 
meme  à quelques  unes  -des 
païs  étrangers.  J’avance  lans. 
crainte  d’être  démenti  que  la? 
lettre  • dont  j’accompagnai, 
chaque  pacquet  eft  la  feule 
follicitation  que  j’aie  em- 
ploiée  auprès  de  ces  Compa-** 
gnies.  On  verra  à la  fin  de 
cette  Préface,-  fui vant l’ordre' 
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tion , portent  egalement  lur 
l’un  & fur  l’autre , puil^u’ils 
font  tous  deux  établis  fur  les 
mêmes  raifons , & fur  les  mê- 
mes obfervations.  Je  fais  eett^ 
remarque  pour  prévenir  le 
Leéleur  contre  les  traits  d’une 
malignité  dont  je  n’ai  eu  que 
trop  d’exemples. 

J’aurois  pu  enfler  confldé- 
rablement  le  nombre  de  mes 
approbations  en  y joignant  le 
précis  d’une  quantité  de  let- 
tres qui  m’ont  été  écrites  à 
l’occafion  de  mon  Mémoire 
par  des  perfonnes  qui  rem-»- 
plilTent  les  places  les  plus  cjif" 
tinguées  dans  le  monde  poli- 
tique 6c  fçavant  ; mais  il  faut 
fe  borner  j je  n’ajouterai  donc 
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acheté , j’en  ai  donné  un  fe» 
çond , qui  contient  tout  TeC* 
fentiel  de  mon  fu  jet.  Mais  en 
faifant  cet  aéle  de  juftice  je 
n’ai  point  renoncé  au  droit  ac' 
quis  à tout  Auteur  de  perfec- 
tionner Ton  ouvrage.  Je  crois 
même  ne  pouvoir  mieux  mar- 
quer ma  reconnoifTance  au 
public  qu’en  le  lui  préfentant 
plus  parfait.  J’ai  donc  profité 
de  la  necefïité  de  réimprimer 
le' premier  volume  qui  man-r 
quoit  pour  y faire  des  chan-»-^ 
gemens  çonfidérables. 

J’y  ai  mis  tout  l’ordre  dont 
il  étoic  fufceptible  , ne  tou- 
chant point  au  fécond , à cau^ 
fe  du  nomdre  d’exemplaires 
qui  en  exifte  encore  , ôc 

voici 
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ci  lo  plan  que  j^ai  fuiVi.  j 

Ithaque  para^rap/ie  de  la 
fe  cie  iVJ.  VC^inïlo'^  ayant  ! 
objet  particulier  , j^^ai  fait 
zHa,cun  de  ces  objets  le  fu^ 
d^iio  cba  pitre.  Il  y en  a ! 
iC  autant  qu'elle  a de  pa- 
•aphes»  H.e  premier  eftle 
ilong  de  tous»,  J^y  préïèn-  j 
;s  obier  varions  de  la  pre-  ( 

re  édition  aug^naentëes  |: 

I grand  nombre  qui  Ibnc 

aes  à ma  connoilîance  de- 

iqrnprelTîon  cie  mon  Ad-  ; 

>n  au  Mémoire  ÿ 

line  par  beaucoup  de  ré- 
ions  , la  plulpart  nouvel-  ; 

II  n’y  a aucun  ^es  clwpi-  v 

fuivans  qui  n’ait  auffi  fa  ; , 

des  augmencations. 
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Quant  aux  corre.dions , il 
y en  a ' d’eflTentielles,  Par 
exemple  l'article  des  enterrer 
mens  dans  les  premiers  fiécle? 
de  l'Eglife  demandoit  une  rér 
forme  , puifque  je  prouve 
aujourd'hui  qu’a  la  fin  di# 
trojfiéme  on  gardoit  encore 
les  corps  pendant  fept  jours 
avant  que  de  leur  donner  la 
fepulture.  En  demandant 
donc  qu’on  précipite  moins 
les  enterremens  , ce  n’eft 
point  une  nouveauté  que  je 
m’efforce  d’introduire , je  der 
mande  feulement  le  rétablif- 
femenj  de  l’ancienne  difcip li- 
ne. 

La  réflexion  que  j’ai  faite 
que  mon  Quvrage  étoit  com- 
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ë aiatant  en  faveur  cfe  ceux 
ne  fça.venr  pas  la  Médecin 
jue  de  ceux  qui  7a  fçav’ent, 
.voie  GTig^gé  a donner  en 
dans  la  première  édi^ 

1 l'explication  de  quelques 
mes  d’art  qui  pourroient 
jarra/Ter  ceux  qui  n*ont 
TC  les  livres  faits  pour  Ja 
-cher-  L^es  mêmes  raiibns 
l’ont  fait  laiCIer  dans  la 


vrelle- 

'aurois.  volontiers  con- 
i à lafuppreflion  de  quel- 
; traits  d’hiftoire  dont  le 

I eft  une  a van  cure  galante, 
>re£Tion  que  me  deman- 
ne  des  perfonnes  pieufes, 

” le  danger 


outre  que 


it  moins 


de  IsL  rep 


re 


fenta- 


/?  îj 


::cx.  PREFACE. 
ion  desacflions,  criminelles,' 
^e  du  jour  dans  lequel 
^ les  préfente  , outre 
.u’il  faudroit  profcrire  une 
ifinité  d’ouvrages  de  piété 
: de  Théologie , s’il  falloit 
carter  des  yeux  de  tout  le 
londe  ce  qui  pourroit  metr 
*e  en  mouvement  une  imagi- 
atipn  trop  fufceptible  d’im? 
reliions , on  avoit  fait  à leur 
ccafion  des  objeélions  auf- 
uelles  je  répons  dans  le  le- 
^nd  volume  , or  fur  quoi 
jroit  porté  la  réponlè  s’il  n’y 
^oit  plus  de  lieu  à l’objeç-» 
on  ? 

Par  la  même  raifon  j’ai  lail- 
’ fubfifter  d’autres  hiftoires 
our  lesquelles  je  n’avoi? 
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jirtanc  aucun  arrachement 
-ticulier.  Cependant  je  prie 
L.e<fteur  d'^oSierv'er  qu’il  y 
beaucoup  de  différGnce  en- 
une  Inirtoire  fau/Ie  ôc  une 
’on  n^eft  poinc  en  état  de 
>uver.^  Au  refte  il  y en  a 
’ic  j^3:Liroîs  produit  des  té'~ 
•in s rrès  dignes  de  foi,  s’ils 
>i‘ent  voulu  permettre  que 
es  cicafTe.  G’efl  donc  fort 
l-àr— propos  que  l^on  traite 
contes*  de  bonne  femme 
ifteurs  fairs  que  rappor- 

. Mais  s^il  s’efb  trouve  des 

ifreres  mênies  de 
xr  qui  ont  porcé  ce  juge-, 
nt  dcs  faits  conteriusdans 
hefe,  pourquoi 

t’ilsme  craicaflent  plus 

b iij 
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favorablement  ^ Par  bonheui*  - 
la  Faculté  en  corps  en  a jugé 
autrement  > & ceux  à qui  font 
jugement  n^en  impoferoit  pas 
n'ont  point  alTez  de  réputa- 
tion dans  le  monde  pour  con- 
trebalancer y je  ne  dis  pas  feu- 
lement fon  autorité , je  dis 
celle  des  CommifTaires  qu'el- 
le a chargés  de  l'examen  de 
mon  Ouvrage* 

C'eft  a regret  que  } ai  fup- 
primé  le  texte  latin  de  la  thefe 
de  M.  Winflow  ^ mais  (î 
l'homme  de  lettres  y perd  du 
côté  de  l'honneur  que  procu- 
re un  ouvrage  bien  fait,  le  ci- 
toien  y gagne  , puifque  cette 
fiippreflion  m'a  mis  en  état 
4e  multiplier  les  preuves- 


PRE  Fil  CL.  n" 
d’une  vérité  quile  touche  f 
fibleraent.  Oronfçaiu:) 
V»ience  dernier  titre  le  f. 
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n-e  vérité  qui  le  touehefen- 
ement-  CDr  ou  {çaic  corn- 
11  ce  dernier  titra  la  flatte 
s que  le  premier.  ' 

[1  ne  me  refte  qu’un  mot 
ire  fur  mon  Mémoire.  On 
rouvera  à la  fin  du  volume 
;c  des  a ugmeu ra rions  im- 
•caures^,  ^ en  meilleur  or 
, puifque  V Jîdciition  eftre- 
due  dans  le  corps  même 
A^émoire^ 

Enfin  pour  ne  rnanquer  en 
n ^ ce  que  je  crois  devoir  à 
rociécé  , je  diftriliuerai  la 
jvelle  édicion  du  JVlemoi- 
, ôc  même  le  premier  vo- 
ne  de  la  DinTercacion 
.mes  perfbnnes  à qui  )e  les 

lonnés  en  premier*  leu* 


'xxilij  PR  EF  AC 
N’ayant  eu  communie^:- 
ion  du  rapport  fait  de  mon 
démoire  à TAeadémie  de 
Ilhirurgie  que  depuis' l’im- 
)refTion  de  ce  volume  ^ il  ne 
n’efl  pas  poffible  de  mettre 
ïn  place  convenable  une  ob- 
èrvation  judicieufe  qu’il  con- 
ient , & qui  confirme  , ÔC 
•tend  la  dodrine  de  Nym- 
nan  que  je  rapporte  à la 
y.  42^.  du  fécond  volume. 

la  fyncopeAii-il^lei  dens  fe 
'errent  fi  fort  que  ce  n*ejî  qu^avee 
beaucoup  de  violence  qiCon  peut 
karter  les  mâchoires  ; à quoi  j’a- 
joute , que  ces  accidens  carac^ 
érifent  plutôt  une  maladie  con^ 
’julfive  qu*une  maladie  de  relâche^ 
vent.  Voici  donc  comme 
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x pliq  uenc  JS/lcHieurs  Ver- 
<3c  C 3.1.1  morte  y Comimf^ 
res  nommes  par  l'Acadé- 
ie.‘ 


>>  Il  fa  ut  examiner  . . . fi  Jes 
.rticulations  font  devenues 
oides  . . Sc  notamment 
^IIg  de  la.  mâclioire  infé- 
ieure  , £îar  l*écac  de  laquelle 
1 y a*  une  grande^  attention 
faire,  principalement  dans 
ine  perfdnne  que  l’on  croit 
aorte  d^une  maladie  hyfi. 
erique  , ou  toute  autre ma- 
adie  fpafiiiodique.  Caron 
. obfèrvé  que  fi.  on  ouvTeia 
>ouclie  d^un‘  cadavre  que 
’dn  a’  laifle  refroidir^,  Ja 
nâchoire  inférieure  qu’on 
vbaiilè  demeure  éloignée  de 
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>lafupérieure  ôt  à peupreS? 

> au  même  point  ou  on  Pa  mi-^ 
)feîOu,rielIe  s’en  rapproche- 

> quelquefois  ^ ce  n’eft  que' 
>peù  a peu,  ÔC  laifTanttou- 
) jours  une  certaine  diftance' 

) entre  ellesi  au  lieu  que  fi 
) la  perfonne  n’^eft  pas  morte,, 

> & fur  tout  fi  elle  eft  en  af-- 
jfedlionhyfterique  ou  fpat 

> modique,  la  mâchoire  infé-- 
» Heure  ne  peut  etre  eloignee' 

> de  lafupérieure  qu’avec  une^ 
j)  force  beaucoup  plus  confia 
ïdérable',.  & elle  s’en  rap* 
» proche*  très-  promptemenC^ 
a des  qu’on  ceiïe  de  vaincre* 
afa  rêfiflance.  Cette  rem ar- 
O que  futfaite  fur  la  fille  donc 
e parle.'  M*.  Bruhier  art.  XX.» 
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cA^îtiorz  au  Adémoke 
Roz»  Ç C^e£l  tou- 
cZe  ia  premie- 

<Jes  inifhoirGS  indi- 
a l'a  fuite  de  la  nouveir 
lion*  de  mofi  A^émoire.) 
te  éüfeuv'e  rioùs  a paru 
oif  etire  ajoutée  à routes 
q.lai  font  indiquées 
js  ïe  ^Mémoire  dont  nous 
ââ.or\:s  compte  ce,- 

EOP  I X R E. 

R.  , ton  imrriorcel  Ouvrag* 

*e  les  yeux  à bien,  des  gens 
.’a\3vvs  le  enieXula-g’^  > 

\x.errer  les  itiorcs  tcmc  vivarre. 
cun  fremic  , ne  peu-t:  s en  taire, 

Aè)a  d'ans  Ibn'  ceflamenc  ^ 

eVaure  exprelle  &;Xalucaire 
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Ljoute  un  petit  fupplemenc 
>ui  fervira  de  Réglement  ] 
our  brider  l’héritier  avide , 

)ont  l’emprcflTement  homicide 
eut  nous  loger  trop  promptemenr 
n telle  eglife  ou  cimetiere 
>ù  nous  repoferions  long-tems*- 
.rrêc  fatal  aux  furvivans  ! 

% 

bilateraux  auront  beau  faire  ,, 

*s  attendront  apurement 
[uatre  jours  impatiemment 
b n’èft  pas  trop  en  telle  affahe.  - 
ar  je  t’avouerai  fans  myftere  , 

R U H I E R , qu’il  me  déplairoit  fort  ^ 
ien  à l’étroit  dans  une  bièrre  , 

>e  me  voir  vif  après  ma  mort. 
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'4€r4^£ie^rrzies  F /nc-ultés  de  Me^ 

fyort^s  de  rrz£z  F^i^ertatiàn  fOu 
rz.  .ji/I^moire  par  'ordre  de  dattes^ 

cl^s  Jerax^  Floraux  deTouIoufei 


J7^^r*roit  trop  lot*er  'ifotre  zele  pour 
tire-  t*Trpréjt*gé  d'ttrte  aujp pande  con^ 
q-ue  celai  qt*e  u^ot*s  attaqués , cetuja^ 
y:  enterrer-  Jans  pretufre  toutes  fortes 

rations  des'  corps'  htttnains  dont  la  mort 
aa  apparente-  - .'H  à fouhai- 

la  paix  ayant  rétahli  la  tranquillité, fa 
otai&e  donner.  Jon  attention  a favorifer 
roi  et  de  réerlement  , pour  que  les  Com^ 
(^perieiires  chargées  de  la poitce de 
xflent  exécuter  avec  toute  lexaélitude 
T ^ Septembre  iv-4®*  • 


a - "R ravalé  clés  Sciences,  Infcris- 
Beîias'X-eütres  de  Touloufe.® 

• 


/rfendant  qu  UJott  autortje  par  i 
* Tui  doit  lui  donner  force  de  loi . •. 
^fnt ^ NamttreligUu.- 

tetf  ^ ^ ^aifonnable,  fott  aujfpeu- 

latree^  ^ le  fantmes  contre  Tahus 

sionnee  vous  faiténtrU 
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L’Academie'de»  Belles  Lettres,  Sciences 
& Arts  de  Bordeaux» 

- ^ 

Z A quantité  de  faits  que  vous  rapportés  pour 
roit  étire  multipliée  à t infini.'  Elle  prouva- 
kien  le  grand  nombre  de  malheurs  qu’on  a igno-' 
rés  t & qui  ne  font  arrivés  que  faute  d’ avoir 
fris  Its/agesprécautiohs  que  vous  indiqués  pour 
n’enterrer  que  des  corps  Jurement  privés  de  la 
vie,  Quelle  obligation  ne  vous  aura-t-on pas' 
fi  vous  réujftffés  à exciter  le  pouvoir  des  Sauve-- 
tains,  éx' la  vigilance  dès  Magijhats  , contre- 
les  abus  homicides  qui  peuvent  fe  commettre 
dans  ce  genre  / , L’Académie  fait  des  vceux' 
pour  que  votre  projetait  fon  entière  exécution*- 
4.  Février  174  7'.- 


X’Acaddmie  des  Belles-Lettres  de  Marfcille* 

Z' Académie  à lû  votre  Mémoire  avec  un  vrai- 
plaifir.- Tout  ce  qui  eft  ami  de  f humanité  ne 
peut  qu’applaudir  à vos  vues  , & fouhaiter  ' 
ardemment  que  F autorité  les  change  en  loix,- 
" 9^ous  avés  trouvé  avec  une  attention  qui  ne  peut 
être  ajfez  louée  tous  les  moyens  que  tapruaence 
humaine  eft  capable  d’inventer  pour  prévenir  un 
malheur  dont  l’imagination  ne  peut  Joutenir. 

' t idée,  Mars 


L’Académie  des  Beaux  Arts  de  Liotii  - 

fijOut  louons  votre  zele  pcmr  la  confervatian’ 
du  çeme  humain.  Il  fimt  de  tems  ea  tems 
des  perjoonts  auffi  intelligentes  que  vous  pour 


r 


/inairt  àti  « (*«  tw:”»*. 

ifop  tmaàrâ.  Font  Mf/nrirr  ce. 
Moyem  pour  frcvtnhr  le  nul  ;pit  vcv  : 
us , tn  atuniiiit  qut  U Roi  cnfijjt  u 
mnt  U May 


L’Académie  Royale  d'Ange 


f\Ccupit  de  I 

^ n..,  r a: 


. ’ tout  Cf  qui  tend  iruii! 

(|ue , r Académie  cjl  etutét 
«i-fc  le  plus  vi/ deyîr  dm  voir  himii 
Ltsraijonsdm  vous  appuyés  vont 
les  (xemplts  que  vous  estes , dor.-m 

JwwfWf,  ceux  qui  aiaonni  k 

piudn  cmme  nous  à la 


L’Académie  des  Squ 
ment  pouvait  tn 
i^'lahommts  au  tombe 

“t'Btow  h 


1 


le/J 

Y’iafaïusà  ce  ét. 
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qnt  ntfimtoi^ours  que' 
^ex.  ^otre  Mémoire  donne  de%' 
r-  f>iré^enhr  le  mal  que  vous  combat^ 

c'  ^d^nr  ^ue  le  Roi  en  fa£e m régle^ 

X3«  j^/Iay  *74.7; 


■ JRoyale  d’Angers.- 

* e tottt^  ce-  qui  tend  à Vûtilité puhlU' 
^ lÆcadémie  efi  entrée  dans  vos  vues^ 

'vifilé/zr  d'èn  voir  bientôt  le  fuccès^- 
<dont  voui  appuyés  votre  fentiment^ 
que  vous,  cites,  doivent  toucher  ^ 

’ ^ , ceux  qui  auroient  héjtté  a «/>-- 

^J^pue  nous  à la  fagcffe  des  réglés  que 
V envie  de  procurer  le  l»en  de 
- l.e  Juin  174/,. 


des  Sçienccs  de  Dijon;  - 

que /i  nexécution  tTun pareil  RéS- 
pouvoir  être  unifrmepat  rapport 
» aux  différent  climats  du  Royaume  P’  . 
? ^ff'drens  genres  dt  maladies  qui  condtii-- 
me  s au  tomheau , ce  ferait  certaine^- 
^ êes  moyens  que  le  fieur  Brukier  ex^ 
fon  Méntoirf  >fy»ties  réflexions 
/^**es  à ce  Jujp*  intentent  également  la 
Minifttre  ,f  & U confervation  des' 

M Ci  qsé on.  a quelquefois' 

/ ri  v/V  des-  perjonnes  , fans  qu'il  ets' 
J?'  rtrrivé  de  prejudiciable  au  publie,. 
^t*ni ç g/^^ffje  quo»  ttepem  prtnd:re  trop iq 


I actif  _ , ^ 

pmauthns  pour  confiater  la  mort  »..&qu  aii^ 
une  feule  expérience  tenter  avec  fuccès  devrait 
l’emporter  jùrcent  où  l’on  n aurait  pat  réujjî.  4 
. ^oût  1 747. 


L’Académie  des  Belles-lettres  dfr 
Montaubané 


N né  peut  qu'applaudir  aux  foins  ^enereux  ' 
^ aue  vous  vous  donnés  pour  prévenir  vn 

A -y  1 W*  • e I ^ 


^ que  vous  vous  donnés  four  prévenir  un 
malheur  qui  fans  doute  eft  arrivé  bien  plût 
fouvent  qu'on  napu  s'en  appercevoif  par  la  pré- 
xipitation  des  enterremens  & ernbaumemenr. 


dont  vos  fagés  réflexions  nous  garantiront  à 
Favenir.-  Il  eft  affurément  de  l’intérêt  de  totés 


Favenir.-  Il  eft  ajfurernent  de  l’interet  de  mts^ 
lés  hommes  que  le  fceau  du  Prince  & l’autorité 
publique  confirment  Futilité  de'  vos  erifeignc-‘ 
mensy  ér  que  l’humanité  fe  voyè  contrainte  pxr 
la  force  des  loix  à devenir  plus  attentive  fur  le' 

. , m • . «/r.  /yt* 


J - - J 

Î mit  du  plus  aÿreux  accident  qui  puijje  affliger, 
a nature.  léAoûtij^j. 


La  Faculté  de  Médecine  de  Bourges.  ’ 


1 y E-  Mémoire  que  vous  nous  avés  envoyé  eft 
^ trop  judicieupment  écrit , & les  faits  trop 
ifien  circonftanciés,  pour  qu  U ne  procure  pas 


# » vpe  J 1»  wwr  w ^ w w m w.r  WW 

fbien  circonftanciés,  pour  qu  U ne  procure  pas 
F effet  que  Ton  a lieu  d’en  attendre.  V ousy  avés 
tout  prévu  avec  tant  de  juftejje  & de  précifîon 
qu’il  ne  laiffe  rien  à déjtrer  . Nous  ne  trou- 


vons aucun  inconvénient  à ce  que  votre  projet 
fait  exécuté  f &nous  nous  ferons  tm  grandi  plai'- 
fir  de  concourir  pour  y tenir  la  main  , lorfqtie 
fa  Majefté  y aura  donné  la  forme  que  vous  fo»> 
haïtes.  Août  i747« 


i'Acadétme des  Sciences  5c  Btllcs-l 
de  Ronen. 


J^Ouj  rt^adons  le  projet  de  rêtltm 
vous popojés  comme  trop  fage  (y  1 
tertjfimpmr  U vu  det  komrnes , 
doefe  Mijijlé  nt  pj,  fn  . 
Itfeul  moyen  de  vaincre  les 

« profit  vos  ttf  ,xi 

«JfettfttTj  dont  -yout  dtmandti  C tu' 
Jfroiud’unt  nitejjitèindifpenfahle. 
brer;^^. 


L'Académie  Littéraire  cfi 


fwXA“  1"' 

^ ‘(i^Jftment  Jun  réri 


La  Facult 


}fOtrt  pai 

‘»«s-atte 

^ dti  Ord, 
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i.'IAcaciemie’'I>itü^rairé  d’Orleans. 


/yjîéme  nozts  était  cottnu,  & nous  avant 

^ppluttsit  ttx4.  xé’le  tjtt'e  vous  faites  parottrt 
r P établi ffement  cl'  un  réglement  d'autant 
• rctifonnctble  plus/ctge  qu'il  ne  charge  itg 
T ctêl i-er s cPaucu  te  dépenfr y,^  P<^ut faire 

er  tane  infinité  de  malheurs  aujquels  il n'ga 
pofftble  eP apporter  du  remede/ans  établir  le 
le  ment  que  vous  propofes-  On  doit  mêrnn 
fort  étonné  qu'un  pareil  reglement  n'ait 
ét  é en  ttfctge  chez  tous  les  peuples  policés' 
anciens-  que  modernes,-  p ■ Octobre  174.7,. 


La  Faculté  de  Médecine  de  Caën^ 

Otre  Falultéfera  toujours  très-fourni fe  ^ 
très-attentive  à l'exécution  des  -Reglement 
ies  Ordres  qui  lui  tiendrons  de  la-Cour-^ 
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xîwj  , 

Elle  efi  déplus  très-port'  'e  à publier  & à fàirt 
valoir  tout  le  prix  ^ tout  le  mérité  de  vos  ob<» 
fertaiions,'  é"  de  voire  zélé,’ Le  ij.  OSÎobrt 
*747* 

La  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg, 

OPtamusut  falataria , totiqne  generi  hu- 
man'u  haud  parum  profutara  confilia . 
Augulti/fimam  Regemnortrum  eo  permove- 
veant , ut  mandato  regia  autoritate  munico 
detrimentoex  prædpiti  nimis  corporum  hu-' 
manorum  pro  vita  defunâns  reputatorum  fe-’ 
pultura  fubinde  enafcente  obex  ponatur . . 
Hinc  palam  cfle  arbitramur  litilem  oiunino' 
fore  legem  damhofo  huic , alüfque  abulibuy 
quorum  iirlibello  memoriali  mentio  fit , rïio^' 
dum  pofiturani.  5.  Novembris  1 747» 

La  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier^ 

T A Compagnie  a jugé  qtiiï  firoit  à fouhai-: 
ter  que  le  Réglement  propo/e  par  Aï.  Bru-' 
Hier  /ut  autorifé  ; qu'on  éviteroit  par  la  les  in- 
convénient trop  funefies  des  enterremens  & em-i 
hattmemens  précipités,  i'6  Novembre  *747.' 


La  Faculté  de  Médecine  de  Poitiers. 

T^^tre  Mémoire  fournit  un  grand  nombre 
^ d exemples  d enterremens  précipités  », 
fait  voir  que  tels  O'  tels  réputés  morts  ne  Fé- 


kirfuinttUmt  ; «ijui  K!uf:.':rf 

hiinbaummits,:!)mMaM-  djjr  lu 
fit  iniifpdé’i , éuuf/ 

il  milni.  Novmht 

lî  fïnké  de  Mc'dedne  de  Bel' 

Jb  atjm  ju  tin  étjl  piu  (qt  i 
ü rjlig;gj,  jj  au 
/mmik',  Intclanum;  tw  1<  n\ 
biitijji , ^ , 

miimiufts  viSims  d'une  !?■. 

Ucadeoie  des  Sciences  de  &. 

« vntnimawni  çui 
^Aademie  Fa 

ter»  “".«ri, 
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xixeelleifnenT  , ^ fltjet  , <ir 

,mewt  Me  chofe  d'une  mcef 

^dumairts  d' t^»e fort gran^ 

isfovembrre  x y^T- 

a«  Be0nçon. 

^Znns  fu£€  qu  un  tel 


- ' 1^  ^éclcim^nt  9 * _ on  pourra 

foiTempêe!>er  depee  ^•„„e  trop  grand. 

ïr^^clTcl-.  , » Ddctrei,.,»^ 

çition  ^ t'e^  ; 


ir^w^-eS  deBcziers. 

aa^mie  a«  ci  ^ fait.:..- 

•'^i-ettn  * • „ert-t3ttatre  heura 

?7aZ*^i^'l^^f/étré  qJtrhruûît 


te  9 J—  a t être  u 

^ F r-an  çoi^®* 

, , j^fjnel  de  me  dire 

■ ' j\pf..rAy^f.f'*^nepo»voUqu'ap' 

remfrctott’  vœux pvu, 

rrtott  ;f  ^lArty  *74»- 
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t’ Académie  des  Sciences  & Belles-Lettrci 
de  Lion. 

T/Otre  Ouvrage  eft  fi  inter efant  pour  le  pu^ 
y blic  y les  avantages  qu  il  en  Peut  retirer  fi 
iertains , que  nous  ne  pouvons  que  vous  exhor- 
ter à lui  faire  part  de  vos  nouvelles  découvert 

tes»  to  Juin  ^ 

La  Facilité  de'Mededne  dé  Montpellier* 

! J Près  avoir  examiné  le  Mémoire  . . . Nouf 
efiimons  que  le  Réglement  qu  il  propofi 
éft  avantageux  au  public,  i \ Juillet  1740. 


La- Société  Littéraire  d’Amiens. 

-r-.  LLE'eft  très  perfuadée  de  V utilité  q^ 
E réfulteroiiduRéglement  que  vous 
ir  rien  ne  lui  pxrpît  plus  ^ntpmant  y ayant 
pour  objet  lirvie  des  hommes.  Juillet  1 748. 

La  Faculté  de  Médecine  de  l’Univerfité  ‘ 
Royale  de  Halle. 

ütOus  avons  trouvé  que  les  propofitions  qui 
N y font  faites  y de  liêmequeles  raijoruf^ 
hfquelles  illes  font 

faitement  conformes  a la  raifin^  ^ ^ 

fience,  & que  P*f  conféqttent  si  fer  oit  égalée. 


! 


ttiioiT  Im  fein  iju.  u .iuii;  i y 


L’AcadéaiedesBelles-Lcurei  c 
YiHefrauclie- 

T ESfiit!nin!ik»nimi(  juivsuu’ 
^ fou  nèi  Imiklet  f ér  lucxirfi 
in  mai»(urs  im 
«nlemHfw  dtwir  ffmfjrinf  jur  lou: 
(«nfidirauon. 


L'Acadtmie  Rople  de  Cl;:ar, 
Extmidtt  Rapport. 

^urom  fr«-4viiiijifux  «u  a,, 
{osRtiltmmfmljc  cire  cxuuit 
MU!  allsiii  I, 

1 . Uîfflaltditi  jçpoTnJci,,,  ;0, 
'««teufs...',». 

rcnteidfl«n)flrtd4.iileiufj,.  » 
4»  Am.  Puioi, 
If‘&c  omfüuvtuigredncm!; 
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•4ttle  ncceJJTzire 
t avoir  lertr  ;plein 

' ■ 

L>*Aca.déraîc  des  Belles-Xj«etcres  de 
\^ille  Franc  ho- 

S Jentîmens  h-umanité  rzotts  animent 

<nt  très  lortuhles  » les  exemples  trop 

?ns  des  malh-eiÂ.rs  qàke  ’zjoxzs  eléjïrés  prive., 
nblent  de'uoirr  l' emporteir  Ji*rr  toute  aune 
'f ration.  ,x  a.  Septemhtre  x 7.^8 


*• 

lej^rses propoJttiçZ 

•*■ -X  1748, 


y Académie  Royale  de  ^Chirurgie. 
Extrait  du  Rappojrt- 

Hs  croions  très~avantas^^^  public  que 
)n  R-é^lement  ptiijfe  être  exécuté  dans  les 
>rincipaux  qtie  nous  allons  rapporter. 

.es  maladies  jçporeu/bsc  . . l^csafec 

lty/llcriques  ‘.  . . Z^ct  fUffo cation  y de 

’uec^tufb  attelle  provienne  ..  . Lesappa. 

r de  la  mort  dans  les  en/ans  qui  viennent 
.4  A dont  JVIdVZ.  Puzos  , bourgeois  y 
ont  fauvé  un  grandi  nombre  . , . Enfin 

^ ^ déjatllances  fubucsjur- 

\Vntd/^tjre  précédées  dp  maladies  ,& dans 
^ Jubtte.  Il  nous 

f . or taitt  quon  ne  s'en  rapportât pasy 

’trQtt  . auetrop  fouve*ft , aux lumit- 

<7C  on  yyf „ dTune  garde  ou  d'w, àom,f. 

r et  la  . ç petivettt  être  en  état  d’en 

' > Ss  d.^cilc  de  Je  diurmhn  'd 


xhfuij 

Futilité  qtte  le  "Public  en  peut  retirer , îuiât» 
tirera  (ans  doute  le  fuffrage  & F Approbation . 
de  F Académie. 

Levure  faite  de  ce  Rapport  F Academie,  qui^ 
adopte  les  réglés  ejfentielles  de  conduite  qui  y 
font  propofées , apenfé  de  même  fur  F extrême 
importance  du  projet  de  F Auteur  du  Mémoire^ 

I OFlobre  174)$. 


La  Faculté  de  Médecine  de  Paris^ 

pj^us  fouffgncs  y Doêîcurs  Re'gens  de  la  Fa- 
culte  de  Médecine  de  Paris,  & nommés 
par  ladite  Faculté  pour  examiner  le  Livre  de 
M.  Erukier  D.  Af.  intitulé  Diflea’tation  &c, 
tr  en  dire  notre  fentitnent  ; nous  avons  jugé  que 
ce  Livre  tel  qu'il  ef  réformé  dans  la  préfente 
édition  cf  d’une  extrême  importance  pour  le 
falut  du  public , & q.ue  F Auteur  infijle  avec 
raifonfur  les  funcfies&  trop  fréquent  inconvé- 
nient qui  fuivent  les  enterrement  précipités. 
Fait  à Paris  le  19  Oêîobre  1748.  Signé  WinC- 
h\Yf  Falconet  , Procope  , Cafamajor  g 
Baïuie  de  la  Cloix , Perfon. 

Fû  F Approbation  de  MM.  fVinJlow  , 
Procope  , Falconet  , Cafamajor , Bande  de 
ta  Cloix  y Perfon , Doileurs  Relent  de  la 
Faculté  de  Médecine  en  FUniverfite  de  Paris  » 
Commijfaires  nommés  pour  examiner  le  Livre 
qui  a pour  titre  Diireitution  fur  l’incerritudc 
des  Signes  de  la  Mort  &c.  Je  confens  pour  la 
Faculté  que  ledit  Livre  foit  imprimé.  Fait 
aux  Ecoles  de  Médecine  de  Paris  le  igOêlobre 


i!it.  Sigiif  3.Î.T.M«r.Kfiq.D'.y 
/dtc  dcMéidae  cnî\]atr.;t;  k 

Jugement  de  M.  Hdvetius,  Ce 
d'Etat,  premier  Médean  de  iil 

ri  CoitfdlltT  é Eu'.pn 

Uffic.uru 
mitm,  DoSiur  Ripât  dilfl 

diScmii , (triijit  à jouj  u-jx 
Î.  'i*  î”*!*  Rtglfmtllt  pTOfr/i  îjj 

i'frDyc-iuTenMatcinc, 

Y & tjue  tout  i 

If!  alciijtrcti  à emfx'aer  otloii 

I-’^cadéinic  des  Bd', CS  Lettre. 
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’g^é  J.  B. T, 
deMIédecin 


lent  de  IVl-  He^Iv-etriias , Confciner 
at , prerniej-  Aliédecâia  de  la  Heine. 

CoTt^iller  d’ Et^zr , jprertder  Mé, 
'/t  de  la.  Racine  ^ InJîpe^^ieTér  général  dit 
I>o€lez*r  Régentr  'de  la  Faculté  de 
le  de  Farts  , de  F u4cadémie  Royale 
tces  y . certifie  à totes  cetex  qtt  il  appar- 
que  le  Réglement  -propoje  par  M.Bru~ 
lleiAT  en  JVTédecine  ^ ejl  très  avantageux 
at*  ptthlic  y qrtte  tout  doit  engager 

‘é/lrats  à empéclter  ^tFon  n enterre  fi 
ment  ^ Jdns  avoir  ^ien  fiait  examiner 
fbnne  efl  réellement  morte  en  foide 
• fitgné  le  préfient  certificat , Donné  k 
bleai*  ce  ^3  fi/qvembre  i 7 Signé 


dise 


Martiraenex,  E>ayendefa 
- en  1 Univ-erfite  deParis. 


• 


iémÏG  des  Belles  Lettres  de  Caifn. 

rapport  des  faits  que  vous  cités ^ ^ 
elle  fitppofe  la  vérité  , la  Compagnie 
T*nani mentent  qtte  les  précautions  que 
szés  fiant  très-fidges  » & necefj^aires  dans 
dzcscsisuesy  Fe  ISTo-v^ntbre  ty^S. 

M-  OhicQyneau,  ConfeilJer 
, prexrder  Médecin  du  Roy. 

f-0«"  tl.M 


tuîé  Dillertatîon  fur  l'incertitude  des  Signet 
jie  la  Mort , & l'abus  des  Enterremens  Ôc 
Embaumemens  précipités , & jon  Mémoire 
far  la  néceffité  d’un  Réglement  général  au 
fujet  des  Enterremens , & Enibaumemens  » 
avons  jugé  qu'il  ejl  de  futilité  publique  de  dif- 
férer les  enterremens  jufquà  ce  qu’on  fois  bien 
cpnvaincu  que  les  corps  réputés  morts  le  font 
réellement , foit  en  je  fervant  des  moyens  pro~ 
poféf  par  r Auteur  i ou  par  tels  autres  que  le 
Gouvernement  jugera  être  les  plus  convenables 
fuivant  la fvpériorité  de  fes  lumières.  A Ver- 
faillesle  z Décembre  s 748.  i'/gnéChicoyneau. 

Approbation  du  Cenfeur  Royal. 

J’ AV  lû par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan-- 
cellier  la  fccortde  édition  du  Traité  de  fin^ 
certitude  des  Signes  de  la  Mort  , par  M.  Bru- 
hier  y Düâcur  en  Médecine , dont  la  première 
avait  été  le^ue  favorablement  du  public. 

Les  correâions  & les  additions  que  t Auteur 
y a faites  dans  celle-ci  ytte  Jervenf  qu'à  multipliejr 
les  preuves  de  la  matière  importante  qu’il  trai- 
te y pour  prévenir  les  funtjles  abtts  des  enterre- 
mens précipités.  Les  recherches  qu’il  a faites 
dans  cet  Ouvrage  font  infinies  , ^ fon  zele  ne 
peut  qu’être  applaudi,  d’autant  plus  que  le  bien 
P tbltc  efl  le  feul  objet  qu'il  s’efi propofé.  Fait  à 
Paris  ce  i;  Novembre  1748. 

Royer  > Médecin  ordinaire  dp  Roi. 
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■ÎAPïTRE  T.  Incertitude 
des  Sig^nes  de  lez  Jkfort  efl 
'ZJ^e  démonjîrcztivement  par 
znÿinité d objeruntions  de  tous 
'ecles  de  tous  les  pzrys.  p.  % 

entzment'  dé  IVl»  Tl^ihjîo'wfur 
ertléttde  des  Signes  de  Id 
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§ IV.  Preuves  de  ^Incertitude  des  . 
Signes  de  la  Mort  tirées  d*ob* 
fervations  où  les  maladies  ne  font 
pas  fpecifées^ 

f V*  Preuves  de  l incertitude  des 
^fignes  de  la  Mort  dans  les  ma^ 
ladies  peflilentielles^  i>3  3. 
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(IL 

àthMm  weesdefi 
jlaje  wtof  ^ kàr^:: 

é 

\lFrmit  fketnhic 
Jî^nes  ie  li  Murt  dm  kd 

jw(5,  : 


^ VT.  Preuves  dé  l* incertitude  des 
Signes  de  la  Mort  dans  les  ma^ 
ladies  aigues  contagieufesi  ’ 
' 145- 


f XI  Prtsiiti  ie  ! hcmmd 
f'ptt  lelamrttirlts  d( 
vmt  fi  aétffaitedeft 
«w  vivanîts.- 


§,  VIL  PreuveS'dé  l* incertitude  des^ 
ftgnes  de  la  Mort tirées  de  Im 
Syncope  y Ù"  des  maladies  con^ 
vulfives^  * i$S’ 

§^Vin.  Preuves  de  lincertiiudk- 
des  ftgnes  de  ta  Mort  dans  les- 
ettaladies  foporeufes  ^ & let  juf^- 
ftcation  par  t eau  ^ par  la  corde  ^ 
par  les  vapeurs  pernicieufes»* 


/F\«l9lamoruird«(leI 

îicatH)n  à«  rnwti. 


}XIII  Kefexm furies 
^ûn  M doit  éer, 
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de  innccrtiittdi  d». 

lez  JWort  tirees  de  lec- 
lontazz^e.  ^ in-volontaire^ 

t/ 

dé  Pinc^irtîitddé  dek 
/<»  JVIort-  dcins  l^s  hlef- 


ez4n>es'  dé  t'Iric^GTlitude  des 
d&  Ici  mort  tdrdes  de  l'ou-*- 
? qui  Cl  été  Jyaite  de  pèrfotp* 
ucintes»^  ^75’ 

reu'Ves  dé  V incertitude def^ 
de  la-' mort  tirées  de  la  mafi 
7%  des  fnorte^’  , -^^S' 

R ejl exions  Jur  lés  ohfirva^ 
jrécédentes  ^ & ccnféquèn^ 

'é oft  en-  doit  tiret*» 

» 

T IC  E ÏT.  C'esjî'gneïde  /à«ÿ’  ’ 
%rds  de  l'examen,  du  ^ouls,, 

il» 


I 


îh 

§ I.  *Do6îrine^  de  M^WinJîow  à cf 
fujet,  ^ ibidi>‘ 


l'I 


§ IL  Remarques  fur  la  citation  pr/^ 
cédente  de  la  thejje  de  M*  ÎVinf 
, lov>, 


jCrfA  PITRE  lïl.  Des  Jipies  de 
la  vie  tirés  de  l* examen  de  la 
tefpiration^ 

§ I.  Do5frine  de  M*  îP^inJÎ'ow  fur 
ceJujeU  ibld. 

5 IL  Retharques  fur  fa  citation  pré-t^ 
. cédente  de  la  thefe  de  M,Winf- 
hw*.  37^ 

% 

pHAPiTRE  tV.  Des  epreuves 
. médicinales,  chirurgicales 
au* on  peut  emploierpour  conftater 
la  Mort-* 

$ L DoÛfîne  de  M,  Winjtow  fur 


4 

o«rA|/ir: 
kscbfffvatiojisci-delusrj^: 
i . téei>‘wcefl8  oibv.v' 


Chahtre  V.Çuel  fjl/f 
taréerifùjuedelamrîif 
jirecontionr  oft  a frifes  i 
frtni  pour  ùiv  ojjurerv 

Jl.  Mtkdî  Wv  Wü 
(tfÿja. 

Si  les  miem  pnp 
d’aujourd’hui  ^otif 
prewim,.  des  frécauùi 
teprer  de  k mort^ 

i^^*Up«trefa&«  d 
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*<»rques  J^r  le  w^rnefuje. 

400 

cours  qui  OM  fuivara 

r*zj<zSioTts ~ c^—-d  e^ffics  rcippor^m- 
tCceJp-tG  ci^miniprer»- 

4*  8; 

efi  lo  Jtgne 
^rijiique  d&.  lez  mortiquelUs' 
fions  on  iz  J^rijes'  ^ on^ 
Ÿour  s* en  ajjurere.-  425^ 

5îrine  de  JVI  ••  J^ihjlow  fur 

ibid^ 

t les  iznciènsi  peuples  ^ ^ ' 
d*  aujourd'hui  y,  ont  pris  y ou' 
ent  y^  des  précautions  pour 
rer  de  la  mort**  4J<^  * 

L/ï  putrefaflion  èjl  le  fiul 
^crifiiqP’^  d^  la  rnoTt»  jiS. 


I 


h) 

'/^EjifOTRE  tréfenté  au  Roi  fur  la 
néceÿté  a un  Réglement  général 
au  Ju jet  des  enterremens  y ù*  des 
çmhaumemens, 


Fîn>d&  Ik 
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î"»  i’incektitode 

fewJekAlerl,  p 

‘Ifi  Entenmins, 

frèifàti. 
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I TsrcER^  irr^iLrx:>  E des 
r de  ïci  JVIort  ^ Vabus 

E7^terrenIens  \ - Em- 

*.eirze72s  précipitésm 


PITRE  PREMIER. 

tT€de  élès  flânes  de  la  Mort 
démonflrcttiyement^ar 
znite  d' ohfer'vcitions  de  tous 
^ de  tous  les  pais, 

fait  bien  conflaté,  fût- 

feul  nature  , 

Riffit:  aux  perfonnes  judi, 

c prudentes  pour  faire  une 

* r A 

yje»  -t* 


■ j J)e  Vlncertîtide 

impreffion  qui  les  tient  continue!- 
Icment  fur  leurs  gardes;  mais  il 
n’en  eft  pas  de  même  de  tous  les  - 
çfprits.  Ceux  qui  s’honnorent  du 
pom  d’efprits  forts , toujours  herif- 
fés  de  fcrupules , & retranchés  dans 
des  délicateffesque  fuggere  lapaf- 
fion  de  fe  diftinguer  plutôt  que  la 

crainte  de  croire  trop  légèrement , 

s'imaginent  ufet  de  beaucoup  de 
condefcendance  en  regardant  les 

faitsuniques  comme  des  exceptions 

qui  ne  tirent  point  à conféquence, 
11  V a d’autres  efprits  dont  ces  ef* 
peces  de  faits  ne  font  qu’effleurer 

nmagination.  On  en  trouve  enfin 

chez  qui  cette  faculté  pefantc  a bc- 
foin  d'ccre  cbranlée  par  dçs  fecouf-^ 
fes  réitcrces.  ' 

Çomtne  un  Auteur  jaloux  dç  fe 


Rnàre  univerfcJlcinein  uû 

«fû  écrit  d’ailleurs  fur  des  r 
t^iiHéreffenttousleshc,-:]: 
«cfpîwn,  ne  doit  négligé 
CEUX  entre  les  mains  de 

(,r 

f’f''»encdlcs, 
''«re  fortement 


t 


univerfellement:  utile , St 
it  ci'ailleufs  fur*  des  maticrej 
frefîertt  tous  les  Hommes  fans 
ion  9 ne  doit  négliger  aucun 
x:  entre  les  mains  de  qui  fon 
ge  petit  tombver  9 on.  ne  doit 
£Va,rpris  que  je  mflemble 
up>  de  faits  pour  prouver  J’in, 
des  lignes  de  la  Mort, 
ntiltiplicité  jullifîera  les  pré, 
des  perfonnes  prudentes, 
a rous  les  prétextes  de  l'in^ 

^ fera  des  traces  plus  pro- 
les  imaginations  vola- 
xremuera  celles  qui  ont  bc 
forcement  fecouées. 

^ fuivanc  le  plan  que 


chapitre,le  fentimentde 
'iflo^-n-autpoimçaroî^ 


4 t Incertitude 

en  tête  , comme  fa  Thefe  cft  â fro* 
prement  parler  un  texte  que  nous 
commentons,  nous  commencerons 
par  en  donner  le  premier  pâragrar 
pbe^  ) 

f I, 

Sentiment  de  M*  ÏVinJïow  fur  1*Iht 
. certitude 4^5 fgnes  delà  Mort, 

La  Mort  ell  incertaine  y & elle 
ne  Teft  pas.  Elle  eft  certaine  , 
puifqu’elle  eft  inévitable  ; elle  ne 
l’eft  pas  , puifqu’il  eft  quelquef<^ 
incertain  quon  foitmort.  Chacui^ 
fçait  que  beaucoup  de  perfonnes 
tenues  pour  mortes  font  fdrties  de 
leurs  fuaires , de  leurs  cercueils  , &c 
même  de  leurs  tombeaux.  Il  eft  .cga- 
Jemenc  certain  qup  dps  perfpnneiÿ 


werréesavectropdeprîdj 
ont  trouve  dans  le  tonbu,! 


evoicnt  pas  r 
ItniOTèrrelesviclinics,  roc 
^'WeurskpalTcFent  d 
^'^pcellesdelicordcSc  d; 

^ îsits  incoiKe^;^' ^ 
^'^^(^reçucdesfujcsljy 
au  couteau  ai 

""^^certainesdevie,  1( 

'i«>itirv]vans. 

-ne dites, 
yf®'f'=ceshilloi,(. 

^ ^ ks  br« 
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des Jrgn^s  tde.  Ict  H^ort.  5, 
îriéesavec  ti"oj5  de  précipitation 
frouvé  dans  le  tomt>eaü  la  mort 
X elies  ne  clevoient  pas  naturel*: 

ent  être  les  vi<^ïim^s  ^ moixdont 

/ïbrreurs  IVirpafïerent  de  beau- 
> ce]2és  de  la  corde  de  la  roue. 

faits  incontieflables  prouvent 
,re  que  des  Tu;  ers  livrés  trop 
^Ltement  ati  couteau  anatomi- 
onr  doiané  par  leurs  cris  des 

ues  certaines  de  vie,  lorfqu'ils 

r réntiie  tranchant , à la  honte 
elle  c£e  r Artatdroifte  impru- 
5 honte  égaie  à l'indignation 


ivans*  » 

me  dites  vous  ; con- 
clue ces  hiftoires.  . 
aités  donc  de  fable  l’hiftoi- 
„ DUNS,  rurnomméScoT, 

bras  dans  Ion 

ongea  le»  ^ üj 


(f  • De  l Incertitude 
tombeau  ? Vous  ne  croiéspas  qu'il 
en  foit  autant  arrivée  à l’Empereur 
Zenon  , après  des  gémilîemens 
réite'rés  qu’entendirent  ceux  qui  le 
veilloient  ? Eh  bien,  foit,  j’y  con- 
fens;  mais  que  répondrés  vous  au 
témoignage  de  perfonnes  non  fuf-  > 
peftes , d’une  probité  reconnue  y 
qui  ne  vous  parleront  que  de  ce- 
qu’elles  auront  vu  , & dont  quel- 
ques unes,  vivantes  encore , font  en 
Àat  de  raconter  ce  qui  s’efl:  palfé 
ibus  leurs  yeux  ? Certes  , dit  lè 
refpeélable  L ancis  i premier  Mé- 
decin du  Pape  Clement  XI , ce  n*efl  \ 
pas  feulement  par  des  hijloires  qui 
nous  auroienî  été  contées  que  nous 
ff  avons  que  plufteurs  perfonnes  r/- 
putées  mortes  , fe  font  réveillées 
d* elles  mêmes  près  de  leurs  ton>> 


ies  flânes  âe  la 
te  aux.  Nous  n'avons  befoin 
croire  ^ue  de  ce  que  nous  a 
Wouj  avons  été  témoins  q:i 
fonneiedipinâion  , qui  e 
•vivant^  reprit  le  mouvenu 
Jentirnm  dans  CEglife 
qu’oTij  cKontort  |on  Jervh 
.cauja  aux  ajfans  heauc 
t erreur  (jue  d’admiration 
Paul  Zacchias  ÿ ccl 
decindeRome,  raconte 
'J’MÔphal  du  Saint  Efprit 
homme  attaqué  Ac  la  p 
^ar  la  wdme  Ae  la  me 
une  Jyncope  ft  porjai 
crut  mort.  Son  corps  fui 
hre  de  ceux  qui , morts 
maladie , deuoient  et 
ment  enterrés.  Dans  /< 

ces  cadavt 

bndamlat^rjufdejl 
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Aes  Jtg^ès  de  7 

uXi.  Zs/'ods  TT* duons  hejoin  pour  le 
ire  qzee  de  ce  <^ue  noms  ci'Uons  vu» 
us  devons  ete  témoins  /ju*une  per-> 
'Te  de  di^inâiion  ^ui  e/i  encore  ’ 
ante  ^ reprit  le  Tnou'vement  & le 
iment  dans  l* Eglije  pendant 
>TT  y chantoit  Jon  Jer'zjice  S ce  qui 
Yâ  di4X  ajjijîans  beaucoup  plus  de 
'eur  ^ue  d* admiration* 

*aul  ^ ACCU  I As  ^ celeibre 
n de  Rome  y raconte  <que  dans 


^pital  du  Saint  EJprit  ^ un  jeune 
me  attaque  de  la.  tomba 

la  tjiolence  de  la  maladie  dans 
Puncope  Ji  parfaite  qu'on  le 
mort,  'Son  corps  fût  mis  au  nom. 
de  ceux  qui  y morts  de  U mcmt 
^die  , de.voient  tnceffa^ 

. ^nterrds.  Dans  le  tents  quon 


cadavres  fur  hTi. 


T T hlràüe  dejiin/e  à cetof. 
ians  la  barque  a j ^ jjjj 


t De  V Incertitude 

jice  y le  jeune  homme  donna  queîquft 
Jignes  de  vie  , ce  qui  le  fit  reporter  à 
Hôpital,  Il  revint  tellement  quel- 
lement  de  cet  accident  y Ù"  deux 
jours  après  il  retomba  dans  unepa~ 
teille  jÿncope  i & fon  corps , pour 
cette  fois  re'j  u é mort  fans  retour  y fut 
mis  fanthalamer  au  nombre  de  ceux 
qu'on  devait  enterrer.  Dans  ces  cir- 
confiances  il  revint  encore  une  fois  à 
lui.  On  lui  donna  de  nouveaux  foins  i 
Cir  le  fecours  des  remedes  convena^ 
blés , nonfeulement  l'a  rappelle  à la 
lumière  du  jour  y mais  l'a  fi  parfais 
tement  gue'ri  de  fa  maladie  y qu'il 
,vit  encore  a^iuellement,  A quoi 
Zacc»ias  ajoute  y nous  ff  avons 
que  dans  cette  pefie  on  a enterré  à 
Rome  d'autres  perfonnes  comme 
mortes  y quoiqu'elles  ne  le fuffentpas, 

Philippes  Peu  donne  dans  fes 

• *" 


âe  la  Mcrt, 

Ouvrages  un  nrc  exemple  ie  • 
deur.  Ilexerpoic,  comme  on: 
avec  feduns  Paris  la  dur. 
<ies  acœcliemcns.  \ oid  ce 
raconiik  lui-même.  Ayinr 
prie  avecinftancesde  faire  Vo 
t Âon  céîaùetvne  aiurve  lercvrrie  ^ 
^ue  iul-mème  croioir  parùl 
morte  J ne  fentâne  plus  aucu 
rement  dans  les  côtés  de  la  po 
&:  la  glace  d’un  miroir  appro 


fa  bouche  ne  fe  lermffanr  pi 

rie  balança 

a peine  évit- 
ée, dans  les  régumens  \a  ^ 
fon  biftouri , qu’un  mou  r 
trépidation  çpi’ü  fcnût  da 
corps  y de  grincement  de 


femme, 
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Jt^ties  de  la  Ildort,  ^ 
rages  un  rare  exemple  de  can-, 
r.  Il  exerçoic  , comme  on Içair, 
2 fuccès  dans  I^aris  la  chirurgie^ 
accoucHemcns.  V oici  ce  cju’il 
>nte  de  lui — meme.  -A.yanc  etc 
avec  inftances-de  faire  l'opéra- 
L çéfarienne  à une  Femme  grolTe, 

. lui — môme  croioir  parfaitement 


:te  y ne  Fenrant  plus  aucun  bât- 
ent dans  les  côtes  de  la  poitrine, 
i glace  d’un  miroir  approché  de 
ouche  ne  fe  terni  flanc  plus,  il 
balança  point  à commencer  l’o- 
itiom  iMais  à peine  eûc-il  plon- 
dans  les  tégumens  la  ^ 

biftouri  , qu'un  t 

nidation  qu'il  fentic  1= 

ps,  le  livres  de  k 

le  mouvement  des 

le  mou  _ connoître  fon 

ime  , lut  firent  CO 
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10  ■ De  l* Incertitude 

erreur  9 qui  le  frappa  d’une  terreur 
fl  grande  qu’il  fit  ferment  de  ne 
plus  tenter  à l’avenir  la  meme  opé- 
ration fans  être  auffi  certain  qu'il  eft 
poflible  de  la  mort  de  la  femme. 

■ On  raconte  que  lemême  malheur 
arriva  il  n’y  a pas  fort  lon^ems  a 
un  Chirurÿen  chargé  de  faire 
avant  l’expiration  des  vingt-quatre 
heures  l’ouverture  d’une  perfonne 
de  qualité  qui  paroiflbit  morte;  8c 
Ton  fçait  dans  quel  abîme  de  maî^ 
heurs  un  accident  femblable  jetta  le 
plus  grand  Anatomifte  de  fon  lié— 
de  y l’infortuné  Véfale. 

Mais  11  l’on  n eft  pas  content  dr 
^ceshiUoires  eonfignées  à la  poftéri- 
té  dans  les  ouvrages  des  Auteurs  > 
on  peut  produire  des  témoins  y lef— 
quels  en  attelleront  de  femblables. 


font  paflccs  fous 

Wcronsipcj 
l»nr  ne  parler  ç 
keBsiiont  les  ganwà  peuverr 

par  tout  L-ittoir. 
«li  d’abord  un  h 


7fcpe"dantlo„gte„^, 

®“teiirdjtioni 

® S:  la  Province,  jeve 

'®d«Co%deUmslc 
l'ncotmai  caac  Q(ii, 

ïonendie  que 


"litre  femme  de  fon  per, 
^“«ec  une  bague 

™ 1"  àraetleie  put 

™.lanuit[uivj„,„^ 

«î*,atàrépacropp^ 
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Jes  Jt^nes  ' la  \ r 

e font  pafTees  fous  leurs  yeux, 
s en  laiflerons  à part  un  bon 
>re  pour  ne  parler  que  de 
dont  les  ^arands  peuvent  ccre 
-ogcs  par  tout  le  monde- 
citerai  d'abord,  un  Homme 


probité  unïverfellement  con- 

«Se:  qui  ^ par  la  place  qu’il  a 
pendant  longtems  > a été 
liremént  en  relation  avec  h 
ü Ja-  Province  , je  veux  dire 
E CHER  , ci-devant  Procu- 
College  de  Louis  le  Grand. 

à ceux  qui  voudront 
que  la  fœur  de  la  pre- 
•er«rr^  de  fon  pere  ayant  etc 
f une  bague  au  do^ 

1 - „ uic  fuivante  un  Domel- 

^ oar  rappas  du.  gain. 


] 2 De  l’ Incertitude 
découvrit  le  cercueil,  &,  ne  pou- 
vant venir  à bout  de  faire  couler  la 
bague  hors  du  doigt , prit  le  parti 
de  le  couper.  L’ébranlement  vio- 
lent que  la  blelTure  caufa  dans  les 
nerfs  rappella  la  femme  à elle- 
mcme , & un  crt  amer  , que  lui 
arracha  la  douleur , faifit  le  voleur 
d’effroi , & le  mit  en  fuite.  Ce- 
pendant la  femme  fe  débarralTa 
comme  elle  put  du  linceul  dont  elle 
etoit  enveloppée  ; • elle  retoùrna 
chez  elle , furvccut  à ion  mari , & 
lui  donna  un  héritier  dans  les  dix 
ans  de  vie  qu’elle  eut  depuis  cet 
événement.;’.  . . . 

M.  Jofeph  Mareschal,  Cha- 
pelain de  l’Eglife  Métropolitaine 
de  Paris , Prieur  de  S.  Jean  dé 

Lamptte  au  Mans  , dont  la  pro- 

» 

* 


^iucirdcrei'  Pœ.- 

UsftiweVMJWài; 

“•j  W !a  Mtr, , i 

* iiiie  iUc  d 
talitponc  d'une  n 
«''"«eferedinsbqu, 
^'Météenfenr.ce,  &don: 
twitdelaùrer.  U attde 

y«lMDCCXXU,0VlMDO 

venoientpou.' 

«rpsdanslaniea^,,; 


voientcpàrebrouffcrch( 

^T-'ikcroWentmo 
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J^sjîgnes  de  le. 
afforcic  pari  ^ dot* 

)^'^oré  M-  Marefchal  , diS- 

fte  que  paflânr  dans  Ta.^ 
attefte  q P trompe, 

J*  ^ J aobert  , ilavû 
la  rue  J i^ooée  d’une. cou4- 
feixuïie  enve  PP  ^ jans  ua 
,re  de  laine  a^^- 

" ÏJr^danÏÏaquelleelle 

re  une  b>ier  ^dont°nve> 

: étd  enfermee  , encore 

-^'-ZTchai^r 


> ,’î^raS««  . 

='"*„Tr«S  V"  ‘T" S<i^" 

'ils  croioi^*^*:  ié  tirer  du 

’tin  venoit  de 

^ qtiOia 
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.14  De  ^Incertitude 
' On  peut  encore  interroger 
Bénard  , Maître  Chirurgien  de 
Paris  , qui  certifiera  que  dans'  fa 
jeuneflfe  étant  dans  la  Faroifle  de 
Keol  avec  fon  pere  , en  leur  prc-i^ 
fence  , &r  celle  de  beaucoup  d'au-» 
tresafliftansy  on  tira^encore  vivant 
& refpirant,  du  tombeauoîr  il  avoir 
été  enfermé  depuis  trois  ou  quatre 
“jours,  un  Religieux  de  l'Ordre 
^e  François  , qui  s’etoit  dévoré 

fes  mains" autour  de  la  figatüre  qui; 
les  lui  aflujeraflbit , & qui  mourut 
prefque  dans  le  moment.  Il  ajouté 
qu’il.en  a été  dréilc  procès  verbal 
par  k Juftice  du  lieu  , Sc  que  ce 
qui  avoir  donné  lieu  à l’exhumation 
étoît  une  lettre  d’un  ami  du  préten- 
du deffîint , qui  avemflbit  qu'il  ctott 
iujet  à dès  attaques  de  Catalepfie. 


■ 

influes  deliHforf, 
MamçU\DiiT,  fer.! 

<ic  foi,  & veu\-e  de  î*:, 
Giavcur  de  ce  nom , œiiif. eri 
^ pot  a été  pmiint  çd 
fur  la  paille^  comire  n 
«^îiîdel’eauCilce  qu'on  lui  f 
titt  dans  la  baid\e 
dliJiedefesain/eî^  çüiavo 

tcnuconilaiDnjenrqu’iln’éroi 

®oit,lelitreveniràliri.E!k 

fBOiédcraent  il  guérit  c 
fflàdic,  tnaisc^'vhéqir. 
Jongmsapès. 

]«rtenoüsparoifc\\ii 
i“^crlavcritcdupa/f 
dttcéiasre  Lakcisi  , ^ 
^ore»dit-il  , 
fefak  endefordr 
prend 

1 
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Fez  JiFort,  if 
.adame‘lL,Ais^r>RY  , femme^trës: 
e de'  foi  , &c  'veuve  de  ITiabile 
veur  de  cer  nom  ceitifiera  cjue 
pere  a été  pendant  quelcjucy 
es  fur  îa  paille  ^ comme  morr^ 
le  de  l*eau  falce  <qu’dn  lui  fit  en- 
dans  la  b>oucrlie'  par  le  confeil 
e de  Tes  amies  ^ qui  avoir  fou- 
conftarmnenr  qu'il  n’eroir  point 
: ^ le  fit  revenir  à lui.  Elle  ajoute 
fionfeulement  il  guérit  de  eette 
die  > mais  qu'il  vé;quit  encore 


tems  après* 

es  faits  que  nous  venons  de  râp- 
er nous  paroîflênt  fiifBfans  pour 
fier  ïa  vérité  du  paffagé  fuiVant 

élébre  Lancisi  , 

r<?  , «üt-il  , qu'en  rems  defejit 

fe  fait  en  ddfordre  ^ & far 

qu'on  trend  des  mefures 
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/Dâ  rhUertitude  ■ 
feu  jujles  pour  diflinguer  ceux  qui 
font  véritablement  morts  de  ceux  qui^ 
ne  font  que  le  paiohre Ne  nous  efl- 
il  pas  permis'  de  foupçonner  , 
même  ne  devons  nous  pas  le  croi- 
' re , qu’il  en  arrive  autant  dans  les 
tems  des-  maladies  épidémiques 
quand  nous  voyons  dans  les  Faux- 
bourgs,  dans  les  Hôpitaux,.  &’ ail- 
leurs , tant  d’enterremens  précipi- 
tés d’hommes  qui  femblent  deman-^ 
der  vangeance  dans  les  cimetières 
memes  de  la  mort  violente  à laquelle 
ils  ont  été  condamnés  l Et  que  di- 
rons-nous des  horreurs  de  ces  en- 
terremens  qui  fuivent  les  batailles  , 
où  des  perfonnes  à demi  vivantes  , 
ou  même  pleines  de  vie  , fontmifes 
dans  la  foffe  avec  ceux  qui  font 
réellement  morts  ! IVinÜQw. 


jr 


S:, 

tombeaux. 

ententes  vivante; 
«*Jecentilbea^^-çjy_. 

en  4.^ 

.."®i  ttfct  toujours 

’on  prend pou; 
de'amortn’dtantpasdiSt'à 
*des5éclespa(tés,x. 
tae  fondé  nue  l’on 
wtep«!onnesp!ei„,, 
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de  JV^ort^ 


^7 


§•  II. 

^ir  - lot  cztoftion  pre'reden--' 
"hefe  de  JVl» 

narcjue  que  beaucoup  de 
bnr  iorties  cfe  leurs  fuar- 
jrs  Cercuei/s  , &:  même 

mbe'aux.  Il  n’e/1:  donc 
^ux  qu”il.  rx’y  aie  eu 'des 
mterré<?s  vî vautres.  . La 
inalHeyr  , c’eft— à— dire, 
itic>n.  en  fait  d'*enrt:erre- 
îflanc  toujours  , 

*on  prend.pour  s afft^rer 

’étanr  pas  ‘differencès  de 
iécles  pafles  , y a— t il  un 
; que  l’on  n’encerre  en- 
rfonnes  pleines  de  vw/ 


'x 


ï s De  V 'incertitude 

Il  eft  vrai  qu'il  efl  rare  quW  s'erl 
apperçoive  , parceque  rien  n eft 
plus  rare  que  les  circonfiances  qui 
peuvent  procurer  cette  connoiffan- 

ce  ; mais  les  obfervations  citées  par 
M.\nnflow,&  celles  que  nous  rap- 
porterons pour  les  appuyer , fuffi- 
fent  pour  démontrer  cette  affreufer 
vérité , & pour  engiger  les  perfora^ 
nés  qui  connoiffent  le  prix  de  la  vie, 
& les  horreurs  de  l'ctât  d*un  hom- 
me enterré  vivant , à prendre  tou- 
tes les  précautions  que  la  prudence 
humaine  peut  fuggerer  pour  éviter 
‘de  s’y  trouver  expe^és , en  atten- 
dant que  la  fagefle  du  Gtxiverne— 
ment  les'  rende  inutiles.  Mais  ^ 
par  une  fatalité  humiliante  pour  la 
nature  humaine  , le  préfent  nous 
occupe  tellement  que  l'avenir  oç 


te  li'uMtr!,  if 
:ioMt  CK  aïenir , le  pl^ 

.2  tous  J ceil-â-dire  cei'u  i j 
mort, 

lux  Mûri- 
te«e£ij)iitep!lti.Cclçit 

f'*'^VliksVau 

'"«'•ttiÿeWttWM 

®"*4e\’attoré4ij^ 

*‘fc{ai(te4!Lî,v.’5ji' 


de  ïct  2VTort^  üp 
fur  ^imagination  j 
venir  , lê  plus  certain 
’eft — à-dire  celui  de  la 
:e<que  ^ fdît  fdit>lefîe.,  . 
ie  la  vie  , on  regarde 
à tout  âge  , ce  denoue-r 
:fel  comme  éloigne.  CZax 

ade  âlféme^nç  ce  qu’on 
^ous  laifldns  aux  IVIora- 

: fentir  les  inconvcniens 
ondepenfer.  C’eft  par- 
les Hommes  aiment  la  vie 
les  inflruifons  des 
. menacent  , & du  défel- 
lequel  ils  s’expofent  a la 

. s’ils  ne  font  attemti^^^ 
uxfait  Vobjet: 

que  l’on  n ^ I^ancifi, 


io  T5e  Vtncerîtîude 
don^  Tun  fembîe  né  parlér  que  dèff 
tems  de  perde , & l’autre  ne  faire’ 
qu’étendre  la  propofition  aux^ma- 
lüdies  cpidcmiques.  Car  les  obfer- 
Tâtions  cpe  ces  deux  grands  hom-’ 
mes  rapportent , & celles  que  nous 
allons  rapporter , ne  prouvent  que^ 
rrop  que  ce  n’efl  pas  feulement  en^ 
tems  de  pelle  & de  maladies  épidé-* 
Iniques  que  tout  fe  fait  en  défordreÿ 
& fans^  prendre  de  jiides  mefures 
pour  dillinguer  ceux  qui  font  vérî-’ 
tahlerrént  morts  de  ceux  qui  rie  font’ 
que  le  paroître. 

IL  II  y a tout  lieu  de  croire  quer 
M.  Winflow  n^aurok  pas  abandon-’ 
né  les  hiftoires  de  l’Empereur  Ze- 
non & de  Scot , s’il  ne  s’étoit  fentr 
affez  riche  d’ailleurs  pour  faire  cer 
iacrifice  aux  incrédules.  V oki  com-’ 


) 


‘‘'^iem’ierdinsfonvovj^e 

'^“"“l’rfi’sperfonn; 
'“«'enterrées  comme  iT 

'^iecellesquiontéi 

leurs  ton 
de  Cologne 
' ferîi  fouvenir  de  l’Arcl 

rappor 

''«'Knmtàœ,  tucem, 


•n\0Ti^  8c  tve 
»>fecouru;&MO^^, 

‘«^ç^^leraêmeacci 
même  Ville  ai 
quifero 

* & le  cafla  la  lêti 
“beau.  11  ell  y 

* GeorgpHfitv^ 
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în  Mort, 

>A4.-iflon  llir  Je  conr?pt^ 

vr\s  £on  voyage  d’Ica-ï?* 

' • . « • 

Lertre  5. 

3re  des  perfbnries  cjux 
errées  comme  triç>rt.GS-^ 

, eft.  grand  .en  comp3.-r- 
celles  qui  ont  été  tirées 
aent  dé  leurs  romt>eatiX^» 
r de  Cologne  je  vous 
enir  de  rArchevêque 
q«tî  9 au  rapport  d A 
.'itzius  , fut  enterre 
c ne  put  être  afTez 
&vousfçavés 
ême  accident  arriva-  ^ 
:ViUeauDoaeur  Su^ 
cfii  fe  rongea  les 

ffa  la  tête  dans 

Il  eft  vrai 

:Hervart,q*»®-^-® 
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A 1 De  Vîncertitude 

»>  coup  de  venératio*  pour  lui,  trour 

t>  vaut  quelque  chofe  de4:rop  finif— 
» tre,  & de  trop  defagrcable  danS 
» cette  hiltoire , Ta  niée  pofitive— 
M ment  à Bzovius  , Tun  des  plus 
» confidérablesquiront  avancée  J 
n mais  ni  Bzovius  , ni  Paul  Jove, 
» ni  Latome  , ni  Majoli , ni  Vi- 
» talis  , ni  Garzoni , ni  les  autres 
» qui  tiennent  le  même  langage , 
» ne  peuvent  point  être  fufpeêls 
»>  d’avoir  voulu  mentir , & il  n*y 
» a nulle  raifon  de  ne  point  vouloir 
I»  entendre  leur  témoignage.  «. 

' Je  ne  fçais  quelles  autorités  onr 

idéterminc  le  Chancelier  Bacon  ^ 
mais  il  regarde  le  fait  de  Scoc 

. comme  indubitable. 

»>  Il  y a , dit-il  y Hift.  vit.  & 
.»  Mort,:  beaucoup  d’exemples  de 


. 

I tccsâlî^iie,  &jikineç.eL^ 
lunsdtot^,  qui  onrrer 

pFeTOedelavic;  ccquo 

* lïCMDu  dâîis  CCS  derniers , 
•terre  ouvenç  p;* 
» tttts  , pu  \çs  con*.. 
» ou  blefe  (jue  Jes  ci 

• avoieDtâIacctecacon;'c'.j<j 

'ilesniouveniens  & des  e; 

» qu’ils  avdent  faits  dans  h 

•cueil.  ll^ambc  un  cx; 
•’îouiiécçni  Saies-ierra, 

MeanScor,cefubcilScho 

»Vlfilttro4védanscc: 

>>tûnDoinelli(^ue.,çj,ji| 

» pçudeiemsaprèsfûnbl' 
^ au  retour  d’un  voyage 
*Mïonm£tteavoir! 
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ç’S  la  Mort.  A ^ 
de  leur  lîr,  por- 
même  quelques 
rees  , qui  ont  repris 
de  la  vie;  ce  qu'on  st 
lans  ees  derniers  ^ la 
\x:  éré  ouverte  peu  de 
s 9 par  1^  contufions 
res  que  ies  ca.dia.wrcs. 
la  tcte  en  conlequence 
^emens  & des  efforts 
*ient  faits  dans  le  eer— 
y a même  uri  exemple 

•lit  & très-remarcjuat>le- 

iccident.  C'eft  celiai  de 
ot,cç  fubtil 

ittroitvédaa's  cec  état  par 
meflique-,  qui  le  déterra 
ems  après  fon  inHumation 
ur  d’un  voyage  pendant 
maître  avpit  été  enter 
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14  De  V Incertitude 
^ ré.  H y a apparence  que  ce  Do- 

>»  meftique  fçavoit  qu’il  étoic  fujec 
» à des  accidens  de  catalepfie.  La- 
» même  chofe  efl  arrivée  de  nos 
39  jours  à un  Baladin  qui  fut  enterre 
» à Cantorbery  «.  le  ne  prétens 
rien  diminuer  de  la  foi  qui  eft  due 
aux  Auteurs  fur  lefquels  s’appuie 
Miflbi>;  mais  Tautorité  du  Chan- 
celier Bacon  doit , félon  moi , con- 
yainc:e  les  plus  incrédules. 

' Voici  Fhiftoire  de  rËmpereiir 
Zenon  telle  que  la  rapporte  Ba-" 
ronius  ^ Tkefaur.  Anti(j,  Ecclejl 
Tom.VI.ch.  214. 

» Il  èft  certain  que  Zenon,  atta- 
,>  qué  d’une  épilepfie  fi  forte  qu’on 
»>  le  crut  mort , fut  enterré  vivant. 
,>  L’Impératrice  & fes  Officiers,  ne 
» fongeant  qu’à  eux-mêmes  , le 

,>  laifferent 


1 


flânes  de  h Mort. 

I laifferent  couché  fur  une  pl  : 
« & à la  pointe  du  jour  quj 
» tans  nécellicé  lui  jetrané''! 
•menrun  mouchoir  fur  le 

gardes  qui  avoient  éu 
cm  rapporte, 

'‘^/^‘kmnüitsikavokn 

^^^yantétéoM, 
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î(?y  Jignes  de  Icz  JVlort.  îj 
erent  couché  Cire  une  planche, 
la  pointe  du  jour  quelqu’un 
nécefficé  lui  jecra  negligeam- 
c un  mouchoir  lur  le  vifage. 
tardes -Cjui  avoient  été  placés 
Is  du  toftibeau  où  on  l’avoic 
rmé  , ont  rapporté  que  pcn. 
deux  nuits  ils  avoient  enten- 

s cris  lamentables  fortis  du 
^ p/V/'e  de  moi  y 

toi  d-tei  ; qu’on  lui 

dit  «qu'un  autre  étoit  monté 
cbr«àne,  q»^  Tn’imforte, 
7 qu’on  nt’ enferme  dans 
vîiic  pourtant. 

,n  recours,  & 1’°»  «PP°«e 

clcuetems  après,  le tom- 

cnnt  été  ou^rt  » 

uaor.  , poulTe  par  h fa.m. 


, t)e  l* Incertitude 
,,  qu’il  avoit  aulTi  mangé  fa  chauf-^ 

P fure.L’ImpératriceAriadneavoic 

,,  profité  de  la  connoiffance  qu’elle 
avoit  des  accès  d’épilepfie  dont 
P Zenon  étoit  attaqué  , pour  le 
>>  faire  enterrer  comme  mort , & 

,,  avoit  delfendu  de  le  tirer  du  tom, 
P beau.  Cell  ainfique  Zenon  tom- 
bé  en  fyncope  , foit  pour  avoir 
„ trop  bû  & trop  mangé  , foit 
par  la  force  de  fa  maladie  , fut 
„ enterré , & malgré  fes  cris  lailfé 


>,  dans  le  tombeau  fans  fecours  , 

„ jufqu’à  ce  qu’il  y fut  mort , par 
la  haine  que  l’Impératrice  avoit 
,j  conçue  pour  lui^  Telle  ell  Ihifj 
tpire  de  fa  fin  tragique,  fi  l’on 
en  croit Zonare  ».  H paroîtqu  il 
çft  beaucoup  plus  naturel  dattri- 

au  h 


} 


desjipes  de  la  Morr. 

fi’onditdes  bras  & de  U 

liire  manges. 

Quanta  rArcheveque  ( 
^oici  ce  qu’on  en  trouve 
Cki;}.  m , 

'ïi'VavokU 
'Wco«;,emorf 
jours  où  il  ne 

""'I“g=Kldansu„j; 

“P«Everg„n, 

■‘'‘•raS?”' 

U mt  enterré*  rrs  • , 

«rapport»  -i  ^ ^ ■ 

” qu’un  , '"'‘'«'■Jr 

«avis 

f “«iouct&d.  I,- 
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^es âe  JMort»  27 
i dît  des  bras  Sc.  de  la  cliauf- 
Tianges- 

lant  à P Archevêque  Geron  ,, 
ce  qu’on  en  trouve  dans  le, 
■ Z Ohrzji-  -toin.  III.  p.  6^^, 
feoir  attaqué  d^une  maladie  de 
, qui  Pavoit  fouvent  fait 
cirder  comme  more  pendant 
fieurs  jours  où  il  rie  donnoit 
Lin  ligne  de  fcirtiment.  Ayant 
jugé  tel  dans  un  de  ces  accès 
£]vergerus  9 commisàla gar- 
de PEglile  JVXccropolitaine , 
t enterré  ; mais  étant  revenu 
Je  troifiéme  jour  9 àeequ’on 

>orte  9 il  poulTa  des  cris  aigus 

fe  firent  entendre  de  quel- 
lequel  ayant  été  donner 

"’à’  Evergerus  , ^ reçu  à 

fouet  & de  ba|>n,co,n. 


De  Incertitude 

^ me  auteur  d^un  menfonge.  Ain5 
„ mourut  ce  Prélat  enterré  avant  4 
^ mort  «.  Oi;  trouvera  dans  ia  fej 
eondc  partie  p.  qu'en  dit 

Krantzius. 

III.  La  fœur  de  la  première 
femme  du  pere  du  P.  le  Clerc, 
croit  femme  d'un  Notaire  nommé 
Bellajoie  , & celui  qui  voulut  en- 
lever la  bague  étoit  un  Clerc  du 
N Otai re , dont  on  n a j amiüs  enten- 
du parler  depuis  ce  tems.  Elleaen- 

çore  des  defeendans  à Orléans  , 
nommés  Ratoin,  dont  un  eft  ac- 
luellement  procureur  aux  Confuls. 

Ceft  ceqiH  m’a  été  attefté  par  feu 
M.  Poullin , Médecin  de  la  façulr 
xjt  de  Paris.  Cette  femme  étoit  def- 

tinée  à des  avanturesextraordinai- 

^•es.  En  palTant  fur  k P^t  dpr- 


1 


1 • • • 
desjtgfies  ^ela  Aîîrf 

t'ans  eh  meme  tems  qii  un  t' 

de  beuîs , elle  reçut  de  1\ 

ïin  coup  de  corne  qui  la  I 

pjf  delTus  le''  parapet*  El 

bonheur  de  torbber  dai>s 

jardin  conilThit  Ç\k  une  < 

dupont  y & n’ctrcpd 

(Juoiqu  elk  fut  grofTe.  C 

conlbncedefaviey’oii, 

fefingpUetepou^^rttc, 

dont  w 

maladies . 
il  prend  des  r, 
^“''«''donner  le  chan 
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» -•  - , 

^es  jtg^nes 

; en  nlême  rems  «qu’untroupeatf 
eufs  , elle  reçur  de  l’un  d’eux 
oup  de- corne  cjui  la  fît  fauter' 
defllis  lé'  parapets  Elle  eut  le 
eur  de  torr^er  dans- ur>  petit 
n confhrLiit  fm?  vme  de»  piles 


>nt  y <Sc  de  n’etre  pas  blefïifc^ 
iju’elle  fur  grdfle.  Cette  cir- 
ance  de  fa-  vie  y que  je  tiens 
de' IVt.  IPoullin  , m’a  paru- af- 
aguliere  pour  mériter  la  courte 
fTî<^n~  qd’elle  a'dCcafioniiée. 

XI-  eft-  évident  par  rhifloire 

efllfere  dont  parle  Zacchiàs 

Lans  les  maladies  les  plus  con^ 

ofes  il' prend  des  fyncopes  qiù 

»nc  donner  le  change  aux  per^ 

■>s  les  plus  familières  avec  les 

les  <Sc  les  morts.  C’eftunevé*  . 

ui  fera  établie  dans  bfuitepaf 
^ nuj 
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5 O De  rincerttîude 
plus  d'une  obfervation . Mais  ce  qui 
'doit  paroître  fingulier  c’eft  que  le 
retour  du  malade  à Tufage  de  la  vie 
après  la  première  fyncope  n’ait 
point  rendu  plus  precautionnces 
les  perfonnes  chargées  du  foin  de 
ce  malade. 

V . La  refolution  que  prit  P eu  de 
ne  faire  l’operation  célarienne  qu  à 
des  femmes  furemcnt  mortes  eft 
bien  contraire  à la  raifon , puifqu  il 
eft  démontré  par  des  faits  authenti- 
ques que  cette  operation  n eft  pas 

ncceftairement  mortelle,  & qu’il  y 

a tout  Heu  de  craindre  que  le  délai 
de  l’opération,  que  j e fuppofe  nécef- 
faire , fans  quoi  elle  feroit  condam- 
nable & inhumaine  , peut  être  fu- 
nefte  à la  mere  & à l’enfant.  Car^ 
quoique  je  faffe  voir  dans  lafecoadc: 


. t 

<îes]îg«es<îeIaMorr. 
;irtiéCh.W.  p.  2^9.qüîli 
ûela  mere  n’cil  pas  toujouri 
de  celle  de  l’enfant,  & qu: 
fcmrcürs  remarquent  de  mê 

la  monde  la  mere  n’cf  pis  tv 
la  fuite  de  celle  de 

quel’un  StVaudre  accld 


En  attendant  qu’on 
fconde  parte  U 

PwpoGüonqueij^j, 
l®  je 

faits  fu 

Hwnac  me  fou, 

^“‘'“•“Chacuafç 

‘ «PponeVal 
* ' «tvfant  nn; 
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desjtgnesâe  ict  IVJorti 
Ch.  IV.  p.  2.  5 p . cjue  la  mort 
lere  n'e/t  pas  Toujours  fui  vie 
e de  J’enJ&rit  , & que  les  ob- 
urs  remarquent  de  meme  que 
de  la  mere  n’eft  pas  toujours 
de  celle  de  l’enlant , il  fuf- 
l’un  &:  l’autre  accident  arrî^ 
uvenr  pour  condamner  h 
on  de  Peu- . 

rtendant  qu'on’  voie  dans  la? 

partie  la  preuve  de  cette 

iorï  que  la  mort  de  la  mere' 

<■  toujours  luivie  de  celle  de 

, je  crois  devoir  l’établir 

eux  faits  fui'vans-  - 

ac  me  fbiimic  le  premier 

[.  tic.  S.  de  mortuo  infe^^ 

Chacun  fçaît  ^ dit-il , ce 

^porte  'Valcritis  L.I.  c.  8, 

enfant  qui  , feii> 

M mj 

l 


^ % t)e  Vlncertitiiâ'e 

» de  fa  mere  dans  le  tems  qu’on- 
» la  portoit  pour  lui  rendre  les  der-- 
J)  niers  devoirs,  .obligea  par  fes- 
» cris  les  porteurs  de  s’arrêter  & 

» donna  aux  Romains  un  fpeêta- 
» de  nouveau  ; car  dans  ce  mo^ 

» ment , pour  me  fervir  des  pro- 
» près  termes  de  Valerius,  une 
t>  femme  accoucha  après  fa  mort , 

» un  enfant  fut  porté  au  tombeau 

» avant  que  d’être  né* 

Le  fécond  exemple  efl:  tiré  dit 
Voyage  au  Levant  &c.  de  Corneille 
le  Bruyn  tom.  I.  p.  57P* 
fais  que  copier, 

■ Pendant  lé.féjour  que'  je  fis  à 
Damiette  , j’allai  chez  un  Turc 
qu’on  appelloit  l’enfant  mort , dans  • 
le  deffein  de  le  voir.  La  raifon: 
pour  la  quelle  ôn  lui  a donne  cc 


1 


I 

^es  jîgîies  debi'iVr. 
to  eft.  affez  furpreiun::. 
^ue  îa  mere  étoit  eneeke  1 
& proche  de  fon  tenue , t 
à mourir,  & elle  fut  aufîl 
terrée , félon  la  coutume  ( 
là,  phncâpaiemÊTuentCTïïs 

te  y et 

^^f^Turcmirpourkl 
fépulniredêfaÊniilIe.  1 

f'I'K  temps  après  fente 
femme  , îtv,nrd 
Pntdefonnuti^a>5,^ç 

^“.•&arem«vaq: 

f'®tnes’«oitdélivr^^ 

enfant  viva, 

•*«»  J 
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des  fignes  de  Ici  JS'ïort,  55 
eft  aflêz  fur  prenante.  Lorf- 

1 mere  étoic  enceinte  de  lui , 
)che  de  fon  rêrme  , elle  vint 
irÎFy  & elle  fut  auffitôt  en- 
y félon  la  coutume  ce  pais 
încipalemeru:  en-  tems  de  pet 
'-ce  fut  dans  une  cave  que  ce 
Turc  avoir  pour  le  lieu  de  la 
re  de  fa  famille.  Le  foir  , 

2 temps  après  l*énterrement 
e femnfïè'j  ' vint  dans  Tef- 
Ibn  mari  cjue  1 enfant  dont 
:t  grofTe  pouvoir  être  encore 

Il  fit  donc  ouvrir  le  ton»- 

il  fe  crottv^  qu’en  effet  k 
rétoit  délivrée- que  toute 
u’èlfe  étoit  elle  avoir  mis  au. 
un  enfartr  vivant.  D’autres 
ue  - quelques  Turcs  qui  fe 
ne  en  cet  endrPK  avoient 


1 


34  rincertitude 

entendu  crier  l’enfant , & <^ue  cer 
fut' fur  l’avis  qu’ils  en  donnerenr 
■qu  on  ouvrit  le  fepulchre;  Je  ne- 
fçais  pas  lequel  eft  le  plus  véritable* 
de  ces  deux  récits;  m:üs  on  maf- 
-fura  que  l’homme  a quion  avoit 
'donné  ce  nom  vivoit  encore  ; qu  il- 
.étoit  alors  âgé  de  foixante  ans , & 

. qu’il  étoit  droguifte  de  fa  vacation 
enais  je  ne  le  vis  point  y pareequ  il 
n’étoit  pas  au  logis  lorfque  j’allai- 
pour  le  voir^ 

Nous  remettrons  à l’un  des  ar- 
ticles fuivans  le  reftedes  réflexions: 
•que  nousâ  fmt  naître  le  paflage 


iii ftpei  de  la  Mort, 

§.  Illr 

anciens  de  l'Incer 
^^^hnes  de  la  Mort, 


TC 


aut 


àe  frappins.  Voie 

«que  raconte  Pkon  ai 

^fiRepublijuf..  Sohobl, 

JWivet  QtfW  „ , J \ 

«WompentesdansY 

'■'UlafabV 

” '»i«'arrivce  a un,  I 

‘‘^''u  Painphilie.  ) 

J'champdebatai 
milieu 
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xir^ 

7/^/2 5"  l* Incertitude' 

de  Ic^  JVIoru 

uite  la-plus  reculée  en- 
£ippans,-  Voici  en 
;onte  I^laüon  au  X,  liv‘: 
Soîi  objet  eft  dé' 
l.y  a des  punitions  &r 
nfes  dans  raütre  mon*- 

apporterai  poitit , dit- 

^ A-leinus  , lïiaisrhif- 
tvée  â-  un-  homme  de 
>mmeHerus  ArmeniuSj 
Pàmphilier.  Etant  mort 
otnbat,  il  refta  dix  jours 
amp  de-bataille  fans  être 
a au  milieu  k* 


De  l'Incertitude 

» autres  morts  qui  rétoient.  L’aÿanir 
*>  reporté  chez,  lui  pour  lui  rendre 
»>  les  derniers  devoirs  9 il  refTufcita-^ 
t>  deux  jours  après  étant  fur  le  bu-* 
a>  cher  9,  & fit  l’hiftoire  de  tout  ce 
qu'il  avoit  vû  dans  l’autre  mon— 
» de:  . Il  ne  fçavoit , difoit-il , 

w comment  fon  ame  avoit  ete  reunie  : 
à fon  corps;  il  fçavoit  feulement: 
V que  regardant  au  point  du  jour. 
» autour  de  lui  ; fi  avoir  vu  -qu’^ 
>}-étoit  fur  le  bûcher.  » -La  fin  de- 
l’hiftoire  eft  qu’il  ne,  périt  pas.. 
M.  Huet  dans  la*  D'e'monfl,  Eyan-^- 
gel.  prétend  que  Platon  S’eft  trompée 
dans  le.  nom  du  héros  de  cettehif-. 
tQire,qui  fe  nommoit  Er,fils  d:  Har— 
Bionius,  natif  de  PamphiKe.  Nous< 
conviendronsqueMî  Huet  regarde: 
^ette.  hiftoire  comme  un  apologue  ^ 


/es  deb  Morf. 
fiais  otv  verra  danshieconl 
de  Çr  21.  des'preuvcsdeia’ 
H.  Plutarque  rapporte 
perfoine  étant  tombée  de  \ 
fecol,  mourut  de  fa  chu:- 
quit-^  eui^Amoirvdre  appai 

lui  rendre  les  derniers  ho. 


lürees , «ire\ 

A VHiftûire 

î^irdunaniv  de  Juner 

V famé  ^ 
lE.  Florià]. 

' Afclepiade  reve 

^t\  de  campagne  j 
gtand  convoi  La 

^'"««îerlenom, 
“""'ne lui  ayant 


i 
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//Z'  IVTort, 

ci  ans  la- fécondé  par-' 
-^s  - p>  irôuver^  de  fa  vérité, • 
rapporte  qu’une; 
ia.in.ti  t:omL>ee  de  hautftur 

de  - fa- chute , fanSi 
La.  zartoîndre  apparence  de 
" czÿcie'^  .cojmmie  on-alloit, 
X<es  derniers  honneursair; 
'o\s^  jours  » il  reprit  tout  a; 

Çcz>xrcz:cs  » revint  à lui. . » 
l’Hiftoîre  precedente: 
,i^ri:  ‘ ‘/^e  funerib,-  Roman., 
ixdvante  tirée- d' Apulée 
iriéll-' 

epiade  reveiiant  de  fâ  mài^ 
campagne  » rencontra  urt 

convoi.-  I^a  curiofité  lai;fiD 

ider  lé  nom  du  deffiint.  Pér.- 

ne  liB  ayaiJC  répondu^  tant 
ittematioa  étoit  grande  , ü 


3 ? De  l^Incerthude 
s’approcha  du  corps  ; il  le'trôîiVâf 
entièrement  frotté  de  parfums, 
la  bouche'  hümeéiée"  d’un  baum® 
précieux,  fui  vant  l’ufage  des  Grecs^ 
Il  le  tâta  de  toutes  parts  , & trouva 
des  lignes  cachés  de  vie.  Aulïi-tôc 
il  s’écria  que  le' defîiint  n’étoit  pas 
mort.  Les  uns  vouloient  que  rôn 
fît  attention:  au  dîfcours  du  Méde-- 
cin  ; d’autres , du  nombre  defquels  - 
étoient  furtout  les  parens,  & fans- 
doute  encore  plus  les  héritiers , fc' 
mocquoient  du  Médecin  & de  la 
Médecine;  Afclepiade  eut ‘beau- 
coup, dé'  peine  i obtenir  une  courte^  ' 
liirfeance.  Il  fallut  arracher  le  corpi' 
des  mains  des  porteurs , aulli  avi- 
des de  leur  proie  que  Tenfer.  Or» 
le  repprta  chez  lui  , où  le  fecoursl 
des  remedes  cônvenabksle  rappeU 


ées  jî^es  3eîa  Mort. 
é fur  \echamp à \a\\c.  Ce; 
ane  courte  mention  de  cerceV. 
dans  le  à VI.  du  liv.  U 
Mecinc.  Afcicpi.ide,  a 
Pruiium  en  Bkhinie , \iv 

.*emsdeQceror\,doni\lcii 

lV.'î\\r\£c?cv.L\\Av 

de  fon  hilîoire  wturcllc . 
il  cm  quifm  rnem 
i^c  le  tons  ^’on  leur  n 

itniers  devoirs  , dit  q 
Avida,  quVavoitétéC; 

^ntaWvc^ttutVcWt 

^ progrès  que  la  P 
V il  fut  brûle  vi 

®3lW  arriva  auffi,  a 

Auteur , à Lucius 

««■tàè  Préteur.  Ces 
“««cruekWettct 
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Ti^s  Tcz  lïdort,  jp 
.mjp  à:  îk  vic.-  Gelfefaft 
a^n.t:î.on'  de'  cette  hiftoire 
. du-,  liv.  II.  de  fa 

fcrlepîadé  9 natif  de 
ra.  IBirHinie' vivoit  du 
dont  il  etoit  ami» 
,rrsj^  <3K.  L.I1.  du  liv.  vit. 
toiirc  nactifd^^  9.  intitulé 

yt4.i  Jont  revenus  à la  vie 

ms  eju’on-  leur  rendait  les 

eie'voirs  , dit  qu’Acilius 

c^vii'  avoit  éié  ' ConfuI , re- 

étant  fur  le  bûcher  , mais 

fseixc  pû  être  fccouru  à caufe 

--.lie  là  fliimme  avoit 
ares  que  au 

S fut  brûlé  Vif-  Le  meme 

r arriva  aulTt,  au  rapport  de 

à.  Xaucius  Lamia , qui 

cé'préceuc.  Ce^  deuxévene- 

eruels  font  encore  rapporté 


l 


* t 1 

'40“  De  Cîncertîtüâe' 
par  Valere  Maxime^* 

V.  • CeliusTubéron  fiit  plus  heui' 
feuXjfüivant  leNatùralifteqùenous  ' 
venons  de  citer  j;  il  donna  alTez  a 
tèms  des  lignes  de  vie  pour  n’avôîr 
pas  le-  fort  funefte  de  fes  cont^  • 
tcdehs  irtais  if  n''y  avoir  plus  un^- 
moment  à -perdre  ; il  étoit  déjà  fur 
le  bücHer.  Pline  ajoute , fur  le  té^  • 
moignage  de  V arron , ;que , dans  le  ’ 
téms  que  ce  dernier  faifoitàCapoue  ' 
une  dillribûticHi  déterres, .un  tiom-  ■ 
me  à qui  on  alloit  rendre  les  der-- 
liiers  honneurs  - revint  à' pied'  chez  ' 
lui  &'qu€  pareille  chofeéfewt  ar- 
rivéeà  A quin.  Le  dernier  trait  que 
k Naturalifte  rapporte  eft-  arrivé  à - 
Rome  , - ^ il  dévoie  en  être  bicn^ 
înftruit  y.puifqu’il  interelîbît  Cor-- 
gdius  mari  de  fa  tante  matemelleiji^ 


ies  flânes  de  îa 
!:c|üe\  revint  à lüi 
convenu  avec  renrrcprcncu:  1 
îanerailles,  aux  obfcqucsdw 
ailiila  en  bonne  fanté. 

Ces  exemples  tirés  de  1; 
BcomainÈ  ioni  ^\in  çcuaI 
■çont  Wncemiüdc  à 


de  h Mort,  & rendre  ( 
ment  circonfpecl  en  fait  d' 
mens.  Ils  doivent  faire 


plus  dimpreffion  que  les  1 
prenoient  plus  deprccdM: 

verraplusbas.quanéinü 

ceremonies  funebr 

lens  peuples.  Nous 

Poiirtant  encore,  avau 

^iftoires  détaillées 

^î«for®ei  vivante 
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c?  Tct  JVÏorT.  4'i 
^ Tiai  apres  qu'on  RiC' 
X'*<^ï~irreprencur  de  fes- 
ot>fcq[ues  de  qui  if 
ranté-, 
tireSs  de  Thifloire 
‘omr^xi  d'urr  grand  poids 
xr  incertitude  des  fignes^ 

«Sc  rendre  extrême- 
X'^pjedi  en  £ait  d enterre-’ 
^ cfLoivertt  f^re  d’autant 
-nireiXîon  que  les  Romains^ 

; ^lus  . de-  précautions  pour 
\sL  mort  comme  on  le: 
^ tnns  ,quand  nouspaderons 


'monies  funèbres  des  diffô- 

Nous  obferverons- 

!tLcore,avantdepaflèrà. 
oires  detail  loes,  que  Mani- 

rtoit  fi  pett  qu'on  eut  enterre' 

donnes,  vivantes  , q,u’il  die: 


i t>e  l^ïncertttucfâ' 
formellemcm:  quV/  eneji  revenu  âef 
leurs  tombeaux  mêmes. 


\ 


Êx  ipjh  quidam  elafi  rediere  f«puîchrti0 


VI.  Il  y a , au  rapport  de  Korn-^ 
inann  de  mirac.  mort,  un  ouvrager 
de  Galien  traduit  par  Maimonidcy 
dans  lequel  il  efl  rapporté  qu’un? 
homme  eut  une  fuffbcation  qui  dur^ 
fix  jours  entiers  fans  qu’il  prit  au-^ 
cune  forte  de  nourriture , & ayanr 
les  arteres  immobiles , arterias  du^ 
ras.  Il  arrive  encore  à l’homme  , 
cfl:  il  dit  dans  le  meme  traité  , une^ 
telle  plénitude,  que  le  poids  s'éteinc 
dans  tout  le  corps , que  le  cœur  n’a 
plus  de  mouvement , & que  l’hom- 
me efl  comme  mort.  Ces  accidens* 
J&iivent  les  chutes  de  haut^  le^ 


dcsfjrf! 

raids 

\m.  Ceftune  fyncoçc  qui 
(^anîe-'it  heures  pcniir.' 
(^uefe  Ihomine  demeure  cc 
mort,  ayantlapeiuverduv 
tfteticoteçaîUdinsdc 
ÿuaWffiie  ojàeti  tTOT  aii 

3VM  iïois  jours  mvlus,  i 
léellenient  par  trop  de  pr 
üon,piiifquil  doit  encore 
Ony-trouveauffilesrigtics: 
onpeutconnoiiiequeccs 

pedora«sW\\aiviçs^\^ 

les  meurent  etiçSsi 
l^tdesremedesconvcr 

(peieslagiiées  ou  jut 


voilà  comme' 

Mecias  te 
morts. 
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s fi ^77 es  cïe  JX^ort.  45 
s Cr*iS  , les  longs  f'cS jours  fous 
C‘‘eft  un-e  fyncope  cjui  dure 
nte— Huit  Heures  pendant  lef- 
s 1 Homme  demeure  comme 


y ayant  la  peau  verdâtre.  Il 
:ore  parle  dans  le  même  livre 
.omme  <qui  en  enterra  un  autre 
trois  jours  révolus  y Sc  le  tua 
nent  par  trop  de  précipita^ 


puifqu’il  étoic  eneore  vivant 
rou-ve  auUî  les  ngnes  aufquels 
connoîtrc  qoe  ces  fortes  de 

mes  font  vivantes», bien qu’cl- 

-urent  en  effet  fi  on  ne  leur 
>s  remedes  convenables,  tels 
es  faignées  on  autres.  Il  faut 
ant  convenir  ».  ajouteKorn- 
que  ces  exemples  font  r.v 
X voilà  comme  les  Magiciens 
s Médecins  reXTufcitent  les. 


» 


44  De  l incertitude 

VIL  Cctre  réflexion  de  Korrit^ 
tnann  ^ qu’adoptera  tout  homm(î 
fenfcjdonne  la  clef  d’une  prétendue' 
réfurrcélion  opérée  par  Apollonius' 
de  Thyane.  Nous  allons  tranferire’ 
cette  hifloire  dans  les  propres  ter^ 
mes  de  Vigpnere'. 

» Une  jeune  fille  , droitemenC' 
9»  le  jour  de  fes  nopces , par  un  ac- 
9»  cidentqui  lui  furvint  fut  de  cha— '■ 
» eu n tenue  pour  morte  , diTayan' 
» mife  fur  une  bierre le’ mari 
3>  loit  après  faifant  grand  deuil  de' 
» l’avoir  dnfi  defaflreuiement  per^ 
a>  due ,,  dont  il  jettoitde  groflès  lar- 
» mes  , & faifoit  d’efi  ranges  com- 
» plaintes. . .• . Apollonius  s’eflant 
» de  fortune  rencontre  en  ce  mor-* 
3»  maire,'  mettes  bas  cette  bierre',- 
jj-alk-il  dire,  car  j’ai  intentioa* 


^f5  jlgrcs  de  Ifl  ATort. 

tie  tourner  tout  pr6îentcnr 
j^leursenjoie....L’emp' 
ïk[ec£)iiantfort,iui  dit  je 
ÿtpoibas  à l’oreille  fort  pc 
ïiontelle  retourna  tout  j 
leuNveA commença  à ’ 
» comme  «\i\t(^iMccîlc 
»rei]li]citeeparHercu\c,d 
«tourna  de  ce  pas  chez  ior 
ï Or  c'eftunedtolc  Vient 

«conjcâurw , non  de 
»y.emerit,mâs(ie  ce 
» rr£s  oji\lutou\eYç\\ 
» un  tel  ît&Taele , Çv 

«trouva  en  elle  queltji 

« relie  àe  vie  dont  1. 
î>neîeferoienipointr 

.bien  Manie  téparw 

■’COtÇS.OUÎutlepo: 
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aes  Jignes  de  lez 

tout  préfeotementvo, 

,rs  e»  joie  . ..  . • i^’erupo.gn.nt 

couaot  fort  , lui  dit  je  ne 
L ^as  à l'oreille  fort  ppfemenr, 

i pas  . ,,_„T  tout  foudam 

c elle  retourna  to  ^ 

3^  commença  a parler  , 
® ’ j-rcu'Alccftefutjadis 

*^oar  Hercule,  «^s’enje. 

jfcitee  par  ipnpere, . . 

•VkSL  de  ee  p rnalaiféeà 

-ell  une  cKof^xç^ 

^ »io^nL 

jc<a-urer  , - _ ae  ceux  la  met- 

sment  , ^eut  préfens  à 

. qui  lu  tro  ^ Apollonius 

■^cl  ^‘^j^^qvTclciue 

iva  en  elle  Médecins 

-e  de  vie  apperçus  , ou 

fè  feroient  P tout  à fait  du 

n fx  faune  pjnt  d'endeilo- 

ou  fur  X , pw  l? 

^ eomun? 


4 De  V Incertitude 
**  pluie  qui  furviat  alors , fe  feroît 
» point  de  nouveau  refchauffee,  8c 
les  efprits  réunis  enfemble.  Car 
i>  cela  eli  tout  avéré  que  lorfqu’oii 
» la  portoic  en  terre  furvint  une 
J*  fort  groffc  pluie. 

» Cette  réfurrecHon  iVéfloit  pas 
fort  mal  aiféc  à faire , dit  Artus 
» Thomas  dans  fon  annotation  , 
ï>  comme  on  peut  juger  par  ce  dif. 
» cours.  Car  ce  n’eftoit  autre  chofe 
» que  ce  que  dit  le  même  Philofo- 
»)  phe , à fçavoir  quelque  pafmoy- 
» fon  qui  avoit  furpris  cette  jeune 
» fille  pour  quelque  grande  triftef- 
» fe,  comme  celle  peut-eftre  d’eftre 
» mariée  contre  fon  gré , ou  chofes 
?)  femblables.Car  que  cecy  ne  puiffe 
» arriver,  nous  l’avons  vû  affez  de 
» nos  jours,  mefme  que  quelques 


ilesJî^nfsAe  b Mcrf 
t ms  font  Te\‘enus  dans  V 
>cke,  les  efprits  cf  gare 
siéuiûs&reaieilliscnfcm 
I «qpcipalcmentadvii 
» on  précipite  trop  les  cnt< 
^Lestxe^csàeccq  ^ 

j)  léguer,  Le  Diable  av( 

» lonius&c.  », 

Ilnenousparoîtpas 

Lire  de  mettre  le  t)ia 

dns  cette  liilloircqu^. 

MfeîWe.àlacjü, 
îemble  beaucoup  ^ ^ 

«re  eflénacllemei 

dailataneriedotitAp 

l^'wpourfoute^^ 
k mageiffl,  Au  j;., 
^îPMIoftrate  même 
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Tonc  revenus  dans  le  fépuL 
e , les  efprits  eFgarez  s’e/îant 
nis  «&c  recueillis  eniTembJe,&ce^ 
principalement  advient  quand 
précipite  trop  les  enter  remens. 

5 exepaples  de  cccy  Tont  fi  fre^ 
ms  c^u’il  Ter  oit  Tuperflu  d’en  aj- 
uer,.  Diable  avertit  Apob 

lius  &C.  » • 

ne  nous  par oït  pas  plus  n^cef- 
de  mettre  le  Diable  en  jeu 
cette  Hiltoi^^  dans  ceJIe 

:lepiade  , à la  quelle  elle  ref- 
ie beaucoup  , <S^  dont  elle  ne 

^e  efTencielIeinent  que  par  I3 
atanerie  doncApolloniusavoit 
n pour  foutenir  la  réputation 
lagicien.  Au  relie  les  doutes 
liloflrare  même  prouvent  af, 
iu*a  n'^îcoit  pas  perlpadc  ijuel* 


T iTî; 
I. 


t-\ 

' i 


4S  De  î* Incertitude 
^jefuiTeûion  eut  rien  de  furnatur^. 

VIII.  Celfe  nous  apprend  qu’«» 
Pkilofophe  célébré  j Ù"  àjujîe  titre, 
Democrite  en  un  mot,  penfoit  que  les 
■marques  de  la  mort  ne  font  pas  fiif- 
ffament  certaines.  Kirchmannpre^ 
•tend  que  Celfe  entend  ici  parler 
d’un  Traite  de  Democrite  intitulé 
nEPi'  A’'nNCT.  Ce  Traite  fut  com- 
pofé  à l’occafion  d’une  femme  qui 
reprit  la  vie  après  avoir  été  pendant 
fept  jours  fans  en  donner  le  moindre 
ligne.  D’autres  auteurs  attribuent  le 
meme  traité  à Her.aclide  de  Pont , 
rjui  vivoit  longtems  après  Demo- 
critc^  & Galien,  Pline,  & Dio- 
gène Lacrce  font  de  ce  dernier  £en.- 
timent.  Voici  en  effet  comme  Ga^ 
lien  en  parle  lih.  VL  de  Loc.  afpe^f, 
» La  première  efpece  (.d’affèèUdii 

hyfterique  ) 


des  ji’nfs  de  b Mort. 
i^Henop)  dont  Réracl 
lîoni  a parlé , biiïc  bc 
» à’cfcîoiritc  dans  la  cauf 
ïilditquiln’avoit  pû  ren 
«nipoulsjnirefpiration, 
»fi  (fiey  V\â 
«qîÊUTOTvéwÀt  y, 
y>  c’eftoit  lin  rc/le  de  . 

» bien  que  très-pedee  ; 

•du  corps 

• (jiK  ks  Médecins  eux-r 
■ dauandoientfilj  femt 
Leur  doute 
nmïmrrèVton, 
une  chaleur  bien  caraô 

pas  une  preuve  certaine 

unechaleuràpeinefçnj- 

wlle? 

K'Auteftequçi 
-*««,  «1 
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(les  J\^ort,  45 

terique  ) donc  HéracRde  de 
it  a parlé  , laide  beaucoup 
bfcurité  dans  l'a  caufe.  Car 
it  qu’il  n avoic  pû  remarquer 
.ouïs  , ni  fefpiracion,  &que 
melque  figue  lui  perfuadoit 
la  femme  n étoic  pas  morte, 
toic  un  relie  de  chaleur, 
, que  crès-petice  , au  mil, eu 

-orps  ; fig«e  fi  équivoque  que 

les^Mcdecins  eux-memes  fe 
^andoienc  fi  la  , femme  vivoit 
T £?ur  doute  etoit  cer- 
ore  .>  - ^ fonde.  Car  fi 

certaine  de  la  vie. 

;^alemàpeinefenfiblelefera- 

^ A relie  quel  que  foit  l’au- 
Au  re  'i  toujours  en  re- 
le  ce  traite  , C 


'r 

i ! 


il 


5"  O Ve  V Incertitude 
fuite-t’ii  qu’on  a fçu  dans  la  plus 
haute  antiquité  qu’il  y a des  mala-t* 
dies  qui  Qtent  tellement  l'ufage  des 
fens  externes  que  le  malade  paroîe 
mort.  » Diogene  Laërce,  ce  font 
,>  les  paroles  de  M.  le  Clerc  dans 
» fon  Hipoire  de  la  Médêcine  y dit 
» qu’Empedocle  fut  parriculiere- 
» ment  admiré  pour  avoir  gucil 
» une  femme  qu’on  croyoit  morte, 

» quoique  ce  ne  fut , à ce  que  rcr 

» connut  le  Philofophe,  qu’uneyô^ 
n focation  de  mere.  Il  appelloit  cettç 
» maladie  d’un  mot  Grec  qui  figni- 
w fie  fans  refpiration  ( a*' ttwç  ) , & U 
w affufoît  qu'on  pouvoit  vivre  dans 
>>  cet  état  jufqu’à  trente  jours».  Il 
dit  en  parlant  d’Héraclide  de  Pont, 
;>qu’il  a v oit  écrit  un  Livre  descau- 
T>  fes  des  maladies  ^ & uîi  autre  . 


ées  fints  àt  la  Mort. 
delà  maladk  oa  fo 

•‘taclidedifohqued^^ç^l 
demeuroit  queb,. 

•Kquatreme  jours 

‘^'l'^kcorpsfccorro 
es  fenonaens.  Celfe 

Pnvation  de  i, 

jr' 

ttaiiéSm  ® 
fr,î'?‘»“‘ip»toîtr 
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•i,es  y^gnes  iïe  lot  Jl<ïort»  j i 
ulé  de  lot  ma^lddie  ou  Von  efl 
rejpirrztion  Çri^çi'tiîç  Jcm).  Hé- 
Ide  difoîr  que  dans  cette  raa-^ 
î on  demcuroiü  quelquefois 
j*à  trente  jours  fans  refpirer, 
►rte  que  Ton  paroLOToic  mort 


que  le  corps  fe  corrompit  ». 
^ p^roîc  pas  difficile  de  cou- 
les £entimens«  CTelfe  j plus 
[e  Démocrite  «c  d'HTcracIide, 
. â.  Démocrite  un  traité  fur 
itîon  de  la  refpiradon , & 
es  Auteurs  cités  attribuent 
té  fur  même  fujetà  He^ 

ael^ont.  Quel  inconvénient 
c-il  de  dire  que  l'un  & J'au^ 
LC  écric-fur  la  mêi^  matière 

qu’Heraclide  avoit 

d»"' 

P • • 

Cij 


^2  De  Jflncerîituâe 
fon  ouvrage  ? mais  laiflbns  les  àiîv 
cuflions  inutiles  , & venons  aux 
confcquences.  DnfçavoitdonG  dans- 
la  plus  Plaute  antiqmté  querieno’eft 
moins  certain  que  les  fignes  de  la 
mort.  Ceft  donc  avec  raifon  c^e 
yiine,  après  avoir  racpfité  les 
toires  que  nous  avons  extraites  P- 
de(Tus,  fait  cette  réflexion  j » telle 
» eft  la  cofiditiondeshQmfnes  ; il^ 
» font  expofésàdesjeuxdehazard 
î>  tels  qu’on  ne  peut  i^c^e  fe  fier  à 
» la  mort  » . eft  conditio  morta- 

Ifumi  ad  kafee  ejufmodi fortune  Qc^ 
çafiqnes  gfgnimur  y ut  de  homine  pe 
inorti  qufdem  debeat  credi, 

Çomme  il  eft  indiffèrent  aux 
Lefteurs  que  les  obfervations  donç 
flous  nous  appuyons  fobnt  rang^^s 
par  ordre  diroaologique,  ^ 


1 

tlesjîgnes  de  la  Afirf. 
t!  plus  important  àt  connoiti- 
aaladies  où  l’on  peut  être  tro 
pai  \es  pences  de  la  mor. , 
cet  ordre  que  nous  fiiivrons  ; 
ne  nous  ayant  pas  été  po(To 
rappeller  toutes  lescfeÇttv  ail 

ferons  unarncleà  pan  de  c 
les  nufetfesne  font  pas  fpc 


§.  IV. 


^^es  * l-Incmit^ae  d 
®e  la  Mon  \nii  , 


U ^ 'endroit 

^••‘t'^'afenune 
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êtes Jtgfies  de  Ici  JV^crt- 
is  important  de  connoîrre  les 
ies  où  l’on  peut  être  trompé 
5 appax*ences  de  la  mort , c’eft 
dre'  cjue  nous  luîvr'oixs  \ mais 
JS  ayant  pas  été  poflible  de 
1er  toutes  les  obrervations  à 
laladies  déterminées  i nous 
un  article  à part  de  celles  où 
ladies  ne  font  pas  fpecifices. 

§.  IV- 

9S  de  ^Incertitude  desftgnn 
\ct-  Mort  tirés  d'Obfervations 
les  maladies  ne  font  pomfpe- 
/es^ 

. il  y a quelque  ^^es,  Æt 
n dans  l’endroit  cité  plus 
„ que  la  femme  d’un  orfé- 
^ C U j 


5 4 Vlncenitude 

» vre  de  Poitiers  nommé  Merva— 
» che  ayant  été  enterrée  avec  quel- 
• ques  bagues  d’or , félon  qu’elle 
» l’avoit  défiré  en  mourant,  un 
» pauvre  homme  du  voifinage  ayant 
» appris  la  chofe , déterra  le  corps 
» la  nuit  fuivante  pour  dérober  les 
» bagues.  Ces  bagues  ne  pouvant 
» être  ôtées  qu’avec  effort , levo- 
» leur  reveilh  la  femme  en  voulant 
» les  arracher.  • Elle  parla  , &fe 
» plaignit  qu’on  lui  faifoit  du  mal. 
» L’homme  effraié  s’enfuit , & la 
a>  femme  , revenue  de  f<Mi  accès 
35  d’apoplexie  , fortit  de  fon  cer- 
a>  cueil , heureufement  ouvert , & 
3»  s’en  revint  chez  elle.  En  peu  de 
» jours  elle  fut  toutafait  guerie. 
» Elle  a vécu  plufieurs  années  de- 
a>  puis  ce  tems  là , & a encore  eu 


jîgîieî  de  la  Morf. 
jpiüCiéüTsenfans,  àoniily 
» qui  vivent  encore  auioüiu^ 
» qui  exercent  à Poitiers  b 
» felîoii  de  leur  pere  ».  J’, 
Cette  ûbfirvanotii  au  noedbre  c 
1k  qui  ne  {ont  {çét 
ttcçie  ^ ne  coroiçte  ^ 
<^oup  furlemotd’jpopla 
peut-être  échappé  par  h 
Miffon, 


n.  Simon  Gouîaftdan^ 

foira  mémorables  tr 
®*Hf,ouautt«actia 

'‘"^[mfevelis  pt’on  fl 


endroîtî.  \\ 

. commer 
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4es  Jt^nes  de  ta  Avorté  y y 
lexirs  eïlfarls  y dforit  if  y erî  a 
viver^r  encore  aujourd’hui^ 
exercent  à>  I^oiciers  la  ptov- 
ion  de  leur  pere  »-  J'ai  mis 
>h>ferVaCiofk  au  rM>irïbredecel- 
i ne  font  point  ip^fiées , 
scpie  je  ne  compte  pas  beau- 
fur  le  mot  d’apoplexie  qui  a 
- être  êcJiappé  par  liazard  a 


>n 


b A w 

Simon  Goulart  dans  fesHÿl 

tfte'morcihles  & admirables^ 

xTk  article  c^u’il  intitule  Morti 
ou  czutr es  ac ci dens  violent 
•dains^e  doi'irent  ^refipom^ 
t enfe^elis  qu'on  fait  en  divers 

Il  le  commence  par  une 
de  Guill^utt^e  Fabri,  célébré 

irgien  , adre^ée  au  ^eur 

. jicques  Craffc  , Médecin  à 


De  Hncertitude  . 
Neufchaftel.  Voici  comme  Goülasé 
rend  la  penfée  de  Fabri.  » C’eft  à 
» bon  droit  que  Lievin  Lemne  au 
« fécond  livre  des  fecrets  miracles 
» de  la  nature  ch.  III.  dcffend 
» d’enfevelir  ( c’eft-à-dire  d’enter- 
» rer  ) foudain  les  perfonnes  op^ 
» prelTées  de  léthargie , d’apople- 
» xie  , de  fuffôcadon  de  matrice. 
3>  Car  je  fçais  qu’il  s’en  efl  trouvé 
qui  ont  levé  les  aix  de  leur  bierre, 
» ayant  reprins  leurs  efprit3,«fe  font 
» revenus  à eux.  Pourtant  doit-il 
» êtredeffenduauxenfevelilTeurs5c 
» & enterreurs  d’enlever  foudain 
» ès  bierres  les  perfonnes  qu’ils  efti- 
» ment  trefpaffées  , nommément 
y>  les  apopleéliques  , léthargiques 
» &c.  attendu  que  l’ame  demeure 
comme  retirée  en  telles  maladies 


desfyaitljMcrt. 

I en  (on  ficge  pliK  bel , 

>puÎ8  aprèsûirefendrauxc 

» vivifiés  comme  devant , 

« n’en  éit  pas  fortie.  Les 

rp/esenfonten  divere  A 
» andens  & modernes. 

» aioute 

«AndeconfeiUerqu’c 

^ ^^wakdiescontji 
"■^^Sjonenfevcliil 

«rinentlescorpSjpource 

«cnprend  comme  aux 

» torches, &üambeaux. 
« les  ckiribresàe  W 

» fes,  & de  puante  o 
» cette  %on  d’enfevi 
«dmnrfea  pas  be, 

«vient  aux  ChreftieiJ 

• hilloiresfiuvanteslç 


I 

Digitized  by  Googic 


r^esjtgnes  cïe  lez  JV^ort, 

>n  fîége  {>lus  fecret , pour 
iprès  faire  fentîr  aux  corps  , 
és  comme  devant,  qu’elle. 
jlloit  pas  rorcie»  I^gs  exem- 
n font  en  divers  Auteurs 
is  Sc  modernes.  Fabrî 
* <que  les  Praticiens  ont 
de  confeiller  <qu’en  Ja  pef- 
ès  aialadi&s  concagieufes  & 
les  9 on  enTevelifTe  incon- 
Fes  corps  , pour  ce  qu’il  leur. 
rxd  comme  aux  lampes  , 

; ^ flambeaux  9 qui,  ve- 
s’effeîndre'  » rempliffenc 
rnbres-  de  fUmees  fafeheu- 
: do  puante  odeur.  Mais 
àçort  d’enfevelir  fi  fou- 
pajs  fiire  9-  ai  ne  con- 
CHrefliens  , comme  les 
s ^avances  Je  tefmoigne-' 


5^8  De  l*Tncertîtude 
» ront  ï>.  Ce  qui  doit  paroître  fihv^ 
gulier , & en  même  tems  bien  hu- 
miliant pour  l’humanité , c’eft  que 
de  trois  hifloires  que  Fâbri  conte  au 
Médecin  Suifïe il  y en-  a deux  de. 
pefliferés  revenus:  à la  vie  dans  le 
tems  qu’on  les  croioit  morts  ; & 
cependant  cet  Auteur  ne  revient 
pas  de  l’erreur  où  il  étoit & n’em 
conclud  pas  qu’en  tems  de  maladies* 
peftiléntielles  & contagieufes  il  ne' 
faut  pas.  plus  précipiter  les  enterre- 
mens  que  dans  les  autres  , a moins^ 
que  la  mort  ne  foit  conftatéè  par- 
les fignescaraéleriftiques.  On  trou-- 
vera  cL-deflbus  ces  deux  oblèrva— 
dons. 

lil.  Crafït  dans  fa  réponfe  à Fa— 
bri  en  rapporte  cinq qui  feront  , 
toutes  employées  dans  ce  chapitre  ^ 


«Jeîjî^mdelflMcn 
mais  doittune  feule 
ici  • Il  s agit  d’un  hoir.it\2 
dans  l’eglife  près  d’etre 

lorf(}uun(lefesparensjer 
vx/â^(juictoit  découvert 

grande  quantité  d’eaubér 

P^emenr  guéri, 

r«S.Cyri)le^lJ 
étant  tr, 

ïr^‘û"temoir 

fe&Uvic  r 
dans  le 
«ccem;.. 
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de  liX 

ine"  feule  peut  être  placée 
iti  d’un  homme  qui  ctoic 
iJe  près  d’être  enterré, 
dd  fes  parens  jetta.  furfon 
et<z>it  découvert  une  aflez 
vsLYititc  d’ëau  hénite  , qui 
I-  à-  lui  le  malade  lequel 
cernent  guéri •- 
' ^ jSLuguflin’  rapporte  d’a- 
::Yr\lle  que  le  Prêtre  An- 
rdinat , étant  mort  à Ro- 
éfence  de  beaucoup  de  per- 
çut porté  le  lendemain  à 
où,  le  Pape  8c  tout  le  Cler. 
tant  à foo  fervice  pour  faire 
à'  fa  tnéinoire  > après  de 
^cremiffemens,  il  reprit  les 
U vie.  Cet  événement  fut 
U dans  le  tems  comme  un 
le,  SC  CO  miracle^ttnbue a 


1 

1! 


I 


6 O De  rincertftude 
S.  Jerome  à qui  ce  Prêtre  ctoîc 
très  dévot.  Ce  trait  d’Hiftoire  effc 
tiré  du  Traité  de  Kormanafie  Mi^ 
roc,  mort. 

Comme  on  ne  reproche  pas  aujr 
Médecins  trop  de  crédulité  , on 
ne'  fera  point  furpris  que  je  ne  re- 
garde pas  cet  événement,  &la  ré- 
furreéUon  de  Gocellinus,dbnt  nous 
parlerons  plus  bas , comme  mira- 
culeux. Nous  effimons  avec  les 
Théologiens  les  plus  judicieux 
qu’on  ne  doit  point  fuppofer  de: 
miracles  dans  des  événemens  qui 
peuvent  êtredu  reflbrt  delà  nature» 
Trop  de  crédulité  ne  peut  qu’affbi- 
blir  le  plus  ferme  appui  de  la  véri- 
té de  la  Religion- Chrétienne. 

V.  Un  Chanoine  de  Bourges, 
revint  à lui  pendant  qu’on  chant- 


’desfrgnes  cte  îa  AiVf 
toit  fou  lervice  dans  VEc’i 
îTopolitaine , fut  rappon 
maifon,&  guérit  de  fa 
’V oyez  la  fécondé  Partie 
VI.  Une  Dâme  ayant  ( 
Tce  dans  Ve^Wfe  des  J a 

un  de  fes  domeftiques  ' 
fermer  dans 

«tant  venue,  defeendin 

veau  où  l'on  avoit  dér 
cueil.  L'ayant  ouven 
to'dudoiç  ’ 

Aux 


cormoilTanee  p 

conàuoitde'fe'f." 


nvee 
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JVIort, 

<ians  PEglifeMe- 
ir  rapporté  dans  fa 
'it  de  £k  maJadie, 
Partie  , pt  66, 
styAnc  été  enter- 
des  J^acobins  de 
diamant  au  doigr, 
Aom.eflicjues  fe  InilTa  en-_ 


dLîxn.s  l^JEglife  , 9 h 


nuit 


nu» 


dîe^creindiir  dans  Je  ca- 


j Y^on  adroit  dépofé  Je  cer- 
L_T  armant:  ouvert,  «&c  le  gon- 
t du  doigt  empecHant  Ja  ba- . 
. couler',  il-  le  mit  en  devoir 
couper»  -A.UX  cris  cjue  fît  la 
^ le  domell:iq|ue  tomba  fans 
:>iflance.  CependantlaDame 
nuoit  de  £e  plaindre,  iifieure 
ï\ax\Ties  étant  lietiretilementar- 
» ^ cycliques  R-dîgic^  enten^ 


^2  De  PIncertifu(ie 
dirent  les  plaintes  > &r , canduîrs  pà^ 
la  voix  , defcendirent  dans  le  cà^ 
veau  J Ou  ils  trouvèrent  la  Dame  fuir 
fbn  feantj  & le  domcftiqueàdemi! 
«aort.  On  courutévdller  lemari  y 
qui  fit  reporter  la  malade  chez  lui. 
Elle  guérit  de  fa  maladie^  mais  le' 
faififfement  du  domeflique  fut  fî 
violent  qu’il  mourut  dans  les  vinge^^ 
quatre  heures.  Ainfi  la  mort  fut  dé^ 
dommagée  de  la  viaime  qu’il  lui 
avoir  enlevée; 

VII.  Voici  la  copie  d'ün  ceitî» 
ficat  écrit  & ligné  par  M.  Blàu  ^ 
Gentilhomme  d’Auvergne  d’une 
probité  non  fufpeélc.  <r  Je  foulfi-r 
« gné,  déclaré  qu’étant  àToulou^ 

» fe  il  y a environ  cinquante-cinq, 

» ans  pour  y faire  mes  études  ,■  8c 
»•  mutant  rendu  à S*  Etienne  pour 


i\.  1V.I  mwii 

ï river  un  convoi  funebre , 
■»  di^eia  h ceremonie  jul 

Cprmon:  & rpnpnHm 


» 

» 


U ju 

\e  îermon;  & cependir 
pofale  corps  dans  une 
» où  tous  les  païens  en 
s>  ttetens.’,  msàs  au 

» tnonk  prétendu  mon 
» nédes  figoesdcrky 
» navitechezluijcon 

» penffidoiilréfultc 

» fetm»  oa  autoit  - 
x>  hoimie  vivant 

_ VflI. 

-fe  «9er„  d, 

t'^'^nKfap; 

Pand-niere 
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^drele  ferrtxoo  , J Y v*s  ar- 
aarc  ,^^t>re  , dont  on 

"L^ce^monie  jufqu'après 
^ ^ Z cepenaant  onde- 

corps  dan 

; ma**  ^^^rcayantdon- 
^x-i^tend  ^ otx  lerame^ 
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^4  rincertitu^e. 

cueir  d’une  de  fes.  vôiTines,  qui  étCAt 
expofée  fur  la  porte , entendit  dans 
le  cercueil  un  mouvement  quUui  fie 
dire  à recclefiallique  qui  le  gar- 
doit  que  furement  la  femme  n étoi^ 
pas  morte.  Le  même  bruit  s’’Ctan^ 
fair entendre  àrd’autres  informés  diir 
difeours  de  la  Dame  Mozet,  onu 
ouvrit  le  cercueil,  & la  prétendue 
morte  fut  trouvée  réellement  vivant- 
te.  U y a environ  foixante  & dix> 
ans  que  cette  fcenes’eft  paffee; 

Les  deux  fuivantes  font  de  la 
connoiflance  du  Sieur  Mozet. 

IX.  Une  fille  du  iKMimé  Gou- 
ge yartifati  ayant  été  portée  à rhô*- 
tel-dicu,  & jugée  morte  de  là  ma- 
ladie , donna  heureufement  des  li- 
gnes de  vie  dans  le  tems  qu’on*  la  _ 
porcoit  en:  terre.  Elle  guérit  de  cet- 


\ 


deîJîjncsAcIaMcrf 
rtValaàie*,  & a étéminit 
Ce  fait  peut  encore  cire  ce 
Jeanne  Gouge,  fœur  de 
cÀtce  , blinchiffeufe  , di 
rue  de  l’Arbali  ître  fauxl 
Marcel.  Ladite  de  cw 
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De  l' Incertitude. 

XI.  Une  perfonne  de  dirtirtcf-î 
tion,  demeurant  à Paris,  attaquée 
d une  de  ces  maladies  dont  on  gue- 
'rit  tous  les  jours  , bien  qu’elles 
foient  mortelles  de  leur  nature  y 
mais  où  la  mort  ne  vient  pas  bruf- 
quement , étoit  traitée  par  un  Mé- 
decin de  la  Faculté , dont  on  n*a  pu 
me  dire  le  nom.  Il  laifla  le  foir  le 
malade  en  danger , mais  fans  avoir 
lieu  de  craindre  qu’il  le  vit  pour  lat 
derniere  fois.  Lorfqu’il  vint  le  len- 
demain on  lui  dit  que  le  malade 
etoit  mort  la  nuit.  En  confequcnce 
on  Tavoit  mis  fur  la  paille,&  enfe- 
veli.  Le  Médecin  alTura  polîrive— 
ment  que  le  malade  n'étoit  pas 
mort;  il  fut  remis  au  lit , & juftifîa 
le  fendment  du  Médecin  en  reve— 
tiâot  d’un  accident  Ibporcux  qui 


desjîgncs  tleiaMcrt. 
svok  fait  prendre  le  chang' 
lîllans.  Il  vequit  encore 
aimées  depuis  là  refurrccl 
XII.  Un  Crochetcur 
rant  rue  des  Lavandien 


J_g.  cTO’jam,  TOou  (M, 
après  OD  le  tranlpo^ 
avec  fa  autr«  morts  di 

pitaly&onlemcta,., 
U foflê.  II  revient, 

heur^èlanoir^^ 
re,  frappe  à Ui 
lmouvte\ap^  S J 

lui. 
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porte  , ^ revient  chez 

(3r^  raeouce  q[ue  laDa- 
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6^  De  l'Incertitude 
bierre  remuôit,  on  rouvrit  , & Pofif 
trouva  la  morte  bien  vivante.  Elle 
a t^ccu  longtems  depuis  cet  acci- 
dent. 

XIV.  Il  y a douze  ou  treize 
ans  qu'une  femme  du  commun , de- 
meurant rue  des  Boucheries  ou  du' 
Four , Faüxbourg  S.  Germain , fut 
jugée  morte  , & mife  fur  la  paille 
avec  un  cierge  aux  pieds  y comme 
c’eft  la  coutume.  Quelques  jeunes 
gens  qui  s’étoient  chargés  de  la  veil- 
ler ^ ennuyés  fans  doute  de  la  tacî- 
t urnité  de  la  deffiuite,  faifirent  pour 
s’en  dédommager  une  occafion  fa- 
vorable. Enbadinart  on  renverlàle 
cierge  fur  la  paHFaflIb.  Le  feu  y prit, 
& ne  put  s’éteindre  affez  prompte- 
ment ^our  garantir  la  prétendue  • 
morte  des  atteintes  de  la  flammew> 


des  fignes  delà  Moi 
\Jn  cii  perçant  qu’elle 
dans  le  moment  cht 


gtut  - 

. gens  toute  idée  de 
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Ja  femme  on  vint  à fon 
h lira  àe\a  patte , 
YTogtésde\"mcenà\ç 
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70  De  l‘hicerùtude 
Tautre , & leur  tendreflê  fiir  entre- 
tenue par  une  fréquentation  qu’au- 
torifoient  les  pcres  & meres  , qui 
voyoient  avec  plaifir  les  fentimens 
de  leurs  enfans  conformes  aux  vûes 
qu’ils  avoient  de  les  unir.  On  écoit 
fur  le  point  de  conclure  le  mariage, 
lorfqu'un  riche  financier  vint  à la 
traverfe.  L’appas  d’une  fortune 
brillante  fit  tout- à-coup  changer  les 
fentimens  du  pere  & de  la  mere  de 
la  Demoifelle.  Malgré  la  répugnan- 
ce qu’elle  témoigna  pour  le  favori 
de  Plutus , elle  céda  aux  inftances 
de  ceux  à qui  elle  devoit  le  jour  ; 
elle  époufa  le  financier , & en  fem- 
me vertueufe  elle  interdit  pour  tou- 
jours fa  préfence  au  jeune  homme 
qu’elle  aimoit.  La  mélancholiedans 
laquelle  l'engagement  qu’elle  venoic 


dn  /.gties  de  la  Mot 
às  eontraa«  la  jetti , h 
ber  dans  une  maladie  oi 
farem  tdlement  alToupis 
crut  motte,  & qu'on  fi.n, 
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«juand  elle  fe  trouva  en  maifoa 
étrangère  , qu’elle  vit  fon  amant 
auprès  de  fon  lit,  & qu’elle  apprit 
le  détail  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
pendant  fon  fommeil  léthargique. 

Elle  guérit , & croyant  que  fa  vie 
appartenoit  de  droit  à celui  de  qui 
elle  la  tenoit,  ils  pafferent  en  An- 
gleterre , où  ils  vécurent  dans  l’u- 
nion la  plus  parfaite. 

L’envie  de  revoir  leur  patrie  leur 
étant  venue  au  bout  de  dix  ans  ^ 
ijs  revinrent  à Paris , & ne  pri-  I 
rent  aucune  précaution  pour  fe  ca- 
cher , perfuadés  qu’on  ne  foupçon- 
neroit  jamais  ce  qui  étoit  arrivé. 

Le  hazard  voulut  que  le  financier 
rencontrât  fa  femme  dans  une  pro- 
menade publique.  Cette  vue  fit  fiir 
lui  une  impreflion  fi  forte  que  la 

perfuafion 


perfuafion  de  fa  mort 
facer.  Il  fit  fi  bien  qu ’i 
^ , malgré  le  bngag( 
tint  pour  lui  donner  le 
la  quitta  plus  que  pcrf 
étok  tédkmeur  ee\V 
îakkdeuil; 
la  rechma  en  * 
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reellei-noiar  eello  donr  il  âvoit 
deuil  ^ <Sef:  en  eonXecjucnce  il 
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£Lnz  env^ix:!.  cjue  l*a.mnnt  fit 
; dir<z>it:s  <g[ue  ll:^s  foins  lui  avaient 
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ju’e^lle  fexroic  mojrre  ranslui. 
:>^x'cie  ^dvexr'fe  s’ecoir  dépouil, 
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^ d’I^oxa-iieride  faute  parlai 
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fentant  c^ue  le  vent  du  bureau  n e^* 
toit  point  favorable  , il  prit  le  parti 
de-  ne  point  attendre  le  jugement 
du  procès  , & pafla  avec  fa  mai— 
trefle  dans  les  pa'is etrangers,  où  ils 
finirent  paifiblement  leurs  jours. 

Cette  curieufe  hiftoire  cft  tircç 
du  Tome  VIII.  des  Caufes  cêlehr es 

inteTejfcifïtes , ouelleeft  rappor-» 
tee  fans  datte.  Lafuivante',  qui  m 
le  cède  en  rien  à celle  qu’on  vient 
de  lire  , eft  encore  tirée  du  même 
volume, 

XVI.  Un  cadet  gentilhomme 
'ftit  force  d’entrer  fans  voçation  dans 
un  ordre  religieux , trille  viaime 
de  l’ambition  de  fon  pere.  Ayant 
fait  fes  vœux  > mais  n’etant  point 
encore  dans  les  ordres  facres , il 
fit  un  voyage  , & trpuva  dans  une 
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de  conllcmation.  Ils 
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De  n?îcertiîude 

à prendre  avec  la  morte  les  mêmes 
libertés  que  le  facrement  pourroic 
autorifer  pendant  la  vie.  Il  ne  tar-f 
da  point  à rjüpehir  fur  l’indignité 
de  fon  aâion  , & honteux  de  l'on 
crime  il  partit  le  lendemain  avec 
précipitation.  L’affoupiffement  de 
la  fille  durant  toujours  , on  fe  mit 
en  devoir  de  lui  rendre  les  derniers 
lionncurs.  Mais  comme  pn  la  por-^ 
toit  en  terre , on  fentit  quelque 
mouvement  dans  la  bierre  ; or^ 
Fouvrit  ; on  trouva  la  filjc  reffuf-r 
citée  ; elle  ^ut  rçmile  au  lit , & 
guérit. 

La  joie  que  caufa  au  pere  & a la 
jnere  cet  événement  inefpéré  ne  fiic 
pas  de  longue  durée.  Peu  de  tems 
après  des  fymptomes  trop  connps 
pour  s*y  mçpr.endpe  annoncèrent 


deifim  ithilorî. 

cpe  lareffufcitceétoitdivcT 
rc.  C3n  lintcrrogcà 
la  cauîedecetccat;comm. 

TOit-eUe avouée,  pui'qy;, 
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fbrmé,&)afij]c,de,en, 
de  la  ville  où  elle  den:,, 


khomedefesp^,^ 


née  dans  dans  lin 

«gieux 


OU 


- luttes 


6' U 


ayant  tte'  ojj/u.  ^ 


cenditdaKLj"'"'ne 
■ fortune  hoc 


perdu  fon 


Pere; 


qt 


s «ou 


Digitized  by  Google 


es  s ele  lez  JV^Tort^  7^ 

fïtilcitce  etoir  devenue  nîe^ 
’interirogCci'  verinement  fur 
de  cet  état  ^ comment  l’auj 
avouce  ^ puiiTcju’elle  ne  la 
>it  pas  ? Les  neuf  mois 
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7 8 De  l*hicertitude 
de fes  vœux , & jouiffoit  d’an  bien 
confide'rable.  Trouvant  l’hôte  Sc 
rhôtefle  dans  une  affliôUon  prefque 
^gale  à celle  dont  il  avoit  été  le  té- 
moin , il  en  demanda  la  caufe  , & 
fut  furpris  de  la  part  qu’il  y avoir. 
Il  alla  voir  la  fille  dans  fa  retraite  ^ 
& la  trouva  encore  plus  belle  vivan- 
te que  morte.  Il  la  demanda  en 
mariage  ; la  propolition  fut  acccp„ 
tee  avec  plailir  , & le  facrement 
légitima  l’enfant. 

Voici  quel  fut  dans  la  fuite  le* 
fujet  du  procès.  Après  la  mort  du 
pere  de  la  mere , & des  aieuls 
maternels , cet  enfant  de  l’amour 
fe  vit  difputer  leurs  fuccefiTionspar 
des  collatéraux.  On  lui  contefta  Ion 
état  ; l’on  foutint  que  les  vœux  de 
fon  pere  avoient  été  valides  > 6c 


■^ar  conîe(^ent  qu'il  I 
conmekr  un  marias 
iu^cmentefl  dernier 
au  fils  les  fuccefi 
croientcontellees. 
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bc|uent  qu*il  n‘*a.voit  pas  pu 
îr  un  mariage  5 mais  un 
t ert  dernier  refïorc  adju- 
ils  les  fuc^ceflîons  qui  lui 
Driteflces. 

Pitaval  ne  demande  pas 
deux  rraics  d’Hiftoire  la 
i que  s^ils  écoient  revenus 
■’autenticice  qui  accompa- 
jrres  faits  q[u'il  rapporte  ; 
lire  qu’il  les  tient  de  per- 
la probFÎté*  defquellesUne 
permis  de  douter. 

2VI.  üevâux  > Maître 
la  de  S.  Cofme  , demeu- 
^/Vn.tc>îri^  y avoit  dans 

II>emoifelles,  dont 

^ laornmee  Marie  Ifa- 
"’porree  trois  foison 
vtî  revint:  à elle  la  troifié- 

lllj 


So  De  l’Incertitude 
me  fois  que  dans  le  tems  qu’on  Ict 
defcendoit  dans  la  foffe.  L’habitu- 
de qu’elle  avoir  contraftée  de  con- 
trefaire alTez  parfaitement  la  mor- 
te pour  en  impofer  à tout  le  monde,^ 
infpira  tant  de  défiance  que  quand 
elle  mourut  réellement  on  ne  vou- 
lut point  courir  le  rifque  d’une  qua- 
trième méprife.  On  le  garda  dans 
la  maifon  pendant  fix  jours  avant 
que  de  la  faire  enterrer. 

Je  tiens  ce  fait  de  M.  d’Egly  , 
de  l’Academie  Roiale  des  Infcrip-" 
tions  & Belles  Lettres  , qui  en  a 
entendu  trente  fois  conter  la  meil- 
leure partie  par  celle  qui  en  efl  l’hé- 
roïne. Elle  peut  avoir  environ  tren- 
te-cinq ans  de  datte. 

XVIII.  On  trouve  le  trait  fui— 
vant  dans  le  125^.  Livre  de  l’HiL 
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X^es  de  A^ort,  Si 
iaH:?cjLie  , pour  lcrvirde 
11  à celle  de  IVI.  Fleury. 
Dis  Remolinî  , ne  à Le- 
-atalogne  9 de  parensde 
peuple  , <Sc  dont  la  mere 
3arca.nToiie  en  Langue- 
•urut  à.  R- orne  un  vendre- 
vrier  1518.  On  a remar- 
, ion  tombeau  ayant  ete 
•lufieurs  anntres  après  fa 
3n  trouva  ion  bras  fous 
ce  ejui  fiç  croire  qu’on 
nterr^  avanr  fut 

jl^r  naort  ^ mais  n étant 
lue  par  ciuelque  lethai^ic. 
>ic  écLidié  le  droit  à Pile, 
azié.  Le  Roi  d’Arragon 
L en  ambaffade  auprès  du 
^ fa,  femme  ayant  faij 

>ri  daias  un-  ni^llere, 

D V 


8 Z De  l* Incertitude- 
» il  prit  l’état  eccléfiaftique  &: 
» obtint  TArchipretréde  Mazarre. 
JJ  Cefar  Borgia , auquel  il  s’atta- 
» cha  , lui  procura  d'abord  une 
>>  charge  d’ Auditeur  de  Rote,  en- 
j>  fuite  l’Evefché  de  Surento , 8c 
» fuccelTivement  ceuxdePeroufe> 
>»  de  Fermo , & de  Lérida  fa  pa- 
3»  trie.  Enfin  il  devint  Archevêque 
» de  Palei'me , & Viceroi  de  Na- 
>»  pies,  lorfque Raimond  de  Car- 
»>  donne  quitta  cet  emploi , & par- 
» tit  pour  R avenue.  Il  aflifta  à trois 
3>  conclaves , dans  lefquels  furent 
» élus  Pie  III , Jules  II , & Leon, 
J)  X.  Il  fut  un  des  commilTaires 
JJ  nommés  pour  faire  le  procès  à 
» Jerome  Savonarole  , qu’il  dé- 
j9  grada  , félon  la  coutume.  Pour 
ji  rccompenfe  de  cette  commiflion 


le  h M:rt 
ifePiçc  Alexandre  VI 1 
>£  chapeau  rouge  le 
> 1^0^, dans  la  neufvie.T.e 
«ûoncjuc  fc  ce  Pape, 
*brouiIeavecJulesll,il 
* à Naples  pour  éviter  b 

»Msl£orvl\e  rap^i 
slctablit  un  des  juge 
«contre  ceux  quiavoici 
«contre fa  Sainteté  ». 
tttcle  d'honneurs  il  pbît 
hdence  de  conduire  le 

ai  plus  cruel  défeîpolT 
devoir  rappoirtr\£^y( 
^ deReniolini,  pourtju 

proposilell  fait  mentit 

Moire  Ecclefiaftiqu, 
XIX.  M.  Denis  Brt 
teàClairvaux,ra 

I certificat cpai  ma é 
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flânes  de  lez  IV^ortm.  8> 
Alexandre  • VI  lui  don- 
:au  rouge  le  31  may 
ms  la  neufviéine  promo- 
3 fîr  ce  I^ape.  S’etanc 
avec  Jules  II  , il  fe  retira 
s pour  éviter  £a  colere , 
îon  X le  rappella  , & 
uia  des  juges  commis 
eux  c^ui  avoîent  conjuré 
a Sainteté  »»  • !Par  quel 
Dnneurs  il  plaît  à la  Pro- 
Ic  conduire  les  hommes 
•uel  défefpoir  ! J’ai  cru 
^porter  le  précis  de  la  vie  ' 
’ iui  9 poui^  cqu^n  vit  à quel 
ilt  fait  mentiond^dans 

EcclenalUciue-  • 

j3>^riis  Breflandj  Mé- 
:iairvatix  ^ rapporte  dans 
car  ciui  rxx’^a.écé  cpmmuni- 

^ I>  VJ 


84  De  l Incertitude 
que  par  M.  Charles  ProfdTeur 
Koyal  en  Médecine  dansrUniver- 
frté  de  Befançon , qu’il  a appris  de- 
perfonnes  âgées  qu’une  femme  de 
la  rue  du  pont  d’ Augeon  de  la  dite, 
ville,  qui  étoit  expolce  fur  le  mur 
du  cimetiere  où  l’on  place  ordinai- 
rement les  corps  morts  , remua  ua. 
pied  ; que  les  alTiftans  s’en  étant 
apperçu  firent  incontinent  decou— 
dre  le  fuaire  ; &r  que  la  femme  , . 
trouvée  vivante , fut  reportée  chez.. 
elle,  où  elle  a vécu  plufieurs  années 
depuis  fa  refurreéUon.  Le  certifi- 
cat eft  datte  du  premier  février. 

oici  ce  que  le  célébré  Pro— 
felTeur  dont  je  viens  de.  parler  me 
fit  l’honneuT  de  m’écrire  le  premier 
janvier  de  la  même  année.  L’hif— 


^eîj/i’KfS  tîf  h MjI 
ïîrelüiafefouventrac' 
)l.  Monnol,  fon  prcc 
qfiUm  ajoutoit  qu  ciîe  é:< 
àDoledansletems  qu’il 
fn  régiment  d’infar.t 
arrh'édmKeticvWk , 

un  cenaiir  nombre  que 
ger.  Quel()iics  uns  cher 
îUtfirea  labri  des  iriji 
fo'Jslevafteporuil  de 
loiffiale.  Un  Sergent  ] 

cette  é^iîeàeluW 

ciïïûndes  \ai  \fctTié 
nuit , & de  couche! 
girnis  du  Parlemcn 

^crfite,  \Jn  de 

des  plaintes,  a 
find’ypràerroreil] 
P)S!^av(ât[oinm^ 


* 
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f^r^neîàe  la  Mort.  ^ 

èé  fouvent  racontée  par*  - 
nol,  (on  prédccefTeiar-  5- 
)utoit  qu’elle  ctoic  arr-i%*H5e' 
.nslc  tems  qu’il  y éroir,;- 
riment  d’infanter-ie  écanc'- 

ns  cette  ville  , qui  regor* - 

ja  de  foldats  , il  y en  enti" 

n-nombrequ’oivne  put  lo - 

îlques  uns  chercHerent  à fe' 
l’abri  des  injures  de  l’aiir 
allé  portail  de  reglxle  pa— ' 
Un  Sergent*  pria  'le"  Cl  e r o 
églife  delüï  laifïer  à fes’ 
es  la  liberté  d’y  pafTer  la 
: de  coucher  fur  les  b>ancs 
tu  parlement  & de  l’Uni — 
Un  de  ees  foldats  en  ton— 
5 plaintes,  avertit  ' fon  voi— 
prêter  l’oreille  ; mais  celui— 
avoit fun^^^dl  5.  contenta 


i 


s ^ De  rincertitude 

de  répondre  qull  avoit  peur  des 
morts.  Les  plaintes  ayant  continué^ 
- & Vêtant  fait  entendre  de  plufieurs 

foldats  , ils  avertirent  le  Clerc  ^ 
levèrent  la  pierre  qui  fermoit  le  ca- 
veau , y defcendirent , & débar— 
rafferent  de  fon  fuaire  une  fille  qui 
avoit  été  enterrée  le  jour  meme  y 
& qui  fut  fur  le  champ  tranfportée 
chez  fa  maîtreflè.  Elle  a furvécii 
nombre  d’années  à cette  avanture. 
C’étoit  une  fervante  que  fa  mai— 
trefie  avoit  fait  enterrer^la  croiant 
morte  ^ 8c  mettre  par  amitié  dans 
le  caveau  deftiné  à la  fépultufe  de 
fa  famille. 

XXL  LTiifloire  fuivante  eft  ap- 
puiée  fur  la  tradition  , fur  des 
^ mémoires  concernant  la  famille  de 
M.  Renault,  & furTépitaphe  lati— 


Jfsjîgnes  àî  ïn  l> 
ne  qu’on  \it  dans  \’cç 
iakàeîoilTy. 

Vers  l’année  i6oo 
naulî,ajuc  Louis  XI  II 
l’iionneurd’approchcr 
notniik  le  Baron  da\ 
belle  ^arùe  de  çann 
Germain  en  Laye , 
un  voyage  â Rouen 
lettre  de  fes  frétés  qt 
que  Remi  Renault  It 

meurantàîoiffy^ctc 
ment  malade,  &q\i 
deiemsapetdres’l 
le  voir.  Aceuc 
qui  aimoit  tendre 
îriilapofte,  &( 
en  arrivant  la  doi 
fonperefurla  pail 
qu’au  vif  de  ce  1 
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de  Itx  A^ort.  gj 

y.  lit:  aaiTS  l'eglife  paroif-. 

Poi/ry. 

j^î^oo  Rcmi  He^ 
ue  JLsOuis  XIII  , qu'ii  avoir 
r*  d^^^^rochK^r  > a voit  fur- 
le^  B^ron  dans  une  très- 
rtÎL<^  de  _paume  jouée  à 
L en  Z-^aye  ^ étrantaJ lé  faire 
à Rouen  , y reçut  une 
Tes  freres  quiiui  marquoir 
li  Henanlr  leur  pere^  de- 
â P^oifTy^etoic  dangereufe^ 
lade  , «fe  qu'il  n V avoit pas 
i perdre  s'il  vouloir  encore 
L A cette  nouvelle  le  fils  ^ 

>it  tendrement  fon  pere  ^ 
y£le  , <&:  cependant  il  em 

int  la  douleur  de  trouver 
fur  la  paille-  'Touché  jufi, 
de  cé  £pe6taele , après 


88  De  VÎncertituc(e 
^ctre  adrcfle  à Dieu  par  l'interce^' 
fion  de  fainte  Geneviève-^  il  fe  jetca 
avec  trânfport  fur  le  corps  pour 
rembrafler.'  Ayant'  fenti , ou  crut 
fentir  , quelque  vertige  de  refpira- 
tîbn,  il  s’avila- de 'faire  enveloppe]? 
le  corps  de  peaux  toutes'  chaudeâ 
de  moutons  qu’il  fit  écorcher  furie 
champ  ; ce  qui  réufllt  fi  bien  que 
le  pere' reprît  la  parole la  vie.  il 
ri’ert  mort'  que 'plus  de  trente  ans 
après.  Ilne  rerta  aii  mafadè  qu’un 
peu’dë  fièvre  qui  fut  bien-tôt  dil- 
fipc. 

Le  rertlifcité , fon  fils  , & toute 
la  famille  ,*  ont  toujours"  regardé 
cet  événement  comme  um miracle 
dont  ils  avoient  l’obligation  à fainte 
Geneviève,  en  l’honneur  de  laqueh 
le  ,,taut  que  le  fils  à vécu^  il  a fiû£ 


I 


<îes  de 
üre  tous  les  ans  i 
quelaréfurrecHon 
Kous  lai  fions  aux  I 
d’ên  penfer  ce  ( 
quant  à nous  not 

Haut  notre  lenûu 

àe  Tcùtacles.  \ ç 
nous  avons  pari 


R, 

Moriuus  anno  circiter 

hii  r 

Et  jam  < 


iitfjocc 
•EtV/tt 
Et  arte 

Ef  ^ f, 


de^  //ar  JV^ort,  {Ty 
Les  aiLis  une  me/îb  Je  jour 
xT-erfîrion  avoir  été  opérée, 
Sns  ^ux  lLe6ïeurs  la  liberté 
:?i-  cre  cju'iJs  voudront  ; 
3US  nous  avons  dit  plus 
fentrîment  fur  ces  fortes 
s,  "V^oici  l'cpitaphe  dont 

s jparlomr 


%ton  mirare  , €5^  erucUre^ 

iucet  JFÏenattlt 

cJrciter  bisvivut^ 


his^ 

eZiSlum  pfo  mortido  , 
%le^  friS^rtti  co>nmiJJum^ 


projfratttm  » 

\ccntireddldit  »f^ræ  ladt 
'iusnon/rttflra  piui  > 

te  rrteli^yr  Gerrovepa , 
fbllicitata  fidelib^**^> 
ip/hs  expZevit  novtis  Lazarusj^ 

cojnorniiie  redi-vixtus. 

ctnr&Zf  » 


^0  De  i^IncertituJe 

Patcrné  pietàtis  hara  t 
Lfcique  , ^ Genovefa  non  immemor  / 
Annuo  quoad  vixitDivam  prafccutus  ejî  ofici(7s 
Qitiefamt  in  hac  ade  facra 
Remigii  utriufque  coj^nati  cineres, 

XXII.  Madame  de  RevenaC 
ayant  été  enterrée  dans  la  chapelle 
de  fon  château  de  Revenac  avec 
tous  fes  bijoux , fa  femme  de  cham- 
bre , qui , heureufement  pour  la 
maîtrelTe , laquelle  étoit  grolTe  de 
ttoîs  ou  quatfe  mois_,  devoit  fe 
marier  incedliment  avecundomef- 
tique  de  la  maifon , fit  avec  lui  le 
complot  d’enlever  à la  morte  .une 
parure  totalement  inutile.  Comme 
la  fépulture  e'toit  dans  une  chapelle 
domeflique , l’éxecution  ne  fut  paç. 
difficile.  Il  n’étoit  queflion  que 
d’entrer  dans  la  chapelle , d’ouvrir 


tie  trape  qui  fermùii  \v: 
k de  déclouer  le  ccro 
opérations  ache\'ées , il 
affez  d’effons  pour  tire; 
une  des  bagues;  ce  qui 
un  foupit  à\a  prétendue 
ftaàeut  s’ émpaia  pour  V 
des  deux  domelîiqucs 

fuirent  fans  fermer  ni 
la  chapelle.  La  Dam 
parfaitement  à elle-m 
de.  fon  cercueil  etwdr 
fuaire,  &s’er\Çutdrcy 
ment  de  low  j ç 

fefpoir,  & dont  lac 


-iVumonier 
la  remit  au  lit  ; ÿ 

du  dangei 
Réchapper  aya 
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cz|^i_ii  fex-moic  le  caveau  , 

- dcfcrloti^'X-  le  crc-rcueil.  Ces 
“tVe^n-S  £^czln.Gvees  ^ il  fallut  faire 

c.Vcrfï^rrs  jpour  tirer  du  doige 
(.es  grues  ^ c:e  cjtii  fît  poufTer 
Lip>ir*  â.  la  p>jrecenclue  morte.  La 
J.TT  s'empara  pour  lors  tellement 
leux  doruefliques  , qu’iJss'en- 
ne  flius  fèrmer  ni  ie  caveau  ni 
lapelle-  J-a  Dame,  revenue 
ûremeni:  à ellc-meme  , fortit 

on  cercueil  enveloppee  de  fort 

-e  <Sc  s’en  fut  droit  a l apparte. 

de  Ton  mari  , qui  eto.tau  dé. 
,oir  , & dont  la  douleur  nepou- 

êrre  calm<£e  parles  difcoursde 

- . ^ Ou  Itii  ouvrit,  on 
Aumonx  ' j fraieur  infépa- 

cmitaulit,  , ^lle  benoit 

,1e  du  danger  . bientôt  diflî- 

cUapper  ayant  cte  u 
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pce,  elle  fe  rétablit^  & accouclif^ 
heureufement  & à terme  de  M.  do 
Revenac  , a£lueîlement  vivant  8c- 
jouiflant  de  la  meilleure  fante, 
MadaiTie  fa  mere  a vc'cu  plus  de 
vingt  ans  depuis  fa'  rcTurrc£lion. 

Cette  hifloire  & les  deux  fuivan-» 
tes  m’ont  été  envoyées  de  Bordeaux 
en  1747  par  un  de  mes  amis  à qui 
j’ai  furtout  recommandé  de  ne  m’en; 
communiquer  aucune  qui  fut  cqui-#- 
voque.. 

XXI II.  Ôn  enterra  une  femme' 
dans  l’Eglife  paroilTialc  de  Cadil- 
lac, petite  ville  à cinq  lieues  de  Bor- 
deaux. Le  foir  le  bedeau  allant  fon- 
ner  V angélus  entendit  poulfer  des 
foupirs.  Il  prêta  une  oreille  atten-* 
tive,  & entendit  encore  les  memes- 
plaintes.  Il  s’approcha  de  l’endroit 


âes  Jignes  âe  la  ' 
fou  elles  partoient,  8c 
l'rocVie  de  celui  où  l'î 
avolt  été  bite.  Il  fut  Cl 
donner  avis  au  Curé  de 
noir  de  découvrir.  Le 
le  bedeau  de  vihonuav’ 
p\c\ué  du  reproche  ren 
gldc , fc  conHrme  de 
dans  fa  penfée , & rev 
Cure,  lequel  ne  put  1 
■e  tranfponer  fur  le  |iei 

que  le  rapport  du  b 

que  tropvrai.  co 
eVettWt  \e 
la  folTe  fût  ouverte 

réellemcntv 

^n'oWédubrasdr 

«am  mangée,  fille 

^«S«’ellcfutex, 


Digitized  by  Google 


?s  Jt^nes  âe  la.  IK^or-t^  5?^ 
les  partoienc  ^ &:  £e  rjroLiva 
de  celui  où  l*inVujrna.tîoîi 
;é  faite.  Il  fut  fur  le  ieHamp 
avis  au  Curé  de  ce  <qia.’il  ve- 
découvrir.  Le  Cure  traita 
au  de  viliomaaire  • CZ^elui-ci 
Lu  teproche  rentre  dans  Te-p 
fe  confirme  de  plus—en  pluî 
L penfée  , &:  revient?  cHez  Je 
lequel  ne  put  le  r'efufer  de 
fporterfur  le  lieu.  Il  trou^- 
l^g'j-a^pport  du  t^edeau^n  écoic 

Dp  vrai.  Eia  conféquencc  on 
a cHereUer  le  J uge  du  lieu  ; 
e fut  ouverte  , ^ femme 


c réellement  vivante  , ayant 
Itié  du  bras  aroit&  toute  la, 
mancée.  Elle  mourut  au  mo. 
cju’ellefut  expofée  au  grand 


De  VJnceTtîtude 

XXIV.  Un  jeune  Officier  de 
diftindion  du  Périgord , étant  de- 


venu amoureux  ^ & s'etant  fait  ai- 
mer , d’une  demoifclle  de  qualité  , 
la  fit  demander  en  mariage;  mais 
les  parens  de  la  demoifelle  n’y  vou- 
lurent pas  confentir  ; pour  met- 

tre à cette  union  un  obflacle  infur- 
monrable  , dans  le  tems  que  l’Of- 
ficier croit  à l’armée  , il  obligèrent 
la  demoifelle  à fe  marier.  Il  apprit 


à fon  ;-etour  le  mariage  de  fa  maî- 
treffe  , & partit  fur  le  champ  pour 
l’endroit  où  elle  demeuroit.  On  lui 
dit  en  arrivant  qu’on  venoit  de  l’en- 
terrer, Cet  amant  défefpéré  fe  fou- 
-vint  heureufement  qu’elle  avoit  eu 
.avant  fon  mariage  plufieurs  atta- 
ques de  léthargie , & efpérant  que 
la  prétendue  mort  neferoitpas  au- 


1 


des  flânes  de  b M:r: 
tt  choie  , il  engagei 
fcrced’argentà  con[en:l: 
levât  le  corps  ; ce  qui  1 
futponc  chez  le  bede.n 
avoit  préparé  un  ht  pou 
voir.  L’ ardeur  avcclaoi 
courut  \a  morte  \u\  ht' 

%ncsdevie.Ellcgucr 

ûfemenr.  Les  amans  c 
pais  & fc  maricrenc. 
'“n  «oit  inconlblablc 

>*^‘Wpatîer 

.un  autre.  Qn  ^ 
jour  une  partie  de  c 
'«■'dmfit  dans  k c>- 

mariage  de 

«nduemaîtrelTe.  J ^ 
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î , il  engagea,  le  bedeau  à 
■genc  à eonfentir  qu'il  en- 
eorps  5 ce  <qliî  fut  fait,  il 
cKez  le  bedeau  , où  on 
pare  un  lit:  pour  le  rece- 
l'cleur  avec  lacjuelle  on  fe- 
L morte  lui  fît  donner  des 
vio.  Elle  guérir  enfin par, 
Ees  amans  c|uitterentle 
- rnariérenr,  Ee  premier 
r inconl olabîe  de  la  perte 
me  , Sr  , pour  fe  diffiper, 

vfTer  cjuel<qiie  pems  tantôt 
ra.rent:,  ou  un  5mi,  tantôt 
ucre.  Ou  Propoûun 

p>^rcie  de  ehaflê-  ÊileJe 
cians  le  cHâreau  dont  fe 

j^^iage  de  fa  femme  l’avoit 
.^crèfTe.  premier  mari 
la  voÿaric»  employa 
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tout  le  temps  du  repas  à poufîer  de 
longs  foupirs,  & cufm  il  tomba  en 
foiblcfle,,  La  viyacitc  de  fa  douleur 
£t  aflcz  d’imprefGon  fur  le  cœur  de 
Ja  dame  qui  la  caufoit  pour  qu’elle 
y parut  plus  fenfible  que  fi  elle  n’y 
entroit  pour  rien.  On  s’en  apper- 
çut , & à force  de  la  tourner  , la 
mcche  fut  decouverte.  Le  premier 
mari  re'clama  fa  femme  , que  le 
fécond  rcfufa  de  lui  rendre.  Il  fut 
intenté  un  procès  ; mais , ce  qu’on 
ajouté  qui  n’efl  gueres  vraifembla- 
ble , le  fécond  mariage  fut  confir- 
mé par  arrêt. 

Cette  hiftoirc  , à quelques  cir- 
conftances  près , efl  la  même  qui 
m’a  été  racontée  par  une  perfonne 
très  digne  de  foi , qui  la  tenoit  de 
gens  aufii  croyablcs^lefquels  avoient 

connu 

’ i 


J ^ 

connu  les  parties  niic 
femme  fut  de  même  ad 
cond  mari  ; mais  il  fe 
qo'  Mua  fur  ce  jucr; 

P^ftoutàfahcontr 

Il  conttdéiaüon  de 
^^^ondmaria^^ 
lin''. 

pofe  J 

une  bie 

J”?*' Portant  ave 
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I 

^esftpes  de  la  Mokt.  ^ ly 

les  parties  intéreflees  , la 

fut  de  meme  adjugée  au  fe 

wri  j mais  il  femble  cjue  ce 
ua  fur  ce  jugement:  , <quî 
Xit  a /àir  contre  les  fégies  ^ 
)n/idération  de  l*état  cju’on 
Tureràplufieurs  enfans  nés 
lariage. 

• Hanulphe  ^ olyc^ronici 
'dp  7.  rapporte  TKiftoire 
Le  Comte  Richard,  étant 
[ dans  une  églife  pendant 
>our  y faire  la  prière  , y 
i corps  qui  y avoir  été  de- 
; une  bierre.  Le  réputé 
•rtantavec  fracas  vint  les 
us  c<Mnme  pour  embraf^ 
ite.  Cette  apparition  pre- 
aya  ce  Seigneur  , lequel^ 

' le  ligne  delà  croix  dont 
Im  jE 
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il  s’étoit  mur>i  ne  le  débaraflbit  pa$ 
de  cet  afpeCl  impprtun  , tira  fon 
cpce,  & la  pafTa  au  travers  dii  corps 
du  prétendu  fpe£lre,  (^ui  mourut 
bien  réellement.  En  conféquencç 
Richard  fit  une  ordonnance  qui 
portoit  qu’à  l’avenir  il  y auroit  tou- 
jours quelqu’un  pour  garder  les 
corps  jufqu’à  l’enterrement.  - 
XXVI.  Une  dame  de  Dublin  , 
réputée  n)ortc  , fut  enterrée  dans 
un  fouterrain , & mife  fur  des  tré- 
teaux, fuivant  rufage:du  pais.  Uq 
Ibflpyeur  étant  allé  la  nuit  pour  lui 
ptçr  une  bague. qu’il  fçavoit  qu  elle 
avoit  au  doigt , peut-être  même 
fpn  fuaire , la  femme  fe  réveilla  , fe 
levadur  fon  féant , & demanda  ou 
elle  croit.  Le  fofloyeur  effraie  , 
çpmui?  9U  ? s’enluit  , & la 


àeî  ftgnes  de  la  M 
fortant  du  ccrcu 
courir  après  lui.  Com 

avoir  empêché  le  foiToy 

ger  à fermer  le  caveau 
citée  eu  la  liberté  de  i 

«vmtcV^ae,&ç„ 

minuit,  8; 

avecünecde/FâÆque 

pour  Je  cc 

servante  court  à L 

«oiroko 

eHen  ' • 

que  c’eft 

Je  mari  ÎV 
f^;primande  vivem 

T'  ^«'«uvelleTr 

pures  vifij 

'"•‘•"«cr:!. 
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es  flânes  de  la  Mort  J <5*p 

)rtant  du  cercueil  le  mîü  â. 
près  lüL  Comme  la  p>eux* 
ipêchélefoflbyeur  de  £on— 
■mer  le  caveau  , la  refTLif— 
fa  liberté  de  fortijc-^  Élle 
ez  elle,  & frappa  à £a  por— 
it  minuit , 8c  le  mari  eroic 
xlefîaflique  qui  faildic  de 
c pour  Je  confoler.  JLa, 
)urtàla porte  , demande 
5c  dit  en  elle-même  «qu’elle 
le  c’eft  fa  maître  fïe  , fi 
pas  enterrée.  Perfiiadée 
:’efl  elle  ^ elle  court  en 
lari.  L’ecclefiaftique  la 
: vivement  de  ce  qu'elle 
vcJIer  fes  douleurs  par 
îons.  On  continue  de 
fervante  ouvre  fans  or- 
:refTe  tranfie  de  froid* 

E ij 


tèsjlgnes  de  te,  Jlforr.  ,o, 
/II.Mylacii  R^ourtel  , fera- 
1 Colonel  au  fervicré  d’Anu 
, écoit  fî  rendj-emmt:  ainjce 
narî , cju’il  ne  put  Te  per* 
/elle  étoit  motte.  II  la  lailTa 
is  fon  lit  b>eaucoup  au  delà 
)refcrit  pat  l’ufage  du  païÿ; 
d on  lui  réptélerrta  qu’ij 
: de  l’erxterret , il  répondit 
croit  la  cerveflle  de  ceux 
nt  allez  hardis  pour  vou- 
ire/  du  corps  de  fa  fêmmcJ* 
étoit  homme  à le  faire  , 
^’oFa  s’y  expofer.  L'excès 
; dans  lequel  il  étoit  pion-» 

^nu  à la  corinoilïajnce  de 
îlle  lui  envoya  faire  com-. 
condoléance  y Sc  char* 
ji  fai  foi  t cette  commif 
i tépréfenter.  qu’il  ne 

E iij 
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convenoit  ni  à un  chrétien  , ni  à 
unnûlitairei  ni  à un  homme  rai- 
fonnable,  de  s’obftiner  dans  fa 
douleur  , & dans  le  refus  d’accor- 
der à fa  femme  les  derniers  hon- 
neurs. Le  Colonel  répondit  qu’il 
étoittrcsfenfible  aux  attentions  de 
la  Reine,  mais  qu’il  la  pnoit  de 
trouver  bon  qu  il  ne  changeât  point 
làe  conduite  à l'i^gard  du  corps  de 
£à  femme;  qiie  rien  ne  preffoit  de 
Tenterrer  , puifqu’il  n’y  avoit  aucua 
figne  de  putrefaaion  , & que  dès 
que  leur  apparition  ne  laifferoit 
plus  dedoutefur  fa  mort,  ilnefe- 
loit  aucune  difficulté  de  fe  confor- 
fïicr  aux  ufages. 

Sept  jours  s’étoient  pafles  fans 
que  madame  Roulfel  donnât  le 
moindre  figne  de  vie,  Idrfqu’au  ton, 


det  de  ta 

ies  c\oc\ies  d^une  egW 
fe  réveiWa  comme  en 
levant  fur  fon  feant  ( 
dernier  CQu^  de 
eji  tems  de  partir.  11 
quet  que  \’affoup\fl 
^nie  Wvt'^ouTs  aup? 
me  heure  où  iî  vcnc 
manière  que  vrai 
elle  comptoir  être  c 
ïnent  où  elle  s’étoii 
laiffe  a penfer  quel  h 
du  mari  eu.  vo^aut  \ 

, & r,  les  la 

dontilbaignoicfan 
qu’elle  fe  réveilla  n 

point  en  larmes  de 
'"foitJadameguc 
«tie  maladie,  r, 


que, 

ans. 
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de  tcz  Jî^ort, 

es  d^Line  eglire  voifinéeJfe 
i comme  en  fiirfaut,  &fe 
r fdri  feanr  dir  , 'vot/à  h 
>up  de  l^o^ffice  ^ allons^  Ù 
e partir • Ï1  ejfit  â fêmar-» 
l^a-fTdupifîemerit  ' l’avoif 
jours  auparavant  à Jamê- 
où  il  venoit  de  finir  ^ dè 
cjue  vrailemblablement 
toit  erre  encore  au  mo- 
elle s**éroic  afToupiê.  Je 
ifèr  cjuel  fut  1 etonnement 
I voyant  Ta  femme  pleine 
- fi  les  larmes  de  rrifteffe 
çnoit  Ta  main  dansletems 
éveilla  ne  fe  changèrent 
rmes  de  joie-  Quoiqu’il 
lame  guérit  parfaitement 
ladie  , reparue  à la  cour, 
rte  que  depuis  douze  ou 

-E  iiy 
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..  Cet  exemple  ell  bien  propre  x 
confirmer  ce  que  E>cmocrke  ou 
Héraclide  ont  écrit  fur  cette  femme 
dont  nous  avons  parlé  qui  écoit 
reliée  fept  à huit  jours  fans  donner 
de  figncs  de  vie. 

XXVIII.  Ily  aquelques^années 
qu’une  Dame  de  qualité,  fort  riche, 
étant  malade  à Bafingltoke  dans  le 
Hampfhire  , tandis  que  fon  mari 
étoit  allé  faire  un  voyagea  Londres, 
tomba  dans  un  état  de  mort  appa- 
rent. On  le  fit  fçavoir  fur  le  champ 
au  mari  , qui  étant  revenu  donna 
les  ordres  nécelïaires  pour  Tenter- 
rement  de  fon  époufe.  En  confé- 
quence  le  troifiéme  jour  de  la  mort 
apparente,  ilfefit,  & le  corps  fut 
dépofé  dans  un  caveau  qui  appar— 
tenoit  à la  famille  dans  la  chapelle 

t' 


\ 

( 

[ desjî^idela  Ai 

' Saint  Hpriicpieî 

viW*  On  tenoit  fur  c 
éccfe  de  ebrité  fondée 
tillonmefouslercgni 
VILlendenuinder 
pendant  qjie  \es  tnt 
yauei  enismUe,  Wst 
bruit  dans  le  caveau. 

I courut  le  dire  aumait 
'croyantrien,  lui  don 
enliùfadeferûcl 
cle’oir;  mais  les  au 
a^anicontelad 
fw'  curieux  de  s’é 
mêrac  de  la  vérité  ( 
bienperfuadé,  il 
^ac^.^lab  ^ on  de 
caveâiiy  on  ouvrit 
là  dame  fut  trouvé 

ïïduQüt  en 
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iesjignes  de  la  Ad‘orr.  . 10^ 

iz  Efprit  qui  eft:  hors  cfe  la 

Oh  tenoit  fur  ce  caveau  une 

e charité  fondée  par  uii  gen-^ 

me  fous  le  régne  d'' Edouard 

■ lendemain  de  renterremenc 

« 

it  que  les  enfkns  croient  à 
nfemble,  ils  entendirent  du 
ans  le  caveau  , & J'un  d'eux* 
le  dire  au  maître  , qui  , n’en 
rien , lui  donna  un  fdufHet,- 
font  de  fc  mêler  de  faire  €orï> 

; mais  les  autres  eiifh ns  lui 

infirmé  la  ehofe  ,-  il  fut  en- - 
eux  de  s’éclaircir  par  lui-:' 
e la  vérité  du  fait.'  En  étant: 
fuadé,.  il  fut  chercher 
n on  defcendic  dans 
on  ouvrit  le  cercueil  9 
fut  trouvée  mourante.  On 


en  œuvre' pour  la  rccha.p^ 


r' 
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per , mais  inutilement.  Elle  n’àvoir 
fait  ufage  des  forces  qu’elle-  avoir 
recouvrées  & que-  le  défefpoir' 
avoit  augmentées , que  pour  ron- 
ger fes  doigts,,  fe  déchirer  le  vifa- 
ge , & le  meurtrir  latête-à  tel  point 
que,  quelques  fecours  qu’bndui  don- 
nât, elle  mourut  peu  d’heures  après: 
dans  des  foulfrances  inexprima- 
bles. 

XXIX.  Voici  encore  une  hif- 
toire  d’Angleterre  que  ma  commu- 
niquée un  de  mes  amis  demeurant' 
à S.  Quentin  ,,  qui  le  tient  de  ma- 
dame Cromelin  femme  de  M.  Jac- 
ques Cromelin  , négociant  de  là- 
même  ville  , laquelle  la  lui  conta  ài 
l’occafion  de' mon  ouvrage,  dont  il; 
lui  parloit.  Elle  l’alTura  qu’elle  avoir 
diné  en  Angleterre  avec  une  femme; 


fignes  âe  lu  Â^ort*  r 07 
cée , qui  , félon  fa  propre 
tion , n’avoit  été  riree  du 
U que  letroifîcme  jour  apr^ 
ation.Cette  ceremonie  avoir 
; en  l’abfencè  de  fon  mari  , 
Grain , François  de  nation, 
lier  dans  C atheton  - Street 
:ommun  jardin  à Londres 
ie  retour  d’un  voiage  trois 
jrcs'  l’enterremenr  , obtint 
ez  de  peine  qu'on  dérei  1 ar 
& avoir  trouve  fa  {cmnie 
vivante  qu’elle  lui  a donne 
ins  depuis  cetems  là- 
’tte  à une  cfpece  de  lerha  rf^^f 
)it  pas  inconnue  à fon 
[.  M.  Rouffeau , marchan 
1 , avoir  époufé  une 
>rzeans,  quiafeizel 

ndu  deux  fois  pere-  . 1 

E vj 

À 


roS  ' ï>d  rinterîiîude  ' 
quitta  en  parfaite  fantc  pour  aller  ^ 
quatre  lieues  de  la  ville..  A peine 
pour  ainfi  dire , y fut  il  arrivé  qu’on, 
vint  lui  apprendre  la  nouvelle  de  fa- 
mort.  Toute  mauvaife  qu’eut  été  la. 
plaifanterie , il  la  regarda*  comme* 
telle.  Le.  lendemain  nouvel  exprès* 
pour  la  lui  confirmer,,  fans  que  le* 
négociant  y fit  plus,  d’attention.  Le* 
troifiéme  jour  on.vint  lui  dire  que* 
s’il  n’arrivoic  promptement  ^ it 
trouveroit  fa  femme  enterrée..  Il  fe 
détermina  enfin  à partir  ,.  & en  ar- 
rivant chez  lui,,  il  entendit  fonner* 
à Maclou , fa  paroiffe;  il.  vie 

s 

fa.  femme  expofée  fur  fa  porte  , & 
fe.  clergé  prêt  à d’enlever.  Il  fendit: 
la  prefTe  „ fit  porter  la.bierrc.dans. 
la.  chambre,  la,  fit  déclouer  fit* 
icmertre  le  corps  au.  lit,.  Il  envoyai. 


de  la  IX^orT.  tc^ 
hamp  chercher  cixss-Chirur- 
lefquels'  là  jiagerent  bien 
Cependant  ils  ne  purent  fe 
de  lui  faire,  des  fîcarifîca- 
'ofbndes  , «S^  d’*y:  appliquer 
itoufes.  Oh.  en  -avoir  déjà 
é inutilement  vingt— cinq 
défefperoic  de  mppeJJer  la 
lia  vie,,  lorf^u’une  vingt- 
, plus  douldureufe  appa^ 
t que  les  antres  , . fît.  crier ài 
idue  morte  , . "^ous 

de^  mal  J On.cefîa-lâpplii. 
les'  venttoules  on  leur 

celle  de  l’eau-de-vie. ,, 


enveloppa  > pour  ainlî 
refTufcitée  ,,  qui  fe  rétablit 
lenr.  C’eut  ete  dommage 


: morte  eu  ving^ 

> jt;  ^9  efl  remars- 
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quable  , fix  d"une  feule  portée  ^ 
qui  furent  tous  baptifés  à S Paul  x 
Paris,  où  le  fieur  Rouflfeau  avoic 
cranfporté  fon  domicile. 

. Cette  hifloire,  qui  a environ 
quatrevingt-fept  ans  de  datte , m’a 
été  contée  plufieurs  fois  par  plufieurs' 
de  fes  petits  enfans , qui  fe  nom- 
ment Petit , & font  à Paris  dans  le 
commerce.  ...  • 

..  XXXI.  Jean  Ewich,  dansfoa 
traité  intitulé  de  Officio'  fidel.  dT 
prudent,  magiflrat.  temp,  peJHl,  liv. 
II.  chap.  4.  rapporte  l’hiftoire  fui— 

, vante. 

On  m’a  conté  qu’une  femme* 
grolfe , enterrée  comme  mone  à 
Padoue  , accoucha  peu  de  tems^ 
après  dans  fon  tombeau  de  deux  enr 
fens  bien  vîvans,dont  les  cris,  ayant: 


1 


été  entendus,  engajerc 
avoientla  garde  de  l’e, 
à.  leur  fecours.  Ils  1 


Sauvé  ainfi  que  leur 
jnort(|iiilesincnaçoic. 
perionne , apve  \ 

^outedclapoKité 
£ji  IkpoBilkc  à 

le  tombeau,  ilébo: 
cju  en  Italie  chaque  fa 

confidérableàfafépul 

eglife,&quec-cftun 

voûté 

Tes  renfermer  dans 
les  couvrir  de  1 
Heftpa: 

tome  du  Spi. 

qui  fitt  ente 
oiùt  pendant  1 
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t:idus,,  engagèrent  ceux  quii 
la  garde  de  Vàglife  à venir 
iecours-  Tls  Furent  donc 
ainfi  cjue’  leur  mere  delà: 
i les  menaçoic.  Four  que 
ajoute  l’JAuteur  , ne- 
! la  polTîbilitedu  fait  ^ fondé 
DofIîb>ilité  de  refpirer  dans^ 
au.  il  e/f  bon  qu'on  fâche 
lie-  chaque  iàtriUle  un  peu 
ible  à fa  fépulture  dans  une 
Z que  c'efl  un  grand  caveau: 
l'ôn  depofe  les  corps  fzns: 
-mer  dans  une  bierre  , «Sc 
ouvrir  de  terre»  . 

'I:.  Tl  ell parlé  dans  le  troi^ 
ne  du  Spicilege  de  H>om' 
zhery.  d^Henry  (Tomte  der 

ji  fiit  enterre  tour  vlv'ant» 

pendant  la  nuit.de 

i 
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cris  dans  Teglife  d’Hautefeuille  ^ 
où  l’inhumation  s^oic  faite.  Le  len-’ 
demain  lé  tombeau  fut  ouvert  ; on- 
trouva  le  corps  renverfc&  le  vifage' 
en  deflbus  au  lieu  que  , fuivant 
l’ufage , il  avoit  été  mis  dans  le^ 
cercueil  couché  fur  le  dos , le  vifage^ 
en  defllis. 

XXXIII.  LeR.  P.  Calmetdans^ 
fa-Differtation  fur  les  lievenans  & 
attelle  qu’un  homme  ayant  été  en-^ 
terré  dans  le  cimetiere  à Bar  le  Ducÿ 
on  entendit  du- bruit  dans  la  folTe;- 
Elle  fut  ouverte  le  lendemain , & 
on  trouva  que  le  malheureux  s’étoic 
mangé  les  Bras.  Le  P.  Calmetaflure* 
qu’il  tient  ce  fait  de  témoins  ocu- 
laires^ Cet  homme  avoit  fkit  excès 
d’eau-de-vie, . & avoir  été  enterré 
comme  mort;- 


^ nz^es  de 

-SC  T V - IVlornacr  fot 

r la  loi  :K:I.  ff- «'•  8. 
rtta’’5®  1 ■ s’explique  en 

tuo  tnferen^  j^-aconter  en 

"'droit  «’yeftrien 

ndroii-  U*  &:  qui  a 

ns-  ctrarvg  femme  de 

,^e  ^^l^^^^l^avocatce- 

Jacqu^  ^tant  tombée 

e au  ^"^*'^^^^fcheux  que  tout 
s vm  <£t^  morte  pendant 

:tonde  la  , & qu’on 

gt-quatre  h for  une 

le  pour  1 ^^eoup,  « y°P?f^ 

ra»^°‘V^rforces  , ^ 

toutes  I lui  jettcr 

n fe  eonteu  - • j.  fur  le  vi- 

aemen^  un  fa  femme 

afïurani:  ,^1  n’y  avoir 

p«»  ■»•=■'“  ’ 


n 4 î’incerütuâe 

M qu^une  fufpenfion  du  couf^  dfeül 
» efprirs  , & qp'il  y avoir  tour  d’ef- 
» peref  que  fi  quelque  vicieux  ve- 
» venoit  jouer  à fes  oreilles  de  fou 
» inftrument,  dont  le  fon  lui  avoir 
» toujours  fait  beaucoup  de  plaifir, 
9>  aufli  bien  que  les  chanfons  dont 
» ces  fortes  de  gens  l’accompa- 
j>  gnent , les  efprits  fe  remettroient 
» en  mouvement , & la  prétendue 
3>  morte  reviendroit  à elle.  On  fit 
a>  donc  monter  un  vieleux,  qui  le 
» mit  à jouer  & à chanter,  fuivant  la 
» coutume.  Au  fon  de  1 infiniment 
» & de  la  voix  la  malade  reprit  le 
jî  mouvement  & la  parole  , & fut 
» remife  au  lit  dont  on  favoit  tirée 
» comme  morte.  Elle  a furvecu 
» quarante  ans  à fa  prétendue  mort, 
» J’ai  cru,  ajoute  Mornac,  de— 


voir  lapponer  cetti 
, -pool  (çi’tn  pareil  c. 
m pas  d’enterrer 
"5^XXV.  Voici  ce  c 

àâmn\l^}re àe  k c 
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esftgnes  eïe  lot  J\^ort,  r i j 
rapporter  eette  hifîoire , 
qu’en  pareil  eas  on  ne  le 
pas  d’enterrer. 

!V-  Voici  ce  cju'on  trouve 
'[îoire  de  lez  C7 ongregniion 
r de  l*  'Enjzince^  Tom.  I.  p, 
)n  avoir  porté  au  cimetierre 
aroifle  pour  y être  enterrée 
le  de  rEnfhnc:c  , de  celles 
fiémerangy  appciice  Jean- 
•CS.  Xout  étoic  près  pour 
re  en  terre  ^ lorXcjue  , tan- 
! les  prêtres  acHe voient  les’ 

. accoutumées  > ceux  qui 
préiens  connurent  à quel- 
>uvenens  que  fît  cette  fille, 
n’^ctoit  pas  encore  morte,. ^ 
■’^elle  fut  un  peu  remife, 
reporta  à l’Enfance  , où 
►urut  vcricablemcnt  quel- 


i ^ De  rincerütuie 
m queîs  heures  après  ^ & d^oiï  elfa 
» fut  râpportee  le  lendemain  ail 
n cimetierC)  &enfevelieertlama-» 
M niere  ordinaire,,. . . Élle  ne  fut 
n enterree  qu’après  que  fa  mort  eut 
bien  vérifiée, 

XXXVI.  André  de  Bayon  ^ 
9»  Chanoine  régulief  y natif  de 
<5  Toul , & cidevant  prieur  curé 
» de  Boulaincourt  dans  le  Comté 
» de  Vaudemont,  y eft  mort  âgé 
»>  de  près  de  cent  ans.  Cette  longue 
» vie  n’eft  due  qu'à  la  tcndrelïe 
» d’une  feeur  qui  la  lui  fauva  de 
j>  cette  maniéré.  Comme  on  le  por-* 
» toit  en  terre  enveloppé  feulement 
>»  d'un  linge , pareequ^on  l’avoir 
>»  cru  mort  à l'âge  de  fix  mois , cette 

feeur  voulut  donner  le  dernier 
m baifer  à cet  enfant  avant  qu’on  !• 


/ 


des  ftgnes  de  la  M 


» mit  dans  la  feffç.  AV 
♦>  dubaiferVenfantfour 
» On  cria  miracle  , o 
» chez  la  mere , où  il 
P depuis  à fe  bien  po 
» atteint  un  â^e  f\ 
n aNcfvt  \anvâvs»été  m; 
» commodf.»  Nûuv 


fleur  de 
d environ  fixant 

Hedec 
aflùra  qu'il  n’y 

^ partit  pour  1 
''^r  au  bout  de 
fort  furpris  de 

&pr, 

l\voü 
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3ns  la  foflç.  A l'applicatiori. 
fer  l’enfant  fourit  à.  fa.  fceur 

r 

la  miracle  ^ on.  le  report^ 
a ijier.e  , où  il  a con.tinué 
î à fe  bien  porter  , ayant: 
up  âge  fi  avancé  fans 
jamais  çté  malaée  > ni  in-e- 

ode-  7?  Nou^çau  IV^^r ctir e ^ 

I 7 I 9-  p-  i o6. 

'yil.  IRoger  elc  «Ctiarle^ 
[eur  de  la  Orange  , âgé 
:i  fix  a*?s  , <£taM  tombé  ma, 
,ris  chez  ton  peire  , onap^ 
Vledecin  de  la  maifon  qu. 
•il  n'y  avait  anenra 

pour  la  campas»^.  ^ ^ 

ris  de  trouver 

prêt  à etre  mts  d 

1 voulu*  Je  vorf  - 


1 1 8 De  Vlncerüîude 
qu’il  ne  pouvoit  croire  qu’il  fut 
mort.  L’ayant  bien  examiné , il  lui 
fit  ouvrir  la  veine.  lien  fortit  quel- 
ques gouttes  de  fang.  L’enfant  qui 
étoulfoit  ouvrit  les  yeux , & refpira. 
Peu  de  j ours  après  il  ctoiten  parfaite 
fanté.Il  a vécu  foixante-quinze  ans, 
& aeuneufenfans.  C’en;  du  R.  P. 
de  Charlevoix,  Jefuite,  l’un  d’eux, 
que  je  tiens  ce  fait.  Il  eft  le  hui- 
tième. 

XXXVIÎI.  Il  y avoit  l’année 
dernière  encore  vivante  à Rome 
une  femme  de  cent  cinq  ans  , la- 
quelle , ayant  été  portée  autrefois 
dans  un  hôpital  pour  cajjfe  de  ma^ 
ladie , y fut  réputée  morte,  & por- 
tée à la  falle  des  morts  après  être 
reliée  dans  le  lit  deux  heures  depuis 
la  mort  réputée , comme  c’ell  l’ufa- 


J O rir  A'À 

ge.  Le  lendemain,  co: 
loitpour  enfcvelir  les 
entendit  des  plaintes  d 
Malgré  l'cpouvaïue 
enlèvelüTeufes  elles  prir 
ti’entrer-,  mais  elles  r 
pas  à.  s’  en^\t  q\aand  e\i 
mortes  fur  [on 

d’elfes  en /lit  même  tel 
l«f»q‘''elfe  en  tomba 
q'^^feen  mourut. 

«PPortéparM.Gua« 

'7 . 

‘°'«>m’aaiTuréa, 
Extrt 
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la  ATort^  i 1 9 
lendemain,  comme  on  al- 
ir  enfcvejir  les  morts , on 
lC  des  plaintes  dans  Ja  Talle. 

; l'épouvanre  qui  laific  les 
ilTeufes  elles  prirent  fur  elles 
r ; mais  elles  ne  tardèrent 
enfuir  quand  elles  virent  une 
orres  fur  fon  .féant^  LJne 
en. fut  même  tellement  frap- 
u’elle  en  tomba  malade  ^ <fe 
en-  mourut.  Ce  fait  m'a  cté 
té  par  Guattani  Chirur- 
lajor  de  l'Hppital  du  S.  Ef- 
lequel  9 outre  que  la  femme 
conté  plus  d'une  fois  cette 
e 9 m'a  afluré  qu'il  la  lui  avoit 
lu  raconter  à- IVÏ*  1^  Cardinal 
e , fécretaire  d'Etat. 

:XIX.  M.  de  Jonville,  d- 
c envoyé  Extraordinaire  du 


iio  De  rincertîîude 
Ro!  auprès  de  la  République  dè 
Geiies  , m’a  fait  l'honneur  de  me 
communiquer  une  lettre  à lui  écrite 
par  M.  Foppiani , célébré  Méde- 
cin de  cette  ville  , à qui  il  avoir 
demandé  à ma  prière  des  exemples 
relatifs  à mon  objet,  J en  tranferis 
ce  qui  y a rapport, 

» J'ai  vu  avec  tout  le  plaifir  le 
r mémoire  que  vous  m'avez  fait 
» l’honneur  de  me  communiquer 
» au  fujet  des  enterremens  & em- 
«baumemens.  Les  précautions  que 
» l’Auteur  du  fufdit  demande  font 
•>  très-fages  , & le  zélé  avec  le- 
» quel  il  pourfuit  l'abus  qu’il  y a 
>•  d’enterrer  avec  précipitation  les 
»)  corps  humains  fait  connoître  qu’il 
« en  agit  en  fçavant  & chreftien 

« Médecin.  Ces  cas  dans  la  ville 

» de 


de^' pgv.es  delà  1 

• dcGenes  n’arrivcti' 
» mais  à caufe  des  gi  a 
*>-tions  qu’on  eft  ac 
» prendre,  &d'ailIeL 

» les  corps  que  l'on  en 
» jours  emuon  avai 

\_’on  I 
» mention  d'un  pju 

" 'l^nze  ans  que  fe< 

• cm  mort,  vingt.' 

• 3pres  le  trouvèrent 

” m'a  dit , 
Cecasefta 

‘ nai  pas  po 


" '=«lVe.  Dy 


XL.  tj’, 
Medeci.» 


a . && 

*"Î*B.*„ 

lo/ftel. 
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^'fpes  de  la  Mort.,  rat 
-nés  n’arrivent 

i caufe  des  grandes  prccau— 
qu’on  efl  accoutumé  d’y 
're,  & bailleurs  l’on  garde 
'ps  que  l’on  croit  morts  trois 
environ  avant  que  de  les 
er.  L’on  fait  feulement 
m d’un  pauvre  garçon  de 
* ans  que  fes  parens  ayant- 
ort,  vingt-quatre  heures 
; trouvèrent  en  vie  , <Sc  a 
n m’a  dit , vit  prélente— 
Ce  cas  efl:  arrivé  il  y a dix 
ms  ; mais^  malgré  tous  les 
le  j’ai  pris  , jufqu’a  pré-* 
l’ai  pas  pu  fçavoir  fa  ma- 
)u  27  aoufl  I745- 
. Bouillet , Doéleur  en 
y 8c  Secrétaire  de  l’Àca- 
éziers  , m’a  mandé  dans 


i 
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12  1 Dâ  Vlncertitude 
june  lettre  du  2 avril  de  cette  anndç 
que  la  femme  d’un  de  fes  amis  , 
iétant  penfionnaire  dans  ua  couvent 
de  Cefanne  en  Brie  > il  y a environ 
quarante  ans,  vit  paffer  un  convoi 
qui  ailon  aux  Cordeliers  , & que 
Je  prétendu  inort  reprit  l’ufage  deç 
fens  aux  cris  de  fa  mere  qui  le  renr 
contra  en  arrivant  de  la  campagne, 
fl  fut  ramené  chez  lui  bien  vivant^ 
^u  grand  . étonnement  des  a/fiftans  , 
^ fe  rétablit  bientôt  après. 

' XLI.  Les  quatre  hiftoires  fui» 
vantes  m’ont  été  commun^uées  par 
Aî.  Pinard  , Dofteur  aggrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Rouen  , 
§£.  dç  l’Académie  de  la  même  ville, 

, -M.  Couftou,  Chanoine  Régu- 
lier de  l’ordre  de  fainte  Génevieve, 
|tanç  tvré  de  Npiptot  dans  l^e  paï^ 


aeia  I 

deCaux,  cnNorma 
putemortilyavingt. 

^ > &nûsfurijp^ 

‘“'fge  ordinaire.  U 

attachée 

'‘'wveWe, 

& lui  fit  , 

SranH  ' 

S ver 

Êlifak»., 
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fynes  de  la  Mort»  ^ a 3 
, en  Normandie  , fUt  ré— 
c il  y a vingt-cinq  oci  trente 
mis  fur  la  paille  , luivant 
rdinaire.  Une  dame  <q\ii 
bit  attachée,  s’étant  tranC- 
icz  lui  pour  fçayoir  de  les 
, ne  put  fe  perrciader 
norr,  malgré  Têtat  où  elle 
. En  conféquenoe  9 elle 
re  dans  un  lit  t>îen.  cH.aud, 
jffla  du  tabac  dans  le  nez, 
appliquer  à la  ntKqiae  un 
plâtre  veficatoire.  Tous 
•s  le  rappellerent  à la  vie. 
;puis  fa  réfurrea:ion  cure 
Lo  à Rouen  , «c  il  l’eft 
,ent  de  faine  Pierre  à 

Elifabech  Potierè  , de  là 

ffaint  Laurenr  à Rouen, 


124  Vîncertitude 

paflant  par  Lizieux  à l’àgc  de  vingt-' 
cinq  ans , y tomba  malade , & fuç 
réputée  morte  pendant  douze  heu- 
res. Le  prêtre  qui  étoit  auprès  d’elle 
lui  ayant  vu  remuer  un  bras  , en 
avertit.  On  lui  donna  les  fecours 
convenables  , elle  revint , & fut. 
fort  étonnée  de  voir  fon  cercueil 
dans  fa  chambre.  Elle  a çté  depuis 
marie'e  à un  Libraire  de  Rouen 
nomme  Gueury , & elle  eft  morte  en 
1 741  âgee  de  foixante  cinq  ans.Elle^ 
recommanda  à fon  fils  ^ prêtre  ha- 
bityé  A faint  Laurent , de  la  gar- 
. der  quarante-huit  heures  avant  Tin- 
1 U motion  ; ce  qui  auroit  été  exç- 
f uté  fi  la  putréfaêlion  ne  fe  fut  pas 
tnanifefiée. 

XLIII.  Marie  Lemoine , âgée 
pour  lors  de  quinze  ans  , & dç- 


deî  jîgnes  de  la  Mo 
feàirantîur  \a  paiÆ  de 
<JittàRouen,  a été  ç 
fa  porte.  Peudetemsa 
^^etgé  vint  pour  l’enleva 
^ fon  cercueil  quela 
quiheureufetwîn' 

bernent  vivante,  â^ée 
%anî,  Scékdiu 
évité  la  fépui; 

événement  impréva 

oblige  de  fliPT'  1 

Wtnain 

fai 

fa  Do  q 
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iflir  la  paroi  He  deJfaintGcM 
Louem  , a été  expoféefut 

• do  tems  avant  que  Je 
^int:  poiar  l’ortie  ver  ^ eJJe  lit 
L cereueil  q|LieIcjiies  mouve* 
Liî  heureufement  furent  en- 
3S  afliftan-S.  Elle  eft  a£luell 

4 

vivante  ^ âg’ée  de  ioixante- 
, elle  die  cju’elle  n au-i 

c évité  la  fépLilcujr&  , fi. queJ- 
ement  imprévu  n’avoit pas 
: difïérer  la  cérémonie  au 

tTrf 

* ^ Les  petites  filles  du 
îoumé,  qui  éemeuroitil  y 

quatre- viugt-quinze  ans 

oilTe  de  feiut  Sauveur  à 
acreilent  qu’il  fuc  expofé 
Ou  eutendit  dans  Je 
du  cercueil  au  bruit  dont 

F iij 


J i6  De  rincertitnde. 
on  crut  que  quelque  chien  étoîr  lat 
caufe.  M ais  comme  on  Vk  en  apper- 
çut  point,  on  ouvrit  le  cercueil , & 
on  trouva  le  mort  reffufcité.  A peine 
l’eut  on  remonté  à fa  chambre , qu’il 
demanda  du  pain  , & qu’il  mangea 
de  très  bon  appétits 
' XL V.  M.  i)upin.  Chanoine  de 
î'eglifed’Alais , m’a  fait  l’honneur 
de  me  communiquer  le  fait  fuivant, 
certifié  par  un  enterreur  dont 
il  attefte  la  probité. 

Il  y a environ  quinze  ans  que 
dans  l’ëglife  des  Jacobins  de  cette 
ville  il  a vu  de  fes  propres  yeux  le- 
cercueil  d’une  femme  nommee  Ca- 
therine qui  avoit  furement  été  en- 
terrée vivante  ^ puifque  les  doigts 
de  la  main  droite  du  cadavre  étoient 
engagés  entre  le  cercueil  & le  coup> 


àei  /igwes  de  la  M 
Tercle  ^ faris  doute  pai 
que  cette  infortunée  av( 
îouvnt  J fe  délivre) 
pouvant  réuffir , elle 
dans  cette  fituation. 
XLVL  Les  hiftoir< 


tenràner  ce  ^ ont  \m 
ll^enncitc  qui  manqu 
part  des  précédentes. 

i / 

communiquées  par 
aufcj^cVles  y avoi 

•les  cmerremens 

Voici  ce  oui  feirov 


, m’a  - 
^fireaunoni 
» M.Duj 


^ JPTorf.  iiyi 

£a.ris  dotirie  pr^jr  les  effetta 
^ irâfox-njjrMfe  a voie  faits  pour 
^ «Se'  jfe  dolivi^eir.  -Mais  n’y 
r‘e^-l^ïir  ^ eJJo  ^oit  morte 
cef 

JL^s  tkiftoireB^  Vont 

ce  orif  dégrc  d’au-f 
£ cjui  rnancjue  à la  plus 
préceden tes ^Elleis  m’ont 
xiriicjtiees  par  des  compâ-* 
cpjelles^^  j’avois^eiwoye  , ou 
mor>  JVdemairff^  Jhr  Ic^  nécef^ 


g^f^'rctl  aufujtt 

'eTTMffrrs  cml>cwtrTeTnem^ 

oui  Te  trcïltv'e^darïs  la  lettre 
Sarrau^ , Séc^ctaire  pour 

de  r Académie  de  Bor- 

feic  ITT^ormeiir  de  m'é^ 
om  de  la  Compagnie. 
>unau  , Hatâcant  de  Bor^ 


1 1 ? De  r Incertitude 
X)  dcaux,  fait  voir  les  reçus  des 
n frais  funéraires  qu’il  a payés  pour 
» lui  à la  Martinique  ^ où  , cru' 
» mort , il  fut  fauve  par  raflfèélion 
» de  fon  valet  des  mains  des  minif—? 
» très  féculîers  & ecclefiafliques  au 
» moment  que  fon  corps,  ‘.devenu 
» leur  proie  , -alloit  êtreenfeveli 
» ( c’eft-à-dire  enterré  ).  Du  4. 
35  Février  1747. 

• XL  VII.  î>  Une  fille  vint  à notre 

m 

i>  hôpital  , me  marque  M.  l’abbé 
Menon,  Secrétaire  de  l’Academie 
Royale  d’Angers , » il  y a plus  de 
» vingt  ans  pour  y chercher  du  fe- 
» cours  contre  une  violente  mala- 
3>  die.  Elle  n’y  fut  pas  longtems 
3>  fans  y tomber  comme  morte* 
3>  Sous  ce  titre  les  fœurs  de  la  cha- 
?t  rité  lafontponer  dans  une  cham.- 


des  fignes  de  h 1 
*bre  ôùYon  enfevd 
» Elle  Y relia  près  de 
«heures.  Un  chiri 

* vouloir  faire  l’ouvcn 

« ne  lui  eut  pas  plQc 
coup  de  bUlouri  \ 
k vréreudue 
'**‘àes  fignes  d’une 
» qu  el/eiacon/èrve 

’^nefanté-Ilne  tiei 
«Monfieur,  que  n 

grande,  rj 

encore 
**  H 3u\r\ 

**  fer  , ^ 

fc’-.Sécrécaire 

L'ttera.red>Orie,, 

■■  Qui  f 
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>Li  l'on  enfov^elic  les  morts, 
Ÿ refta  px*^s  cfe  ving-t-^uatrc 
*s-  lL7n  chtiriirgien  , qi^ 
de  faii-o  Voti  vterture  du  corps, 
i eut  jp^s  piûüSt:  donné  un 
de'  biftouri  lur-  la  poitrine  - 
a précendLie  mor*ce  donna 
^nes  d’une'  vie  ii  parfaite 
?ia-conferve  encore  en pleU 
lté»  Il  ne  tiendr-a  qu’à  vous,, 
eur  J que  nous  ne  fâ/îîons 

s grandes  i"eeh.exx:Hes  , il  y 

re  un  exemple  recem*  Du. 

in: 

f IX,  » V^ous  pouvez  ajou. 
xie  mar*que  dans-  ladettre 
tot>re  Z T'^Z  » Heauvair 
>écréraire  de  l’Acadénie 
^ d’Orléans,  » à-la  lifle  dçs 
ICS  qui  font . revenues  de 

JF  V 


T)e  rincertiiud'^ 

■J«d. 
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Vétatdcmoi.-- 

„ l’exempte  ‘1“®''°'  • 

«.1  W VOUS  I ecns. 

* T^ti  te  viUe  d’Otteans  a 

’ „Tpencte^cpl“sdetremca.^- 

* *^„ocheteur  qu'on  appeV- 

„ nées  un  crochet  ^ 

'°‘''*;Îtj«ieàïhOteW 
» tnort  da  ville  eiv-- 


des  figncs  de  h 
jugé  mort  à Rome , 
ïégWte  pour  y erre  c 
€çioT\  aXVoit  le  faire  c 
parce  qu'il  avoir  le 
vert , fuivant  V ufage 
&iibit  c^e\cçiies  m< 
levres.  Ox\\e,'fcaTtv\ 
vement,  & on  1er 
fut  fi  bien  gucri  qu* 
tour  en  France  il  fu: 
ville  de  Paris^  &qc 
fait  itfa  été  cerüfié 
de  Yhbtei  de  ville 
procure»!  du.^o\ 
Rchevins, 

Li»  M.  Châillan. 
cuté  deDaon,  mf 
.lettre  du  %\  yàn 
foixanre  fept  ans  q 
Gitans  de  Jha 
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leî^gnesdela  Aforr»  i 5".i' 
ort  à Rome  , Sc  porté  dàrls' 
pour  y être  enterré.  I^orX^  ' 
floit  le  faire  on  * s’apperçur  , 
/u'il  avoir  le  vifage  décou— 
iivant  Tufage  du  pays  , <qu*il 
quelques  mouvemens  des  ; 
On  Texamina'  plias  attontî— 
y.  & on  le  trouva  vivant.  II 
guéri  que  depuis  Ion  re- . 
P rance  il  fut  Echevin  de  la 
Paris & qu  il  fe  maria.  Ce- . 
été  certifié  dans  lê  bnareau  . 
il  de  ville  par  M.  A^oriau  , , 
irduRoi,  & par  pliafieurs 

I 

s.- 

. Ghailland  , ancîen'pHeur 
Oaon,  me  mande  par  un# 

. ^ J juin  dernier  cju’ll  y a 
fept  ansque René  Bruneau 
Daon  fut  mis  fur  la  . 

F vjt 
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pailIafTe , & fi  bien  réputé  mort  que-  * 
M.  de  Marcafllis , alors  prieur  de 
Daon  5 écrivit  au  curé  de  Coudray 
fon  voifin,qui  Tavoit  prié  à dîner 
qu’il  ne  pouvoit  y aller  pareequ’iL 
avoitun  de  fes  paroifliens  à.enter-* 
rer.  L’hcure.de  l’enfevelir  étant  ve- 
nue, celui  qui  fe  préparoit  à lui* 
rendre  ce  fervice  ayant  levé  le  drap- . 
qui  le  oouvroit , le  prétendu  mort" 
étendit  les  bras'  qu’il  avoit  croifés’." 
fur  la  poitrine,-  & parla.  M.  de:*. 
Marcaflus , averti  dé  ce  qui  venoit.- 
d’arriver  , le  fît  envelopper  dans: 
dans  un  drap  imbibé  d’eau-de-vie,. . 

mettre  près  d'ün  bon  feu  afin: 
de* le  réchauffer;  car  c’étoit  vers  le-- 
tems  du  carnaval'.  Il  a fi  bien  fur^ 
vécu  à cette;  réfurreélion  qu’il,  s’eft . . 
marié'  une:  leconde*  fois:,^  & qulli 


n&s-  JVfoYt,  f* 

•rc  tout  db  fe>oit  q^Lic  depuis' 
a.xasi- 


§•-  VI. 

^ ’ i; 

«=?'<?-  /' Incer-tii^de  des 
2\<Tort  isLatzzs  /e’S  - maladie'i 


K 

de/a  vu  dans  /é  ÿ.  r.  une* 
i.en.  ciédCi{h^G  cfe  l'IncertiJ^ 
f îgnes  de  la:  mort  dans  ié$: 
, puifcjue  Z^cchias  paj-ÎQ. 
ne  .Iromme-  qui-  &e 
cette  mal3.d.ie  y <]uoiqu‘jf 
îux  fois  réputé  mort;  qn>if 
ju’on'  a enterre  comme 
endanrià  meme peRe  dau.. 
bnnes  iquî  ne  lécoienc  pas; 
.ancifi  x aUfli  cité  par  J\ï;* 


t;i  ;.^îrr  •’W 

' i,  ► 

I i ; 


*54  l^nceirttt'ud'e  ' 
Vinflb V ^ convient  qye^  dans  cè^ 
circonjîances  malheureufes  tout  Je' 
fait  en  defordrè , & fans  prendre' 
de  jufes  mefures  pour  dljlinguer 
9èux  qui  font  réellement  morts  dé 
eeux  qui  n* en  ont  que  l* apparence  > 
«aaisdesfaitségaiement  j & peut- 
être  plus  inconteftables  depofenc 
en  faveur  dé  cette  trille  vcrité.^ 
Telle  ell  fens  contredit  Thillbirer* 
liiivante  qui  ell  rapportée  par  Milv 
fon  à Ik  fuite  de  cdlè  de  l’Orfèvre^ 
de  Poitiers. 

I.  » La  femme  cTun  CbnfuI  de‘ 
» cette  ’ ville  • ( Cologne  )'  ayant  ctc^ 
» enterrée  Tan  i i avec  une  ba— 

» gue  de  prix^  le  folfoyeur  ouvrit 
» le  tombeau  la  nuit  fuivante  pour 
voler  la  bague;  Je  lailTeà  penfer- 
» sîil  fut  bien*  étonné  q^and  il  fe: 


Tes dc^  /â  Mort', 
ferrer  la  main,  &quandl 
nne  çlam.e'  l'empoigna  pour 
zrir  du.*  crejrcxxeil.  Xis’en^dép4- 

:>uxxaxxt:  s enfiiit  lans  au—- 

^nv'cria  tri  on»-  -L3-  Reflufcit^- 


fv'eldp^a.  auHî  dii  mieux: 
e'  put  - , , ^ s’ën^  alla  frapper' 
►or te  de  fa  maifon,  Klleap- 
un  yaJer  par  fbn  nom,  8tr 
ir  en  itroi^  ie  principal: 

ir  avanrure  , gu  on  ne 

iTât  pas  lan^it-  f mais  Je 

Ik  rraica  de  pha^ome , 

^ «durcanc  roue  eftayécon- 
a chofe  ^ for,  rnaixx,. 
re>,  aulTi-  ineredule  que 
^le  traîra  dêfôi.— . . . Ce- 
la  défunte  qfJi  n’éroit  pas; 
e-  escclotcoic  dans  fon  drap. 

xei^ 
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f5^  De  Pincerîttude'  ^ • 

>>  11  arriva  pourtant  enfin  que  la'- 
a>  porte  lui  fut  ouverte.  On  la  ré- 
3»  ch^ufiEi  5 & on  la  traita  fi  bien'  y 
qu’elle  recommença  à vivre  ^ 
comme  It  de  rien  n’eut  été  ». 
Telles  fondes  propres  paroles 
de  Mi  flbn;  mais  la  mêine  hiftoirO 
eft  contée  avec  beaucoup  plus'  de’ 
détail  dans  un  auteur  plus  ancien*^, 
c’eft-à-dire , dans  les 
admirables  & mémorables  dè  Si-* 
mon  Goulart',,  imprimées  à Gene- 
Veen  1^28'. 

L’heroïne  de  cet  événenienr,. 
qui  s’appelloir  Reichmuth  Adolch,. 
fiit  jugée  morte' d’une  pelle  quidé- 
tru  ifit  la  plus  grande  partie  dès  ha- 
bitans  de  Cologne.  Non  feulement 
elle  » recouvra  la  fanté’,  mais  , ce' 
» IbiK  les  ternies  de  Goulart  ,-eHc-’ 
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s ftgnes  de  Ict  IVIorr.  rjf 
î puis  trois  fils  , qui  furenc 
l’eglife.  Ayancc  v'écu  plu^ 
annces  après  cette  dcJivran- 
t honorablementr  avec  fort 
puis  décédé  paifiblenient> 
c enterrée  près  la  porte  de 
e des  faints  Apôtres  , ert 
)nument  de  pierre  haut  ef— 
Pour  fbuvenance  de  ce  que 
fut  érigp  un  grand  tableau 
épulchre  ÿ où-  t’hifïoirefus- 
>nnée  efl  pourtraiteartifte- 
, &:  defcrite  en  vers  Aile— 
L’an  1^04  Jean  BufTen-' 
r y citoyen  St  marchand  de 
ne  , a fait  1 mprimer  ce 
J en  racourci  en  une  feuilJe^ 
en  cuivre  de  taille-dbuce  ^ 
lonner  avis  aux  perfonnes 
ées.  J’ai  vu  le  grand  ta-'' 
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1^8'  Üetlncerthudâ  ' 
t>  bïeau  à Cologne  beaütdüpi  dtf 
3^  fois  y.  non  fans  efbahiflèment  y 
» & d’abondant  je  garde  le  petit 
a tableau  que  Buflenmacher  a pu— 
• J>  blie  ». 

. Il  n’eft  pas  Ær  un  mot  dans  Gou-^ 
lart  de  la  i^le  des  chevaux  mon-» 
tés  au  grenier  du  prétendu  veuf^que’ 
Miffon  énchaffe  dans  fa  relation  y 
je  ne  fçais  trop  pourquoi , puifqu’il 
ne  la.  croit- pas  , qu’il  penfc  qu’ellef 
ne  fait  pas  tort  au  fond  y.  & que  ce- 
n’efl  qu’une  tradition  y ou  plûtôc: 
line  erreur  populaire  y démentie' 
par  ceux  qui  ont  conforvé  la  mé- 
moire de  cet  événement  par  des 
monumens  poftérieurs  de  peu  de 
tems  a fa  datte. 

IL  Nous  avons  déjà  rapporte 
les  propres  termes  de  Goularç 
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^ Jtgnes  de  Tct  I\'Iort^ 
Guillaume  Fab>ri  penfe  de 
pitadon  erk  fkir  ci^enterre- 
V^oici  l’hifloire  de-  peftiférc 
icau  I>o£^eiir  Jean-Jacques 

.‘une homme  de  vingt-deux 
1 village  de  Meniere  y au 
de  Fribourg:,  fur  attaqué 
l'tj  d’une  pefle  q.uî  emporta 
toute  fa  famille.  X-*u»-même, 
noix  le  quatrième  jour,  fut 
. Huit  heures  apres  on 
Tidf  e le  corps  pour  Tenteiv 
>mme  on  le  vouloit  pofer 
>ierre  ,,  on  trouva  qu’il  n’é- 
froid  , ni  roide  J ce  qur 
lieu  d’examiner  l’état  dit 
aucjuel  on  trouva  encore  un 
efpiration.  C)n  le  remit  dans 
ien  chaud  avec  des  aiillçs^ 


ï4®  r Incertitude 

chaudes  aux  pieds.  Ort  lui  fit  afvâ-*- 
1er  quelques  goûtes  de  malvoifie; 
Non  feulement  il  revint  à lui  ,-mais 
il  étoit  à Ibn  labour  un  mois  aprcsy 
& il  jouiflbit d’une  bonne  fantc  dan^ 
fa  foixante  quatrième  annee , étant 
pere  de  fept  enfans.- 

III.  Le  Doéleur  Cr'afft  dans  fa 
réponfe  rapporte  rbifloire  furvantc., 
-La  Bourgogne  y & furtout  la. 
ville  de  Dijon  ,<  fut  ravagée  en 
Tannée  1558  d'une  peffè  fi  meur-* 
trière  , qu’on  n’avoit  point  le  tems 
de  creufer  une  folle  pour  chaque 
mort.  On  en  fit  donc  de  très  vaf-^ 
tes , qu’on  remplilfoit  de  corps* 
Dame  Nicole  Lentillet  eut  le  forî 
commun  , & après  quelques  jours 
de  maladie  , tomba  dans  une  fyn- 
cope  fl  violente  qu'elle  fut  jugée 
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' ftgnes  de  lez  A^ort,  141 
Sc  enterreS^  dans  une  fo/fe 
2.  Le  lendemain  de  l'on 
enr  au  marin  elle  revint 
: fit  des  efïbrcs  pour  forcir; 
fbiblefle  & |ç  poids  des 
it  elle  écoic  couverte  l’en 
*ent.  Elle  refta  dans  cette 
lituatior>  pendant  quatre 
I bput  derquels  les  enter» 
lant  pour  montre  d'autres 
s la  fofle  , la  dégagèrent , 
rtérent  cHez  ell<?  j où  elle 

: parfaitement. 

; ne  fais  que  traduire l'hif* 
ante  9 extraite  du  Traite 
le  de  E)iemerfc>rQek 

Petit  ^ payfan  tres-connu 
; de  Bemmel  9 qui  n’efl 
î Nimegue  tjuç  d un  mille^ 
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*4^  Vînccrtîtuâe 

fut  attaqué  de  la  pefte  avec  fievrtf 
violente,  Bl  les  fymptomes  les  plus 
graves.  On  le  crut  mort  le  trois. 
Ses  parens  qui  avoient  eu  foin  de 
lui  pendant  fa  maladie  Tenfeveli- 
rent , & le  mirent  par  terre  fur  la 
paille , fes  heritiers  partagèrent  en- 
tre eux  fes  habillemcns  & fes  meu- 
bles , & de  crainte  des  voleurs  net- 
toyèrent entièrement  la  maifon.  Ik 
eurent  aufll  foin  de  commander  un 
cercueil  au  menuirier,&  préparèrent 
tout  pour  faire  l’enterrement  le  len- 
demain, Tout  étoit  réellement  prêt 
pour  la  cérémonie,  excepté  le  cer- 
cueil , fans  lequel  on  n'enterre  ja- 
nuis  dans  notre  païs;  mais  le  me- 
nuîfier  n’avoît  pû  le  faire,  occupé 
d'autres  travaux.  On  fut  donc 
obligé  de  différer  renterreracnt  j uC- 
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les^gnes  de  lét  lUort. 
3ifiéme  jour,,  IL.e  cercueil 
fin  venu  , on  s’apprêtoit  â 
î le  corps  , lorfqu'on  sap-r 
uele  prétendu  morr^  aprè$ 
ié  emejuante  deux  heures 
i état  de  mort  apparente, 
it  l^ufage  de  ia  vie  , & avoit 
'^eqjent  dans  les  bras  & dans 
ne.  II  y a plus  ; un  quart 
iprçsil  écoit  Tur  Ion  féant, 

> déchiroit  avec  fureur  fa 

Sc  fou  fiiairç  , fejettoit 

r les  aflîftans.  On  fût  donc 
e le  contenir  de  force  , & 

?r  les  bras.  Cüet  accès  de 
ira  .pnvi;rou  cinejuante^qua- 
îs  , comme  il  me  fa  conté 
e J après  cjuQÎ  ^ J’evenuen 
ens  , il  reconnut  fçs  habit$ 
rps  dp  linéiques  ui?s  dp  fçç 
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^44  De  rhiterîhude  ' 
parens , & s’apperçut  que  fa  maifo» 
étoit  demeublée.  Il  fie  revenir  tout 
ce  qui  lui  avoir  appartenu  , recou- 
vra fes  forces  eq  peu  de  jours , & fe 
rétablit  parfaitement,  au  grand 
ctonnementdetout  le  monde.  II  y 
A neuf  ans  que  cette  hiftoire  eft  ar- 
rivée, & le  refTufeite  continue  de 
jouir  d’une  parfaite  fantç.  Il  eft  ac- 
tuellement au  fervice  de  M.  de 
Bronckorftjundes  Bourgmeftresde 
la  haute  Hollande , qui  demeure 
dans  le  village  de  Bemmel , & il  eft 
chargé  de  la  conduite  de  lesbiens 
de  campagne. 

Voici  la  remarque  que  Diemer-. 
broeck  a mife  au  deflbus  de  cette 
obfervation. 

' On  eji  dans  r'üfage  d*entèrrer 
très  promptement  dans  la  crainte  de 

la 
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Tgnes  de  Ici  JVIort,  14  j 
J les  corps  tfiorts  de pejïe 

■ malcidii^s  contagieufes ^ 
i dit  ailleurs  *il falloft 

au  moins  pendant  deux 
. Encore Jdut-il  bienexa* 
font  reellernent  morts  I 
ou'vent  remarque  que  les 
ombent  dans  des  defail- 
rtes  que  non  Jeulement  on 
'dé  comme  morts  y mais 
nme  tels  y qui  ne  l* étaient 
Il  eft  donc  très  vraifetn- 
in  enterre  fbwvent  des  per- 
y antes  dans  les  pats  oiil*on 
me  d* enterrer  au  bout  de 
heures  ceux  qtil  p^/oijfent 
la  pejle* 

an  Ewich  â In  fuite  du 
que  nous  avons  cite  plus 
■ute  les  paroles  fuivanies^ 
ne,  L ^ 
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14^  De  rincertitude 
f>  Je  fçaîs  enfin  qu’un  pauvre  hom- 
^)  me  de  Touloufe  en  Languedoc 
enterré  de  la  meme  manière  , & 
» fans  être  enfermé  dans  une  bierre, 
»>  ni  couvert  de  terre , revint  à lui, 
» quoi  qu'on  l'eut  cru  bien  mort.  Il 
• étoit  tombé  dans  une  perte  totale 
j>  de  connoiffance  qui  avoit  été 
>>  longue  , & la  pelle  faifoit  pour 
» lors  beaucoup  de  ravage  dans  la 
ï»  ville  do  Touloufe. 

§.  VI. 

- \ 

Preuves  de  ^Incertitude  des  /ignés 
' de  l(i  mort  dans  les  maladies 
aigues  J & contagieufes. 

P * 

T . La  première  preuve  ell  encore 
. liée  de  la  Lettre  de  Fabri  au  Doc- 
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"^nes  de  In.  Adorf. 

V oicî  ce  cjLi’on  y trouve, 
c d’une  Hôtrellerie  de  Ja 
ives  9 dix— iepc  ans  avant 
rontoit  Ton  Hiflôire  â Fa- 
■a  dans  une  telle  fyncope 
a d'une  maladie  aigue  & 
[u’on  l'aurdic  en  terre /î  M. 
r ne  l’eut  rappelle  à la  vie 
it  chaudement  au  lit,  lui 
es  epithemes  C ^ ^ 

X poignets  y Sc.  lui  fkilanc 
r intervalle  quelquesgout- 
icamens  corrobansj  tou- 
‘livres  qui  divertirent  les 

lême;  médicament  fimpfc  ou 
n s'applique  à l'extérieur  pour 
r f intérieur  un  effet  conforme  à 
lu  Médecin.  Il  y en  a de  fébrifu- 
■machiques  , de  cordiaux  ou  for- 
Ceux  dont  il  eft  parlé  dans 

rélente  font  de  la  derniere  eipece. 

Gij 


14^  De  l'Incertitude 
afliflans  aux  dépens  du  Médeclii 
jufip’a  ce  que  leur  fuccGs  eut  julli-r 
fié  leur  utilité. 

II . V oici  un  fait  qui  m'a  été  com^ 
muniqué  par  M,  Gafneau  > Cur^ 
de  Briarc. 

Il  y a fixàfept  ans  que  le  nomme  • 
Simon  Gonon  , aducllemcnt  fon 
paroilTien , furnommé  trompe  la 
mort  ^ malade  d’une  [pleurefie , fut 
porté  à l’hôtel-Dieu  d’Orléans.  Le 
troifiérrie  jour  de  fa  maladie  on  le . 
crut  mort.  Il  ftit  cnfçveli , & mis 
fur  une  grande  table  de  pierre. 
Comme  on  étoit  prêt  de  le  porter 
en  terre  , fa  femme  arrivai  Elle 
voulut  encore  voir  fon  mari , défit 
le  linceul , & lui  découvrit  le  vifa-f 
ge.  Elle  fembrafià  > & portant  la 
piain  fur  fa  poitrine  ^ elle  le  trouvé 
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gnes  de  ta  JV^ort, 
aud.  AufTî— tôt  elle  s’é* 
n mari  n’etroit  pas  mort* 
naarquer  que  cette  fcene 
un  jour  des  Rois,  & 

: extrêmement  froid.  On 
ad.e  au  lit  , & on  lui  don- 
Durs  fi  apropos  qu’il  fe  re* 
litement.  . Il  ie  porte  ac-^ 

: à merveille  , ajoure  M, 

, il  ell  remarie  ici  depuis 
c’efl  lui  meme  qui  ma 
; fait  il  y a trois  jours  ^ & 
à écé  confirmé  par  dau- 
ins# 

n Chanoine  de  lEgJife 
luban  en  Quercy  y nom-* 

; , feroit  peut-être  mort 
le  fes  amis  qui  voulut  eii^  * 
3Îr  , quoi  qu’on  lui  eut  aC* 
etoitmort.  En  effet  ceux 

Giij 


,jo  De  l’IncertltuJe  ' 

qmkgardoientenétoienttellement 
perfuadésqu’ilsïavoientabandonne 

en  lui  jettant  fon  drap  fur  le  vifage. 
Cette  conduite  n en  impoCa  point 
heureufement  à l’ami  du  Chanoine. 

11  fecoua  & tourmenta  M.  Gillot , 
qiû  donna  quelques  fignes  de  vie  , 

fut  fecouru,  & vécut  plufieurs  an- 
nées depuis  cet  accident.  11  difoit 
avec  ’raifon  que  fon  amil’avoit  rel- 

fufcité. 

Cette  hiftoire  m’a  été  communi- 
quée par  Meflieurs  de  l’ Academie 
des  Belles  Lettres  de  Montauban. 
IV.  nommé  Mendevil  , 

trompette  , cru  mort  d’une  fievre 

V O T>rnnnrce  fut  cntcrrc  en 
maligne  prouprce  , lu 

• j7i6  dans  le  cimetierre  de  1 eglife 
d’Oxmanton  à Dublin.  Des  en  ans 

quijouoientdanslevoifinagedela 


foffe,  éçouvai 

CDietidoVcntV 

et\ 
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/<^jr  JXiTortm  ift 
<iti  b>ruit  qu’ils 
fovis  1^  trexrc  , furent 
folTo>reuir  , qui,  ayant 
9 - £e  convainquit  de 
rapport.  On  fut 
_d.  xnontclc  9 on  retira  le 
>T^  l'^onvric  , Sc  Ton  trou-, 
i-e  coucHe  £lir  le  ventre  , 
opaiales  déchirées  par  la 
pluileurs  clouds  , &na- 
,s  £dri  feng-  Il  refpiroit 
Sc.  a voit;  dans  le  vifagedes 
convulfifs  très-fenfi- 
xYXonrnt  un.  quart  d’heure 
\virôr  d’Hemorrhagie  que 


arlon.  Cetee  hiftoire  m*a 
tée  par  CJomte  de- 

^ témoin  oculaire.  Il: 
qail  y avoir  vingt-quatre 
aue  Mendevil  avoir  été  en- 

Oiiy 
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terré , & que  e’étoit  dans  le  conï«- 
mencement  des  pluies, qui  tombenC^ 
en  abondance , & fort  froides  en 
Irlande , fur  la  fin  d’août  & dans  le 
commencement  de  feptembre, 

V.  M.  Maurain , Chirurgien 
de  S»  Cofme  , & de  l’Académie 
royale  de  Chirurgie  m'a  certifié 
qu’en  1725?  ou  173 O un  homme  cri* 
mort  d’une  fièvre  maligne , dans 
le  village  de  Goutz , près  de  Tar^ 
tas  en  Gafeogne , fut  porté  en  terre 
après  avoir  été  gardé  vingt-quatre 
heures.  Le  convoi  paffant  devanc 
la  porte  d’un  Boulanger  quitiroic 
du  four  du  pain  de  feigle , les  por- 
teurs, fentirent  fur  leurs  épaules  un 
mouvement  qu’ils  attribuèrent  ré- 
ciproquement à un  faux  j)as  fait: 
l’un  d’eux.  Un  fécond  mou.— 


tement  les  a' 
febrancartp 

bien  vivant, 
tement  de  ' 
beaucoup  ç 
tionÇvc'ü 
%le  qui 
2 la  vie , 
gâtive: 
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lez  J\dort.  ij-j 

> ob>ligë  de  mettre 

Z p>^aJT  tèJTx-e-  on  examina 

.i_i  mojrü  , q[Ui  fe  trouva^ 
<S«s:  <qi_ii  guérit  parfais 
3 mal^adie.  On  agita 

eriL  confec^uence.  la  quef- 
coic.la  -vapeur  du  pain  de 
I” le  malade 
^ql^.  c>ri-  decrida  pour  la  nc- 

eanrie— le  Camus-, 
^ (3h.arron  <qui  demeuroit 
-s^  dans  la'  rUe  Princeffe, 

; réputée  morte  de  la  petite 
Vâge  de  trois  ans  &demi  , 
S.  Sulpice'fapàroiire, 

Ârre  inHumée-  Le  bedeau 
_ cereueil  fur  l’epaule 

l'iilïé  tomber  , il  fe défalTem- 

f 0„  VO*  I. 
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clouer,  l’enfant  donna  des  fignes 
de  vie.  En  confcquence  elle  fur 
reportée  à la  maifon  , fi  bien 
guerie,  qu’elle  efl:  aduellemenc 
mariée  au  fieur  Deflourbay , maî- 
tre ès  arts  , tenant  école  dans  le 
fauxbourgS.  Jacques  un  peuaudef- 
fus  de  S.  Magloire , & même  elle 
lui  a donne  plufieurs  enfans.  C’efl: 
d’elle  même  que  je  tiens  cette  his- 
toire qui  a environ  vingt-trois  ans 
de  datte. 

VII.  Je  finirai  ce  §.- par  celle 
de  M.  Boutron  > prêtre  , aduel- 
lement  demeurant  au  College  des 
Jefuites*  Il  y a quatorze  pu  quinze 
ans  qu’il  fut  attaque  d’une  fluxion 
de  poitrine  avec  un  accablement 
univerfel  des  forces.  Le  trois  de  la 
maladie,  le  pourpre  le  déclara  , Ôc 


le  malade,  qui 
tomba  dans  lu 
fond.  <05, 
progrès  conll 
mort , & n, 
comme  \e  ^ 

^inairemc 

Il  y 

f^plemer 


^ garde 
^ lit,  X) 

^Yatvt  ( 

Elle 
^elit , 
^oi 
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cîe  Ici.  JVTort, 
avoir  ece  a.d.miniftre. 


> vjm  a iToLip>ifIemenc  pro  ^ 
^crcidenc  âyanr  fait  des  . 
r^1dcd<érat>les  >•  il  fut  réputé  •: 
mis  fuir-  la  paillafle  froid 
i*t>  r Cü'^écoit  au  mois 

t:ems  ou.  le  Froid  eft  or- 
iTLi:  allez  viF  dans  la  capi^ 
r x-elïa  plufieurs  heures,. 

couvert  du  drap.  Il  fie  • 
aouvemeiiLt  «qui  fit  croire  à 
-y  avoir  un  chat  fous 
ans  le  terras  qu'elle  le  cher- 
le  rtaalacie  fàt  un  fécond 
ent  mais  foiWe.  La  garde 
couvert  le  corps,  crutap- 
■ ciuelqwes  fignes  de  vie. 
aella  <iu  fecours.  On  refit 
malade  , ora  le  chauffa  bien, 

recoudra*  l.es^gnesde 
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vie  s’étant  manifellés  de  plus  en  pRis,»  cte  ^ 1.-  O 

on  fit  revenir  M.  Silva  qui  avoitr  dont^at\e\e  1 
pris  congé , . & les  fecours  qu’il  con-  XII , Cell 

feilla  furent  fi  efficaces  que  le-  ^ 

malade- guérit  parfaitement.  Ce-  les  feules  dont' 

fait  m’a  été  conté  par  le  reflufcité'  'Auteuts. 

meme  ,.en  préfence  de  M.  P Abbé  ; ï.n  voie 

le  Beuf,.de  l’Academie  des  inferip-  dé  M.  Craffi 

cions  & Belles  Lettres..  citée.  Elle  £ 

éenVo/f.  //  5' 

§•  VII-  Courcdles  pr 

tombe 

Preuves  de  Vlncertitude  des  /Igner^  <iefcetvdo\tda 

de  la  Mort , tirées  de  lafyncope  „ ïorîqu’^on  lui 

^ des  maladies  convulftves,.  ^ 

• Nous  avons  déjà  rapporté' dès'- 
exemples  de  plufieur$fyncoptiques. 
réputés  pour  mortS;  Telle  eft  l’hifi- 
tolre  da  pefliferé  dont  parle -Zac— 


de  J)dort,  x^y 
delle*  de  la  peftiferea* 
H>o6^euir  Crafft§  IV.’ 

- — - elle  ddr^c  parle  Fabrr 
T—  X.  3VXa.is  ce  ne  font  pas' 
iL  £dic  parlé  dans  nosr 


\ane' tir cç  de  la  lettre' 
T7SL.XXt:  <qi-ie'  nous  avons' déjà* 
^coic  nouvelle  quand  if 
XI  s'agît  d’ûn  paifan  de* 
^-3-  proclî.e  Neufchaflel 
^C3iml3c  enXyncopej&qu’on. 
oie  dans  la  FolTe  fans  bierre^, 
lt:il  apperçut  un  mouve- 
les  épaules-  H'  fût  reporté^ 
giaérit.  Cet  accidenc 
^^^orumer  le  Mort  de  C oar-- 

m 

Cénè— ci'  vient  encore  dè  làr 
. |5our  cei  Jacques  de  La  vaurj 


I- 


■ -ir 
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Châtelain  de  Boirdry  ^ dans  la 
Comte  de  Neufchaftel  y fut  attaqué 
de  douleurs  cardialgiques  qui  le 
firent  tomber  dans  une  fyncope  lî 
violente  qu  on  le  jugeoit  mort  à 
f arrivée  d’un  Médecin  qu’on  avoir 
envoyé  chercher  à Fribourg  pour 
kfoulager.  Le  Doreur  ^ n’en  ju- 
geant pas  de  meme , lui  fouffla  dans 
les  narines  du  poivre  pulvérifé,  quï 
fît  éternuer  le  Chaftelain  , lequel 
vécut  encore  un  bon  efpace  de  tems 
en  1 exercice  de  fa  charge  J pourinGr 
fervir  des  termes  de  Goulart^  de 
qui  je  vaistranferire  lesparolesi  Sui- 
vantes. 

III.  » Le  Dbéleur  Crafft  ajoute 
» encore  d’autres  hiftoires  de  per— • 
» fonnes , qui , . pour  avoir  été 
» enterrées  non  encore  décédées,. 


des  /ignés 
^ néantmo\i\s 
» leurs  fofîes 
^ aedcconnu 
Y>  efforts  rcim: 
I y»  rures,  &c 
9»  mémentiU 

bée  en  fj 
_ •J5  de  marrie 

rnife  dans 
» fans  y e(ti 
» mais  la  vc 
7>  ment. 
n arvncç^çj 

y»  mille  m< 
s>  la  voûte 
T»  \e  corps( 
3D  vée  fur 
3»  de  la  cl 

» doigta 
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fT^nos  lez  IVTort»  i 

oirLS  lont:  expiirées  dans 

>£ïes  «Sc  t:oml3ea.i_ix  ^ ce  qui 
ontnxx  pLiis  après  par  divers 
remarcq^ncs  en.-  leurs  fepul- 
en  leuir  corps.  Nom- 
nt  il  Fait  mention  «d’une  da- 

cd’' Au g£bK3ur g , «qui,  tom- 
Pyncope  par  Fufïbcatioii 
latrîce  , fuc  enfcvelie,  & 
dans  une  voûte  profonde , 
V eftre  couverte  d«  terre , 
la  voûte  murée  foigneufe^ 
c Qu-au  bout  .de  quelque, 
-es  ïuelqu'^un  de  la  memefa- 
le  moorut  , & definara-t-on 

^ dont  ouverture  faite  ^ 

::“;:defadarnoifen-f~ 
f fur  los  dégrez  tout  alentree 

ria  eloHure,  n^ayant  point  de 

M.Guil, 
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vt  laume  Fabri  en  fa  IL  centurie 
» fes.  obfervations  Chîrürgiques' 
»»  obf.  XCVI.  ». 

IV.  M.  de  S.  André,  dans  fes 
Refiexions  fur  la  nature  des  reme^ 
des  ^ leurs  effets  y leur  manière  d'a- 
gir 5 &c.  part.  II.  chap.  p'.  rap- 
porte Thiftoire  fuivante:  ; 

Vers  la  fin  du  mois  de  feptem- 
bre  de  Tannée  i é8o  , je  fus  appelle' 
chez  unp  dame  de  qualité  âgée  de' 
foixante  dix-huit  ans , malade  d’une  ' 
fîevre  double  - tierce  ,•  laq^elIe  à> 
l'entrée  du  troifiéme  redoublement^ 
perdit  tout  d’un  coup'  le  mouve-- 
ment le  fentiment  ^ & la  connoif-- 

I 

fance  , & devint  froide  & roide  , 
fans  pouls , & prefquc  fans  refpi- 
ration , de  manière  qu’on  la  crut 
morte  pendant  quelque  téms.  Ce-- 


desftg 
-pendant  à i 
des  hr 
xïvettre  fur  b 

ventricule  d 

Veau  de  la  K 
lui  frottetV 

✓ 

vint  peu  * 
favourer  ( 
dans  la  boi 
fuite  quelq 
tîmentéta\ 
dre  en  de 
pagne  q' 
de  vipère 
à fait. 

V.  \ 

dans  un( 

lument 

gardes 
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'^nes  /'/ac  A^ort» 
force  de  la  reclraufîèjr 
inges  cl-tatids  ^ de  lui 
ïa  rcgion  du.  cœur  &du 
des  linges  trempes  dans 
t^eine  de  ïîongrie  , de 
le  nez  , les  levres  , &Ies 
ec  cetxc  licjueur  ^ elle  re-» 
a peu  , commença  à 

du  "vin  c^u’on  lui  couloir 
oucKe.  Elle  en  avala  en- 
Venues  cuillerées  ^ ^«^lelen-* 
ant  revenu  > lui  üs  pren- 
.eux  fois  dans  duvind'Ef. 
quarante  grains  de  poudre 
es  c^ui  la  ürenr  revenir  tout 

s. 

One  malade  eWr  tombé,^ 
ve  fyncope  qui  lui  Scott  ahfo- 
Tufaee  de  la  parole.  Deux 
qu’eflc  avoic  crurent  auffi: 


i62  De  Vïncerûîude 
qu’elle  avoit  perdu  connoilïance& 
ne  pouvoir  entendre.  Ainfi  né- 
gligeant toutes  les  précautions  ^ 
elles  s’entretinrent  librement  des 
avantages  qu’elles  dévoient  retirer 
de  la  mort  de  la  malade  , & des 
embarras  qu’elles  abregeroient  en 
lui  aidant c’étoit  leur  terme.  On 
conçoit  aifcmcnt  la  fituation  de 
celle  qui  entendoit  former  ce  com- 
plot,«&::  qui  n avoit  aucune  deflfènee,; 
Avant  que  d’en  venir  à l’exécution, 
ces  deux  créatures , remarquant  la 
beauté  d'un  couvre-pied  qui  étoit 
fur  le  lit , voulurent  décider  à qui 
il  appartiendroit  , & ne  purent 
s’accorder.  La  difpute  s’échauffmr, 
elles  firent  tant  de  bruit  qull  vint 
du  monde , & la  terreur  de  cette 
(ituation  ranimant  les  forces  de  la 


des  Jlgftcs  de  la 
malade , elle  en  tro 
dire  , que  l'on  me 
heureufes,  Mercun 
avril 

VI.  Cette  hiflo 


V Acadéttvve  de  ^ 
11  y a environ 
Chanoine  de  la  ( 
nié  Mercier,  fu 
fin  d'une  grande 
feulement  tombe 
vant  l’ufage  du 
tene  \es  -Ecet 
découvert,  on 
bits  d’eglife , 
quatre  , 8c  q, 
bKrre.  Au  Iv 
fi'^“res,tout  én 

r«tncnt , le  ç 
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de  la  Mort,  i (t  j 
le  en  trouva  aflez  pour 
V.on  me  ckajfe  ces  mal-* 
Nier  cure  de  France  y 

7.  ' 

2tte  hifloîre  ci  m’a  été 
pace  par  Meffieurs  de 
ie  de  Montauban. 
nviron  quarante  ans  qu’un 
î de  la  Cathédrale , nom- 
;icr  , fut  réputé  mort  à la 
i grande  maladie.  Il  croit 
it  tombé  en  fyncope.  Suî- 
àge  du  pays  , où  l’on  en- 
;s  Ecclefiafliques  à vifage 
’it , on  le  revêtit  de  fes  ha- 
;gUfe , on  lui  mit  un  bonnet 
, & on  l’étendit  dans  fa 
Au  bout  de  vingt  quatre 
.,tout  étant  prêt  pour  l’cnter- 
X.  y le  Chapitre  fe  rend  à la 


Ÿîncertttuâe' 

porte  du  prétendu  mort  pour  faifd? 
la  kvec  du  corps.  A peine  y fut-if 
qu’on  vint  dire  que  le  mort  s’etoit 
remue  ÿ & avoit  jetté,  fon  bonnet 
quarré  par  terre.  Un  Chirurgien 
qu’on  avoit  appelle  attefta'  qu’effec- 
tivement  M.  Mercier  ne  venoitqUe 
d’expirer  dans  le  moment.  LeCha- 
pitre  fe  retirif  ^ & le  lendemain  le 
chanoine  , trouvé  bien  mort , fut 
porte  à Teglife  & enterre.  Meflîeurs 
' de  l’Académie  ajoutent  judicieufe- 
ment , la  fituation  où . il  avoit  été 
pendant  vingt*quatre  heures , vêtu 
fort  légèrement  ^ & dans  une  bierre, 
ctoit  bien  fuffifante  pour  le  faire? 
mourir  dans  Tétât  de  foibleflb  ou  la; 
maladie  Tavoit  réduit* 

J’ai  encore  obligation  à la  même? 
G>mpagnie  de  Thilloire  fuivantev . 


nos  ^o  tct  JVTort.  i6f 
n l^ocrl^efoîrr  > fils  de 
efort  9 T’ailleur  ^ eut  $' 
arre  aias  des  convulfions 
s cju'il-  en  ^coît  comme 
rrierc  l’amena  un  jour 
où.  elle  faîldic  dire  une 
r olz>tenir  le  rdrabJîfTemenç 
Le  jeune  enfant  ayant 
à manger,  on  lui  en  don- 
ouc  a coup  il  comba  dans 
-ope  fl  violente  , qu’or^ 

^ ^ le  croyant  mort , & 
enfcvclit,  On  fît  même 
30ur  lui  â la  paroiffe.  L, 
qu'on  retenoit  hors  de  chez 
ar  lui  épargner  un  fi  trifte 
Le  , ne  pouvant  fe  perfuader 
1 ÿils  fut  réellement  mort , 
à toute  force  l’examiner.  On 
a de  folle,  ^ cependant  011 
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ne  put  lui  refufer  une  facisfa£lion 
qu’elle  demandoit  avec  tant  d’inC- 
tances.  Le  vermillon  qu’elle  trouva 
lur  les  levres  de  l’enfant  lui  ayant 
perfuadc  de  plus  en  plus  qu’il  n’étoit 
pas  mort , elle  lui  donna  fi  conf- 
tammcnt  tous  les  fecours  que  la 
tendrede  maternelle  put  lui  fugge- 
rer , qu’il  revint  après  quatre  heu- 
res de  mort  prétendue.  En  confc- 
quence  il  fut  nommé  trompe  la  Mort. 
Il  efl  aujourd’hui  foldat  dans  le 
régiment  de  Bretagne. 

VIII.  M»  Brelfand,  Médecin 
à Clairvaux  ^ ajoute  dans  le  certi- 
ficat dont  nous  avons  déjà  donné 
une  partie , qu’étant  audit  lieu  dans 
fa  jeuneffe  , il  y a environ  cin- 
quante années  , un  nommé  frere 
Pierre  Renaud  , Carme  original- 


i-cr  ^ d'epiJepfie, 

encres  cji_ii  lui  dura  fî long- 
1 le  crut  mojt , «fe  que 
fut  dépole  duns  Je  caveau 
Harmes  de  cette  ville.  Le 
L matin  on  remarqua  que 
c^ui  Fermoit  l'encrce  du  ' 
v^oit  été  dérangée.  Après 
'erturQ^  en  lut  faite  ^ on 
dit  Frere  Pierre  couche  fur 
tout  auprès  de  l’ouvcr- 
— j^-veau  y bout  de  fes 

:onüdérablement  e'corche'. 

t»  FZe  faxc  etoit  fi  no» 
ms  le  tems  qu’il  ne  fut  con- 
_e  perfonne. 

Le  fieur  Saunier  , Notaire 
a.  en  BrcfFe  y étant  venu  a 
ly  a quelques  années  à l'oc 
d’un  procès  contre  fon  curé. 
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y fut  atteint  d’cpilcpfie.  De  retour 
chez  lui  il  en  eut  une  attaque  fi  forte 
qu’on  le  crut  mort.  Le  curé  le  ju- 
geant tel , oudumoins  croyant  qu’il 
rétoit  aiïez , l’enterra  au  bout  de 
douze  heures.  Le  lendemain  une 
• perfonne  étant  dans  l’eglife  enten- 
dit grand  bruit  dans  fon  cercueil , 
& fut  en  donner  avis  au  curé,  qui 
non  feulement  reÆfa  d’éclaircir  le 
fait , mais  meme  recommenda  à la 
perfonne  de  fe  taire.  Malgré  cette 
précaudon  cette  nouvelle  s’étant 
divulguée , les  parens  obtinrent  une 
permifllon  de  faire  exhumer  le  No- 
taire. Il  fut  trouvé  mort  avec  les 
mains  rongées.  Ce  fait  a attefté  à 
M.  Combalufier  ancien  profeffeur 
dans  l’univerfité  de  Valence,  par 
‘ M.  le  Baron  d’Herminville. 

X.  Vpicî 


des  /gnejtlel 

X.  Voicideuxhi 
riques  reffufcitccs 
Salmuth  Ohf  cei.t. 
8 y.  Je  ne  his  | 
Non  feulement  t 

cînss’accoTdentàc 

povvvx.  eTvterrer\g^^ 
trois  jours  reVoI 
rience  prouve 
Voici  ce  qui  e/}  JJ 
d’une  bonne  famii 
<iui  fut  jugée  njijj 
de  vapeurs.  ■ 
enterrée,  &onl' 
fage  du  pays, 
parens  s'en  allerçj 

cetemslafe„i;„çj 
de  fa  bierre,  g. 

qui  croient  à tabij 
ginantquueét,;j 
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fgnes  de  lu  ATorr^  i 
V deux  hiftoires  d'Hyfte- 
ruCcitées  cjue  rapporte 


cent.  //-  Ohjl.  S <5-  & 
?aîs  que  traduire, 
lemcnt  tous  les  !Méde- 
'dent  à dire  qu’il  ne  faut 
rer  lesHyfleriques  avan: 
5 révolus,  mais  l’expé- 
ju'Y'e  qu^ils  ont  raifon* 
^ui  eft  arrivé  à une  femme 
ne  famille  de  Leipfick  , 
crée  morte  dans  un  accès 
r.  On  la  difpofa  à être 
Se,  on  r ajufta  fuivant  Tu- 
>ays  , ^ cependant  les- 

1 allèrent  diner.  Pendant 
femme  revenue  à elle  fort 

rre  &:  va.  trouver  ceux 
X àmble;  lefquels  sima- 
e c’étoit  un  fpear^  faifis 

1 " 

\e 
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de  la  plus  grande  fraieur,  s’enfuît 
rent  de  côté  & d’autre.  La  refluf- 
citée  voyant  tout  ce  mouvement  fe 
mit  à crier , où  coures  vous  donc  ? 
Pourquoi  me  fuyés  vous  ? ne  me 
connoiffés  vous  plus?  Elle  necefla 
point  de  leur  faire  de  pareilles  in-r 
terrogatlons  jufqu’à  ce  qu’ils  fuL 
fent  revenus  de  leur  frayeur. 

XL  Voici  ce  qui  eft  arrivé  à la 
femme  du  Libraire  Matthieu  Har* 
nich.  On  la  crut  morte  en  couches, 
& en  conféquence  on  la  porta  aii 
cimetiere  pour  l'enterrer.  En  ou^ 
vrant  le  cercueil , fuivantl'ufage  , 
auprès  de  la  foffe , afin  que  tous  le 
monde  put  voir  le  corps , les  fof-r 
foyeurs  s’apperçurent  qu’elle  avoit 
des  bagues  d’or  aux  doigts , & eq 
eonféquence  ne  couvrirent  le  cer-f 


(ie  I 

cueil  de  tenequeli 
<lantlanuitcesfc(:[^; 

d-écouvrcntlecercu, 
&dansletemsqu’i|, 
arracher  Icsbag^c 
morte 

effrayés  s’enfuir, 
Diable  /espour/„ 
laconnoiÆncere, 
qui,nefçaclunt,j. 
crie,  ScappeU^^ 

à la  lueur  d’une  I3, 

foyeurs  avaient 

lafrayeurlcurj,. 

reconnoîtl’enjn 

fort  du  tombe.n 

& frappe; 
vante  vient, 

Cefr  votre  maît 
rcliuicitep . 

> OUn 


de  Jl^orr,  17, 
cjue  légérament,  Pen- 
^ £^ccldT3.vs  ■T’cvjcnncnr 
lü  le  ccrcuaily  S^Touvrenty 

-ernsc^u’iJs  fou re/îorr pour 

Los  bagues  la  prétendue 

ire  le  bras,  bes  foUbyeurs 

s’enfuirent  cd'mmc  Ci  le 

s pouriuiyoît»  Cependant 

dance  revient  à la  malade, 

’achiant  où  elle  e/l,  fe-ieve, 

appelle  du  recours • EnCn 

d-’urie  lanterne  que  les  fof. 

avoient  apportée  , & que 

rleür  avoit  fait  laUTer^elIe 

ït  l’endroit  où  elle  efl  ,*  elle 

tombeau,  retourne  chez 

: frappe  à la  porte.  JLa  fer- 

ent , & demande  qui  e/l  la  ? 

)tre  maître/Te  , répondit  la 

-ée;  ouvrés,  Eafervante, 

’ Hij 


171  De  l*lncerîitnde 
erpyant  que  c’eftunefprit,  s'enfuir^ 
^ iaifle  frapper,  Pour  abréger  , 
voyant  qu’on  ne  fe  rebute  pas , elle 
va  dire  à fpn  maître  ce  qu’elle  a 
entendu,  Eft-tu  folle,  lui  dit-il? 
eft-ce  que  la  pauvm  femme  n’eft  pas 
enterrée  d’aujourd’hui  ? va , elle  ret . 
pofe  a préfent  dans  le  fein  d' Abra-: 
ham.  LailTe  moi  doac  en  paix^  & ne 
viens  pas  renouveller  mes  douleurs 
par  tes  vifions*  La  fervante  à fon  . 
tôpr  prefle  le  mari  démettre  la  tête' 
P la  feneftre , & elle  obtient  enfin 
qu’il  donne  de  la  audience  à fa  femT 
fnç  J laquelle  lorfqu’elle  l’apperçut 
fe  mit  à crier  > ouvrés  donc  de  gra- 
rp  y je  fui§  traqfie  de  froid , oubliés 
vous  que  je  fuis  nouvellement  ac-, 
|:pu(:hée , 6^  que  le  froid  eft  mortel 
Je§  f^çpnftançes  où  je  me 


*iés J7gnes  de  Ici  Jid’oft.  jy^ 
vd  ? J G vous  coûterai  tourcé 
vient  de  m’arriver.  JLe  mari, 
lT.é  des  jylaintGS  de  Ik  femme, 
-coiinoifîant  fa  voix , ouvre 
i , avec  une  joie  mclee  de  ter- 
, voit  , S^:  erriBrafle  avec 

r y celle  <qu‘^il  avoir  cru  morte* 
a eu  depuis  ce  tems  plufîeurs^ 
is.  Cette  hiftoîre  ne  farda  pas 
sertir  publique , c$c  les  Magifl 
ayafit  fbupçonne  les  fb/To- 
, les  firent  arrêter^  *Sc  mettre 
queftîori.  Ils  avouèrent  leur 
• ^ furent  punis  comme  ifs 

‘ritoient-r 

I Le  R.  Calmer  dans  Ta 

p.  . 

rapporte  l*hiftoire  fuivante. 
feais  qu'une  fort  honnête  fem- 

>enciant  trente-fix  heures  fa,» 


174^  De  l'Incertitude 
» donner  aucun  figne  de  vie.  Tout 
» le  monde  la  croyoit  morte,  & 
« on  vouloit^l’enfevelir.  Son  mari 
» s’y  oppofa  toujours.  Au  bout  de 
» trente-fix  heures  elle  revint , & 
» a vécu  longtems  depuis.  Elle  ra- 

» contoit  qu’elle  entendoit  fort  bien 

» tout  ce  qu’on  difoit  d’elle  , 8c 
» fçavoit  qu’on  vouloit  l’enfevelir; 

mais  fon  engourdiflement  étoic 
» tel  qu’elle  ne  pouvoit  le  furmon- 
» ter  , & qu’elle  auroit  laifle  faire 
a»  tout  ce  qu’on  auroit  voulu  fans  la 
» moindre  reTiltance;  ce  qui  revient 
a»  à ce  que  dit  S.  Auguftin  du  prc— 
M tr;e  Prétextât,  qui  dans  lès  ab-^ 
» fences  d’efprit  & fes  fyncopes  ,, 
» entendoit  comme  de  loin  tout  ce 
» qu’on  difoit , & cependant  fe 
» feroit  lailTé  brûler  6c  couper- les; 


désignés  de  Adorf.  ,7. 

Oppo/îtion  , &fans 
=un  retiüimenc, 

III-  JVt.  JVtarvignon  , ecc/e. 
que  cjui  demeuroic  en  174^ 
les  Amandiers  dans  Ja  maifoo 
veuve  Jogan,  relieufe  , m’a 
tîe  <qu’il  y a vingt  <&?  un  à vingt 

1 ans  , Françoife  Giguet 

, de  la  paroi/Te  de  S.  Laurent 
voie  y.  dioccfe  d’ Anneci  , étant 
î dans  une  galerie  , lë  plan. 
fondit  fous  elle.  Elle  étoit 

2 d’environ  fix  à fepr  mois. 


UC  pendanc  deux  mois  dangeJ 
rnent  malade  de  fa  chute  , Sc 
elle  tomba  dans  une  fyncopo 
Lura  trois  fois  vingt— quat^g 
s.  Les  inflrumens  donc  oi> 
c fe  fervir  pour  lui  faire  J opéw 
i ccfarienne  > bien  qu’on  n’euc 

H iiij 


i7<J  De  rincertîtuâe 
aucune  efpérance  de  fauver  Fenfanr, 
ëtoient  prêts  ; mais  le  mari  s’y  op- 
pofa , quoique  la  femme  ne  donnât 
pas  le  moindre  ligne  de  vie.  Il 
vouloir  attendre  l’événement  d’une 
jnefTe  qu’il  avoir  vouée,  & pendant 
laquelle  la  femme  commença  à fe 
mouvoir.  Cinq  heures  après  elle 
ouvrit  les  yeux  , & enfin  elle  ac- 
coucha heureufement  d’une  fille  qui 
fe  portoit  bien  y en  174^»  ainfi 
que  fa  mere. 

. Les  pallions  de  Famé  ne  produi— 
fant  les  apparences  de  la  mort  que 
par  la  difpolition  convulfive  qu’elles 
donnent  aux  nerfs , nous  allons 
donner  à leur  fujet  quelques  obfer- 
varions. 

• XIV.  La  -nommée  Aubert  , 
demeurant  rue  Chartiere  à l’image 


des  Jz^nes  de  Ici  JVIort.  ijy 
5aint  Set:>all:ien  , s'éranc  mife 
> une  colère  violente  contre  un 
Tes  enfans  , tomba  dans  une 
ope  fi  forte  <que  nonfeulement 
la  crut  morte  , mais  qu’on  la 
dans  le  cercueil  , qu’on  l’ex- 
•à  la  porte.  XJne*  femme  defon 
nage,  ne  pouvant  fe  perfuader 
^ réalité  de  cette  mort  , fît  tant 


ès  de  la  famille,  qu’on  remonta 
*rcueil  dans  la  chambre  y Sc 
a l’ouvrît  en  prcfence  dun 
ecin  d’un  Chirurgien.  On 
nommé  ce  dernier  Ghauvet. 
-rouva  le  corps  encore  tout 
d &:  le  vifage  de  couleur  ver- 
e ’ Le  Médecin  alTura  qu’il 
voit  pas  une  heure  que  la  fem- 
roit  morte  , 

ablement  tirée  d’affa^e  , f,o„ 


178  De  l*lncerùîude 
Teut  faignée  dans  le  commencementr 
de  la  fyncope>,  qui  n ctoit  caufée* 
que  par  la  violence  de  fon  accès  de: 
colere.  ' 

XV.  Le  même  M.  Marvignon,, 
dont  je  viens  de  parler , m’a  racon- 
té qu’une  fraieur  avoit  fait  tomber 
un  valet  de  fon  grand  pere  dans* 
une  fyncope  fi  violente-  qu’on  le* 
crut  mort.  Vingt-quatre  heures: 
s’étant  pafleès  fans  qu’il  donnât  le- 
moindre  figne  de  vie,,  on  l’enfe- 
velit  j.mais  , comme  on  le  trouva' 
chaud' ,,  on  différa  encore  vingt- 
quatre  heures  à l’enterrer..  Ce  tems: 
pafle , lorfqu’ôn  fe  mettoit  en  de^ 
voir  de  le  mettre  dans  la  bierre  ,, 
d’un  coup  de  coude  il  déchira  fon; 
fuaire , & fut  trouvé,  bien,  vivant;; 
avan  âge*  dont  il.  jouifloic  encoj:^- 


ele  Ihc  Jl^ort.  , 
JVXarvignon  me  contoit 

îr varions  juaiBenthro^ 

^onetidans  fa,  Afed.Sep^ 

■)llart.  liv.  XI.  fec.  17.,,  J] 
quelque  fois  , dir-il  , que 
ice  des  paflions  de  Janie* 
^ne  perte  'dé  'fenritnenttfe 
ivemenr  H - parfaite  y que 
ps-  n’ônt  plus  Je  moindre 
e vie  ; ce  qui  a fait  qu  on 
nterré  comme  morts  qm* . 
•ient  bien  vi  vans comme 
iius  liv. • I • obr.  8 • <Sc 
>nt  remarqué.- 
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i 

§.-  VIIL. 

Freuves  de  l*Incertitude  des  Jignesr 
de  la  Mort  dans  les  maladies- 
foporeufes  ^ ^ la  fuffocation  par 
. l'eau  y par  la  corde  ^ par  1er 
vapeurs  pernicieufes,. 

I 

On  fera  peutêrrc  furpris  que  je* 
raflemble  dans  le  même  article  tous' 
ces  états  contre  nature , maiscomme- 
ils  eft  certain  que  l’engorgement  dir 
cerveau  en  ell  la.  caufe  principale,. 
©U  peutetre  unique  , l’étonnemenc 
doit  celTer.  Cette- vérité  eft  prou- 
vée démonftativement  par  rapport: 
aux  noyés , & aux:  pendus , dans; 
les  ch,  II..  & lîl.  de  la  fécondé.* 
Partie . Nous  commencerons  par  læ 


Aforr,  rgr 

;î<^  «Sct:  nouS'  remarquerons’ 

l’cju’ii  y:  en  a cfeux  obferva- 
zms  Tg  ^ IV»  içavoir  Ja  24<ï. 

lui  vante' eft  tirée  de  la 
ie  iVr,  . Craflr  que  nous  avons- 

Ltée'».. 

3 n J urifconfulire  dé  Vefoury 
(e*  la  Franche-Comté  auprès” 
Cançon  cachoic  H foigneu- 
t une  léthargie  dont  les  accès 
ca£ïjbz  fréquens  , cjueperfon^ 

Tl  fç avoir  rien.  raifbn  prin^ 
qui  l’y  engageoir  écoir  la 
e de  manquer  un  mariage 
ij-QÎr-lur  le  point  de  contrae— 

Craignant  pourtant  que  quel^ 
3evûe  inopinée  ne  lui  devint 
il  fk  confidence  de  Ton  état 
cvôt  de  la  ville  , que  fa  char- 
iligcoit  d’y  éw  iédentaire.  Le 


J Sr  Xjg  ÿ Incertitude ' 
mariage  fe  conclût , «feie  mari  fut 
affez  longtems  en  bonne  fanté.  Mais*' 
fa  femme  ,à  qui  il  n’a  voit  point  fait- 
de‘confidence_,  layant  jugé  mort- 
dans  un  accès  très  violent  de  fon; 
mal , le  fît  mettre  dans  lecercueiL- 
Le  Prévôt, qui  ctoit  abfent  dans  Ie-> 
tems  de  l’âccès  revint  heureufe-- 
mcnt  affez  tôt  pour  lè  fauver  ; il  fîc-^^ 
furfeoir  l’enterroment , & le  mala-  . 
de  ,,  revenu  à-  lui,,  lui  eut  obliga-- 
tion  de  lèize  ans  de  vie:- 
IL  Jamais  accident  léthargique' 
ne  fut  mieux  câraélerifé  que' celui  - 
qui  fit  regarder  comme  mort  le* 
fleur  de  BefTe  , Maître  en  - fait  d’arô- 
mes à Lyon',  &'garçon  Major  de- 
là même  ville-,,  &" jamais  hiftoire' 
dont  on-na  pas  été  foi-même  té-.- 
moia  n’a- eu -plus  de  certitude.  Car  ' 


dhs /7^n^s  de  la  Mort,  rSy 

'à-  GCc  Tiicrontce- par  nombre* 

lonnes:  cjui  la  tenoientde  lui. 

à.  cjui  il  l’avoir  contée* 
jrs  fc>isi-  Elle  ell  d’ailleurs  à'. 
noilT^nc:e:cie  beaucoup  de  Je- 
cncrore-  vivans- qui  l’ont  vu 
r des  leçons  à la  penfion  du 

on,. 

e Vâta:e/le*  une  relation  qui 
xér  communiquée  par 

-s  ;-  certifiée  par  la  nom- 

Pec<quet  y,  fo-  lérvante,  qui 
:Y\ez . lui  lorrcjue  l’accident  lui;  . 
y.  qui  y.  a <lemeurc jufqu’à 
rc.^  dette  femme  croit  encore* 
rivante"  â.  la  de  Lyoti; 

ois  dé'  Janvier  1747*  -Nous: 
>ns  la  relation  qu’elle  en  a doni^ 

attendu'  qu  elle  parle  de  ce* 

e a vûi- 
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Apres  quelques  années  d’établif. 
fement  dans  la  ville  de  Lyon , le 
fieur  de  BelTe  fut  attaqué  d’une  pa- 
raly fie  fur  la  langue  J pour  laquelle 
on  lui  confeilla  les  eaux  de  Balaruc^ 
Sa  femme  , quifaimoit  tendrement;, 
voulut  raccompagner.  Les  eaux  le 
foulagerent  ,•  mais  ayant  fini  de  les 
prendre  il  tomba  mort  fubitemenr. 
Tous  les  femedes  ufités  furent  inu- 
tilement employés  pour  le  rappel-- 
lcr  à la  vie.  En  conféqucnce  au 
bout  du  tems  ordinaire  on  vouloir 
l’enterrer;  mais  fa  femme  s’y  op- 
pofa  , & dit  pour  raifons  qu’elle 
vouloit  le  faire  tranfporter  à quel- 
ques journées  de  l’endroit  où  il  étok 
mort  ; fans  doute  pour  qiTil  fut  en*- 
üerré  dans  le  tombeau  de  fes  pereSk 
II  fallut  contenter  la-  veuve. 

• \ 


r 


des  Jjgfies 
confcquence  oi 
une  voiture  po 
y a Vieu  de  cre 
les  fecouffes  c 
niirent  les  efp 
Un  foup\ï(^\i 
touT  a\a\\e. 
& l’on  donn 
cours  fi  app) 
vingt  ans  à fi 
avoit  duré  tr 
a de  renur^ 
tellement  ç 
fut  obligé 
prières, 
peu  près 
recouvra  j 
moire  ; ( 
diCgrace  i 
11  avok  a 


by  Google 


Mort, 

iGi-kCTG  on  mit  le  corps  dans 
cur*o  p>our  Je  rranfpoiter.  Il 
i der  croire  que  lagitation  & 
yniJhs  <qu’elle  lui  donna  re- 
les  ofTprits  en  mouvemenr* 

pir  cju’il  fîc  annonça  fon  rc- 
La  vî-e«  On  ouvrit  le  cercueil, 
cionn3.  au  reiîufdré  des  fe- 
l appropries  qu’il  à furvecu 
ns  à Ja  morr  apparente  , qui 
ure  trois  jours  ; &cequ'ily 
^ma  rqrrable  c’e/J  qu*il  a voie 
:nt  perdu  la  mémoire  qu’on 
lige  de  lui  rapprendre  fes 
y <&:  même  à marcher , a 
ès  comme  à un  enfant.  Il 
ra  jamais  entièrement  la  me.  ‘ 

• cependant  malgré  cette 

:e  il  a voir  encore  fon  mérite* 

X aulfi  totalemenc  oublié  i’é-' 
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Criturej  ck  maniéré  qu’aulieu  dtf 
peindre  comme  il  faifoit  avant  fon? 
accident , il  ne  fit  plus  dans  la  fuite 
que  griffbner. 

Toutes  les  relations  qu’on  m’a 
envoyées  ou  faites  y s’accordent 
dans  l’efientiel  de  cette  hiltoirey 
mais  celle  de  la  fervante  en  diffère 
en  un  article  aflèz  intereflant , c’efl: 
que  de  Beflefut  réellement  enterré 
dans  un  accès  de  léthargie  qu’il  eut 
pendant  queia  femme  étoit  abfente. 
Une  d’elles  peut  les  concilier  toutes: 
Un  de  fes  écoliers  m’a  dit  qu’avant 
que  de  s’établir  à Lyon  il  s’étoit  fixé 
à V alenceen  Dauphiné  > ou  il  avoir 
cré  réputé  mort , & enterré.  Ceft 
probablement  dans  ce  tems  la  que 
la  femme  s’étoit  trouvée  abfente;- 
II  efl  à remarquer  qpe  le  cercueil; 


fl 


des  Jignes 
avoit  été  dm] 
un  caveau  fans 
A fon  arrivée 
veau,  & le 
defeendu  s’a 
cueil  baVVotxo 
\e  TnoTtbàer 
étui  y &:  Je 
Une  de  mes 
jours  d’une 
fignes  exter 
purent 
laite  enter 
m.  Le 

Uhroniqu, 
auteur  cor 
«ians  la  rr 

16^88  on 

. P^i^ruquic 
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r y7^nas  Zrx  JVforT.  iSj 

CG  fîmplemexir  depofé  dam 
O.U.  fans  GürG  crouverr  de  terre» 


arfivee  elle  fît  ouvrir  le  ca- 
<5?:<r  le  fo^fïoy^cur  <qui  y croit 
lu  s’ap>p>eirç“iJt  cjue  le  cer— 
illottoit  5 il  l'ouvrir,  trouva 
: bien,  vivant , le  tira  de  fbn 
le  ramena  à fa  femme» 
^ mes  relations  parle  de  huit 
d'une  CGÏTation  totale  des 
extexieurs  de  la  vie  , qd 
ertt  déterminer  la  femixie  a 


nterrer  fdn  mari-  ^ ^ 

Le  fait  fuivanc  eft  tire  une 
ique  de  Metz  écrite  par  un 

quf  f"y::,z 

1 même  vxlle-  1-^  ^ 

- ““"î 

«iVe  d’apoplexie  qux  la- 
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voit  furpris  après  avoir  foupé.  Le’ 
i 8 du  meme  mois  on  entendit  des 
plaintes  dans  la  foffe.  Le  ip  on  les 
entendit  encore  , & Ton  fe  déter* 
mina  enfin  à Texhumation.  Le  corps 
ayant  été  ouvert  en  préfence  de 
Médecins  & Chirurgiens , onalîura 
qu’il  n’y  avoir  pas  deux  heures  que 
l’homme  étoit  mortr 

VL  Voici  ce  qu’on  lit  au  fujec 
deé  Noies  dans  le  ch.  VJI.  du  4® 
livre  de  la  Théologie  Ÿhyfique  de 
Guillaume  Dcriam,  qui  cite  le 
chapr  X.  du  Traité  de  Pechlin  de 
Aëris  & alim,  defefl.  J’ai  copié  k 
traduèiion  Françoife  de  l’ouvrage 
de  Derham , à Tcxception  de  quel- 
ques endroits  que  jki  corrigés  fur 
le  traité  même  de  Pechlin.  J’ai 
aufli  ajouté  les  réflexions  de  l’ao* 


des  fignes 
leur  Suédois  ft 
rapporte  \ elles 
que  *^e  fçais  ce 
j Doreur  Angle 
» II  y a dix- 
»•  dinler  deTr 
çVvtv  de  vu 
.»  de  foixanu 
P fain  8c  vige 
?»  voulut  feo 
»»  étoit  tombé 

, fans 
»»  marc\Ya  fu 
^ pit  fous  b 
*»  nicmedar 
**  mroit  dix 
deur.  1\ 
^ alla  perp 
ou  fes  pj 
* datxsçç 

f 
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r Hg^  lez  Afort»  i S9 

îdoîs  les  hiftoires  <qu’il 

: ^ elles  lox^t  fl  intex-e Hantes 
bais  ce  cjui  a pu  porter  le 
.Angloîs  à les  fiipprimer. 

' SL  dix — huit  ans  cju'un  dar- 
de T'ronningholm  ^ encore 


le  vie  , âgd  prcTentemenc 
Xante  cincj  ans  ^ a/îe^ 

; vigoureux  pour  Ion  âge, 

: recourir  quelqu’un  qui 

ombé  dans  l’eau.  Il  arriva 
fans  y prendre  garde  , i 

,a  fur  la  glace  , qui 

is  lui  , & le  fit  tomber  lui 

I dans  l’eau, 
dix-huit  aunes  de  p 

Il  enfonça  Vnd, 

•rpendiculairementaj^  » 

pieds  hcpres 

zQt  ççacpçpdant  i 

4 
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î De  rincertitude 

»>  avant  qu’on  le  tirât  hors  de  Tcau. 
75  II  dit  que  des  qu’il  fut  fous  l’eau 
M fon  corps  fe  roidit , & perdit 
>»  tout  mouvement  & tout  fenti- 
» ment  , fi  ce  n’eft  qu’il  lui  fembla 
» entendre  confufcment  le  fon  des 
>»  cloches  qu’on  fonnoit  dans  ce 
j>  tems-là  à Stockholm.  Il  fentit 
j5  auffi  d'abord  comme  une  velfie 
n devant  la  bouche , qui  empêcha 
55  qu’aucune  eau  ne  put  entrer  par 
5>  là , mais  bien  par  les  oreilles , 
5*  par  où  il  la  fentit  pafler  ; & c’ell 
55  ce  qui  lui  caufa  un  affbiblilTcment 
» de  l'ouie  , qui  lui  relia  encore 
5)  quelque  tems  apres.  On  le  cher- 
55  cha  vainement  partout  pendant 
» feize  heures.  A la  fin  un  croc 
5*  s’ étant  fiché  dans  fa  tête , qu’il  dit 
>5  avoir  fenti,  on  le  trouva,  & on 


» ic  cira 


*>  peroit  encore 
» foit  par  perfua 
» le  faire  reven 
*»  on  renvelopp 

» de  peur  <que  ^ 

fvàAtement  d 

ne  lui  fut  fu 

garanti  de  l’a 
doucement  c 
■’  chaud , & on 
” & par  degré 
» velopça  Ae  1 
» frotta  , > 

--.on;; 

* en  me 
” le  fit  entier, 
" ^-diaux,^ 
^ donne  dans 
" no 


Jignes  cîe  Ici  Jllon,  jpi 
d-Li  fond  de  Teau.  On  efl. 
: encore  ^ foitr  par  coutume^ 
ar  perrua-fion  populaire,  de 
re  revenir.  C’e/t  pourquoi 

dans  des  draps , 
:ur  ejue  l’air  y entrant  trop 
:ment:  dans  les  poumons , 
i flic  flxocffe-  -Etant  ainiî 
ici  de  J’air  , on  l'approcha 
îrnent  d'un  Heu  uij  peu 
on  1^ ccHaufia  peu  a peu 
r ’dégres.  Eoluite  on  l’en- 
,pa  de  liog*^»  chauds,  onle 
^ force  de  le  tourmen. 

' ^ remit  ie  fang  & tout  le 

-en  mouvement.  Enfin  o„ 

entièrement  revenirpardes 
X «c  des  breuvages  qu’on 

e dans  rapople»t.  Ilracon- 
?il  portoit  "“t- 


I. 
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fps  De  l* Incertitude 
» ques  de  la  bleffure  que  le  croc  lui 
»)  avoit  faiceà  latête,  & les  montra 
t>  meme , difant  qu’il  étoit  encore 
f>  fujet  à de  grands  maux  de  tête. 
U En  confcquence  d’un  accident 
f>  aufli  fingulier , & atteftéfousfer- 
»)  ment  par  des  témoins  oculaires , 
i)  la  fereniflime  Reine  mere  lui  fit 
1»  une  penfion  annuelle.  On  le  pré- 
}>  fenta  aufli  au  Prince  pour  lui  en 
» faire  le  récit  en  perfonne. . . . 

» M.  TiJafius  , Bibliothéquaire 
» de  la  Bibliothèque  royale,  a écrit 
» l’hiftoire  d’une  femme  qui  avoit 
»)  refié  trois  jours  entiers  fous  l’eau, 
n qu’on  avoit  fait  revenir  a peu 
V près  de  la  même  manière  que  le 
„ jardinier.  Elle  étoit  alors  encore 
» pleine  de  vie.  On  peut  joindre 
„ à cela  le  témoignage  du  Seigneur 

P Burmannus, 


dos  fi  g} 

^Burmannu 

•.trepréfencc 

♦ très  di/linc 
- ^ 

» tendu  une  ( 
^ fit  dans  un  ' 
» dans  \a  p 
« apres  que 

conté  pkü 
^deffunt,  , 
“ feptuagen; 
" Jonas,i\, 
“.gyriltc  q 
“ noie  àYà5 

“ C <1061  P); 

“ del’eaui 
üt  tevcti 
**,enfuKç^ 

» IJ  en 
=“toires  r 

T, 
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'^GS'  s cIg-'Iu  Mon,  ipç. 

mannus-j^  cjuî  a aflurc  envo- 

réfenc:e,<&:  celle  d’imfeigneur 
diftin^uc  ^ qu'il  avoit  en- 
U U lie  oi-aifon  fùncbrc  qu’on 
ins  un  village  nommé  Bonefs 
: la  paroUTb  de  Pirhovie  ; 
s que  le  pr’edicateur  eut  ra- 
c pluJIeurs  faits  & geflesda 
lit  , qui  écoht  un  vieillard 
’agcnaîre  9 Laurent 

s , il  entendit  dire  au  panc- 
^(2»  que  cet  liomme  s’ecoic 
l’âge  de  dix-^fept  ans  ^ Sc 
1 prodige  ! ) q^^’^yant  etc  tiré 
au  fepr  romaines  après  on  le 
venir  , ^ feportabie;, 

ire- 

eft  Turprenant  quecesLiL. 

; qui  l'ont  connues  de  tout  Je 
le  en  Suede  , nayent  point 
TTomel» 


\ 


jp4  T)c  Vïncerîitude' 
y>  .encore  ctp  rendues  publiques  dan^ 
aucun  écrit , ni  confacrces  à l’im-  . 
^ mortalité  par  ?at:cilarion  d’aucuti  ■ 
Dotleur,  Pour  moi  , ' qui  fçais 
,>  qu  il  y a dans  la  nature  beaucoup’ 

P de  chofes  cachées,  & qu’il  ci? 

P arriv;^  tous  les  jours  un  grand 
nombre  que  je  jugeois  autrefois 
^ impolTibles , je  m ferols  un  feru- 
^ pule  de  révo:juer  en  doute  avec. 

opiniâtreté  des  faits  dont  tant 
P de  perfonnes  diftioguées  ont  en- 
richi  leurs  portefeuilles , & de 
w nier  formellement  une  hiftoirç 
j>  que  le  preruier  coup  d œil  fait  na— 
P turcllement  regarder  comme  par 
» radoxe  ». 

V.  M.  d’Egly  , de  l’Academie 
îloyale  des  1 nferiptions  & Belle? 
•jf  ^pttres  ^ m a raconte  la  manicrç^ 


cïo  la  Mort,  tpç. 

:1  avoit  faLivd  Ja  vie  àunSui/Tc- 

iiroit  Je  métier  de  pJono-eur  ^ 

L , ie  fou:i-ant  dans  Jes  trouç 
lerventt  cie  retraite  aux  pJuj 
poifîons.^  fe  fliifoit  par  ce 
a.  un.  X'evei:iu  aflez  con/idéra^ 

anr  eti  ordre  un  jour  de  pet- 
jour  une  c:o mpagn h qui  vou^ 
rcgaler  au  dîner , ij  prouifr 
rnir  un  beau  de poi/Tor^ 
nvîves  l’accompagnefent ju£. 
ar  le  bord  de  la  riviere , ^ 

: Vu  plonger  , ils  fe  rctire- 

romptant:  Tur  d'accoixiplUlQ, 

ic  fa  parole- 
►endant  1 Heure  dudiner  vint: 
■*on  entendit  parler  du  Sui/ît^ 
>itié  de  l’aprcs  midi  s étant 
lie  m^cjne  ^ ^ ^^.nviere 

lij. 


I 
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1 
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ï , Dû  rincertitiidâ 
^loux  fçavoir  la  raifon  de  ce  retarr 
^demenc*  I^es  habits  du  Suifle  trou- 
ves fur  le  rivage  donnèrent  plus  que 
du  foupçon  du  malheur  qui  lui  ctoît 
arrive.  On  fît  ^uillçr  avec  des  crocs 
dans  l’endroit  où  on  ravoitvû  plon- 
ger. On  iefenrit  après  l’avoir  blcffé 
‘en  plufieurs  endroits.,  & on  reuffit 
fnfin  à le  tirer  de  l’eau. 

Sur  le  fondement  que  lepefcheur 
jétoit  fubmergé  depuis  environ  neuf 
heures , le  Curé  du  lieu  , qui  ctoit 
f réfent , youloit  le  faire  enterrer 
tout  de  fuite  ; & cela  eut  été  exé- 
cuté fans  l’oppçfitionde  M.  d’Egly, 
^qui,  fondé  fur  cequ’il  voyoitbouil- 
.onner  l’eau  qui  fortoit  de  la  bou^ 
/thede  ce  malheureux , foutint  qu’il 
q’étoit  pas  mort.  Il  attribuoit  avec 
raifon  ce  bouillonnement  cà  ui)  reltc 
de  refpiratipn. 


D 


& -r'  < 

eïes  Mort, 

etce  fit  impre/Iîort 

es  fpe6la.reLirs.  On  porta  le' 
e düns  un.e  iinciifon , ou,  apres 
îr  <ét:encïu  fur*  des  tabourets  , 
r|  ^^jrira.  ‘vencre  pour  l’aider 
ecter  l’eavi  cju'il  avoit  avalée, 
id.  il  eut:  rendu  une  aflez 

Je*  ejuantir^  eri  trois  quarts 
ôLi*  erl  viroii  ^ il  fît  un  mou- 
tir  de  jambe  , qui  mit  en  eVi- 
îciu*îl  écoir  encore  vivant.  Qb 
4oppa.  de  linges  chauds  pour 

Haufï^r  peu  a p^u;  puis  on  le 
,orra  dans  uri  lit  bien  chaud, 

s’écanr  manifeflee  de  plus 

5 on  rirqua  une  ample  faîl 
Elle  fur  Tuivie  d’un  foupir  , 

e la  connoi/îance , <Scpeu  de 

refVice  important  fit  fur  I. 

.ï  “j 


rp  8 De  Incertitude  . 

S’uifTe  tout  l’effet  qull  devcfit 
ctuire.  Depuis  ce  tems  il  n’a  jamais  * 
rencontré  M.  d’Egly  fans  lui  don — 
Ber  des  marques  de  fa  reconnoif*' 
fance. 

VI.  Gocellinus  ^ neveu  d’urr» 
Archevêque  de  Cologne , étant-' 
encore  jeune  , tombadansIeRhin^< 
& s’enfonça  de  manière  qu’on  ne  le* 
vit  plus*  Quinze  heures  après  il  fuc 
repefehe  y Sc  préfenté  au  tombeau, 
de  S.  Suitbert  i on  trouva  qu’il  vi^ 
voit  encore^ 

J’ai  trouve  ce  fait  dans  le  traîtf 
de  Kornmann  de  -Mirac,  mort^ 
qui  cite  une  Lettre  de  Lugder  rap-- 
portée  dans  Surius.  J’avois  dit  dans 
la  première  édition  fur  la  foi  de 
Kornmann  qu’on  n’avoit  retrouvé 
]c  corps  de  Goccllin  quequin2LÇ. 


5»  près  ; mt»is  dans  J’cyi^io„  'L 
3 ±^,te  à Cologne  en  , 
p>.£irle  cjue  cîe 


^57J  if 


cle  quinze  hebrp/' 

- --*-i  J’hiftoine-6e,ucoupS 

elle  du  Jardinier  dJr, 


emblable  , «Sr  prcfquelj 


. ^^nniiiGfv 

, auL  mira.crc  près  c'.i  ^ 

1 dit  plus  haut ^ 
,_I.-  Dienaerbroetfr  ^a>po„rf 
.ireruivante  dans ia  remarque 

a mife  au  delTous  de  l'obr' 
ï cTu  pêflîfôre  deBemmeJ,  ^ 
aous  av  ons  traduitplushay’^^ 

rapport  aux  enrerremens  do 
qu’on  tri-oie  morts  de  lapefte. 

Fais  encore  <que  traduire 

HIs  d'un  rrrateJoc  ^ » 

> dge  d© 

- ans’,-  tomba  dans  Je  cc^ur  ' 
vor'de  1.^41  dansi-eau  auprès, 

• I üij 


2*00^  De  rJncerüîude. 
du  port  de  Nimegue.  II  y fut  mfc" 
foqué , & rapporté  chez  fon  perc‘ 
comme  mort.  En  conféquence  fans' 
autre  examen  fa  mere  & fcs  voifines' 
Tenfevelirent , & le  mirent  par 
terre  fur  de  là  paille , en  attendant* 
qu’on  lit  un  cercueiK  Etonnes  de- 
ce  qu’au  bout  de  dix  heures  que' 
l’enfant  avoir  été  expofé  à toute  la- 
pigueur  du  froid , qui  étoit  extrê- 
mement vif,  le  corps  n’étoit point' 
devenu-  roide , les  parens  me  firent’  - 
venir  pour  fçavoir  la  raifon  de  ce 
phenomene.  ’Je  ferrai  la  tête  de' 
l’enfant  entre  mes  mains  , & fentis 
un  mouvement  obfcur  des  arteres 
temporales.  Jele  fentis  enfuite  dans- 
-celles  des  bras.  C’eft  pourquoi  je 
fis  mettre  fur  le  champ  l’enfant  au- 
près d’un  bon  feu  ^ & lui  fis  frotter' 


yè^rii^s  cîe  la  Mort,  20  r 
ti-iiiê  ,■  les  cérnpes,  lebasven- 
ScL  lé  y 1 rage  ,,  , avec  de  l'cfpric 
n eH*â lifte  , <qjA  on  faifoit  pe- 
r en  fr'ortanr  avec  Jes  maihs 
Ics^  -Ayant  cominud  cerre 
•tiôn  pendant  quelque  tems  , 

nt  corn mença^à^rernuerfoible- 
les' bras  les  jambes  , 

-cr  .plps  rennblemenL  Cepen^ 
il,  ne , .reyipï^  lui  • & j]. 

jt  apres  ^voir-  (hns  cec 
lendanc  nrie  heure  & demie; 

. cjtie  ^ au  fbrtir  de  l’eau 

it  mis  auprès  d’un  bon  feu , au 
e.  le.  lai/Ter  e^pofém  ldi  tou  te 
,de  i’air,  pendant  une 
vive  que  celle  qu  il  faifoic 

on'  l^i  auroic  confervé  h 

y ^ . • ' 

■*'  s 

J.  J - j^es'efeux  hi/ïoîres  ruîvjn. 


* O 2 De  rhîcerutude 

tes  font  tirces  de  ranatomie  dur 

meme  Auteur,  Hv,  IL  c.  15. 

En  1^38  ui?c 'femme  au  haut  de 
la  ville  de  Nimcgu'c  tomba  dans  la 
rivière  qui  étoit  couverte  d’un  lî 
grand  nombre  de  batteaux  qii’il  y 
en  avoir  de  quoi  tranfporter  toute 
une  armee.  La  rapidité'  du  courant 
l’emporta  promptement  fous  les 
batteaux;  elle  pafïa  par  delfous 
tous , & un  quart  d’huere  apres  on 
la  retira  fi  bien  vivante  V contre 
l’idee  qu’on  en  avoir  ‘ que  les  ma^ 
telots  la  rappellerent  parfaitement 
à la  vie» 

IX,  Au  mois  de  Juin  1^42  la 
femme  d’Albert  Noot  bourgeois  de 
Nimegue  , s’etant  alfife  fur  la  mar- 
dclle  d'un  piiids  profond  & étroit , 
omba  par  malheur  à la  renverfe  , 


''  de  la  Mort. 

P remiere.  11  „e  fonoic  dt- 
|ucr  les  pieds.  Faute  d’hom-, 
cd-inarLimms  propres  pour  la' 
îx-  , elle  x-efîra  pendant  plus 

demi— heure  dans  cet  état.  Au 

e eerems  oix  la  Jretira  du  puits 
I3.  jercalur  un  lit,  ia  croyant 

- r>èux  heures  s etantdcouiéej 
u’îl  parut  le  moindre /îgne  de 

a ti on  y cru  de  vie,  cJlecom- 
i à revenir  un 'peu  à elle  ; Sc 
idemairx  elle  fe  trouva  aCfez 

, die  l’auceur^pour  venir  me 

Iter.-  Elle  etr  fut  quitte  pour 

.e  remedes  cjui  i'^’tahlirent par-^ 
lent:  la  lante. 

Voici  crois  hilîoires  de  noies 
)rtees  par  le  ■Ooileur  Kund- 
dans  les  y4fia  N,  C,  tOiU. 

bbl^  1 . 

I VJ 
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204-  De  rîncertitude 

Un  homme  ayant  été  un  quart' 
d’heure  dans  l’eau  en  fut  tire  roidcy 
fans  chaleur  ni  pouls^Onle  mit  dans - 
le  bain  , &:  pendant  ce  teras  on  lui 
frotta  la  plante  des  pieds  avec  des’ 
. broffes  rudes , & le  corps  avec  des  ' 
linges  durs  ; on  lui  fit  brûler  du> 
fouffre  fous  le  nez  ; on  lui  fit  en-- 
crer  de  l’eau  de  cannelle  y dans  la  ' 
bouche  J le  nez , & les  yeux.  Au 
bout  de  dix  minutes  il  commença  à 
parler.  On  réitéra  l’ufage  de  l’eau 
de  canelle , & on  employa  des  re— 
medes  réfolutifs , *&:  difculTifs.  Ou 
le  tira  du  bain  au  bout  d’une  heure, 
& on  le  mit  dans  un  lit  chaud , où 
il  s’endormit  tranquillement.  Mais 
fo:a  forameil  fut  interrompu  par  unr 
toax  continuelle,  qui  lui  faifoitre-^ 
etter  quelquefois  du  fan^  caille. 


y 


des  'figi 
Cet  accVden 
fe  malade  r. 
feçt.\\cures  • 
XI.  Une 
dont  il  étoit 
apres  y et 
heure.  On 

chaud  V 5 
de  canne/y 
lerent  à la 
vemens  qu 
îuivis  d’un 
accompao 
cidentay; 
çutque  l’( 
& que  fa 
h.'ep\lepfi 
toutes  les 
f^n-curou 
Kmcfl:.  I 
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JV^orT^  zto<f 
-cident  dura  toute  la.  -nuit  , &l 
^ade  rnoutut'  fùffoc^ué  £\jr  Ie^> 
cures  du  matin.' 

• Un  enfant  fut  retiré  dé  l’eau' 
il  étoit  entièrement  couvert 
y être  demeuré  une  demf 
r:  Oh  le  mit  dans  un  bain’ 
i ) ' & on  lui  fît  avaler  de  l'eau 
innelle.  Ces  remedés  le  rappel- 
t à la  vie.  Les  premiers  mou- 
îns  quilacaraêlerilerent  furent 
s d’une  convulfîon  epileptique 
mpagnéé  dè  grands  cris  - L’ac- 
nt  ayant  été  calmé  , on  s’apper- 
jue  l’enfant  avoit  l'efprit  aliéné,- 
^ue  fa  mémoire  étoit  perdue; 
)ilepfie  le  reprenoit  par  la  fuite 
es  les  fois  qu’il  étoit  attaque  dè 
cur  ou  de  colere  , meme  Jege- 
.enr.  Il  fe  paffoir  rarement  unt 


fcfnhinè  farts  quelque  accès  dé  cètee' 
maJadie  V'&  urt  deux  l'emporta  au. 

Bout  de  deux  ans,' 

XÏI,  Uii  autre'  enfant  fut  de 
liiême-ràpfpelJe  à Ja  vie-parPufage' 
du  bain!  L’ôbfervateur  né  dit  pas 
combien  dë  tems  H ckmc  reflc  dans' 
i'êau.  li  fiit  comme  le’  precedent' 
attaqué  dune  cpilcpfie; qui  dura 
Jüfqu’â  fa  mort,  arrivée  dans  fa- 
vingtième  annee.'  Oh  ne  put  guérir' 
cet  accident,  qui  luiotaPufagedes 
fens  internes.  lî  fut  fubmergé  dans' 
l*Oder , Ou  il  tomba  pendant  un 
accès , &'mourut  n’ayant  été  repef-- 
ché  qu’aprês  plufieurs  jours. 

XIII.  .Sachs  rapporte  à la  p, 

de  fon  /impelographie  ch.  3.  l’hif-- 
toire  de  la  réfurreélion  d^jn  noie 
Qui  mérité  de  trouver  place  ic^ 


desjtgner  de  Ici  JVTorr^  aroT' 

traduirons  le'  palïag<e'*ei>'en^ 
le  décô£tic>îidé  raiftriS',cl'^orgêif 

guGS',  de  graine  <S«^-clc  raci-- 
ie- fenouil  de- graine  d’anis,. 
e*  pois- cKiches  rouges  ',  .,  avec' 
eu  dfî'regUflcjfait  une  boiflba- 
falutaire  pour' adoucir  les  hu- 
rs  de  ceux  que  Neptune^ pour 
fervîr  d’une*  plaifanrerie  de' 
;tev  a: fait  boire  à la  grande 
ly  OU’,,  pour  parler  ierieufe-- 
it , qui  ont  avalé  beaucoup  d eau. 

: cette  décodion  émouiTe  1 acri-- 
nie  de  l’eau  falee  , • fe  adoucit 
parties  écorchées  par  la  lalure. 
rrre  dé  Caftro  afïure  <qu  il  s énefl- 
ivent  fervi  avec  fliccès*  Je  ne 
is  à ce  propos  m’emp^erher  de 
^porter  unç  obferYation  de  cet 


ifbS’  De  VÎncertîtude' 

Auteur,  où  l’on  trouve  une  méthodè 
de  rappeller  lesnoiésàlavie.  Voici 
ce  qu’oniit  à ce  fujet  dans'fés  ôb- 
fervations  MIT,  § 30.  Une  dame 
de  condition  mariée  au-feigneur 
Gafpar  Zana  m’a  raconté  qu’un 
Soldat  de  quelque,  garniion  étant 
tonàbé  dans  l’eau en'  ayant  été 
tiré  à demi  mort  , un  de  fes  cama- 
rade eflaia  fur  lui  ce  qu’il  avoit  vu 
réulTir  dans  une- autre  occafion  ^ 
4iprès  avoir  aifurcque  vingt-quatre 
heures  de  fubmerfion  n’étoient  pas 
füffifantes  pour  faire  entièrement 
mourir  un  noié.  1 1 fit  do  ne  coucher 
le  noié  fur  le  ventre,  & il  lui. fît 
frapper  affez  fortement  la  plante- 
des  pieds  avec  des  baguettes.  Au 
bout  de  quelque  temsle  noié  payant 
.rejetté  beaugaup  d’eau  Sc  defang  > 


fignei  de  là  Jifort.  s 09 

5^<^fpîrer  , «&r  a.  donner' 
s de  vie  non  cquivocjues, 

Il  en  efl  autant  arrivé  â^ 
> ajouté  le'  Do<5tei4r  de' 
XJn  enfant  étant  tombé 
. canal  par  la  ncglig^ence  dcf 
qui  le  failbit  promener  , fut- 
lïïort  quand  on  le  jpeJfchâ" 

- tems  après.  -L*a  mere  de  Ja:. 
/énitîetihé'qùî  avoit  vu  J*ex- 
céqu’on  avoir  faite  fur  le  foL 
nt  je  viens  de  parler  , fîtd«^ 
coucher  par  terre  l'enfant  fut' 
:re,  & lui  fit  fouetter  la  plante; 
ieds  avec  des  baguettes.  En^ 
quence  il  rcjetta  Beaucoup' 

, revint  infenfiblement  à lui ,, 

:a  , & s’eft  bien  rétabli.  Cette 
e de  fufïbcation  par oît  de  îae 
e de  celle^qui  arrive  aux-hy/w- 
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i’i  o ï)e  rïncertiîude 
fcriqueà , qu’oiv  a quelque  fois  ehV 
t'erré  vivantes  ; cottitne  il  paroîc' 
par  les  obfervations  que  Foreflus' 
en  rapporte  dans’fes  maladies  de  b' 
tête  obf.  75)  ; 8t  par  celles  que  rap-'' 
porte  Jean-  Matthxus  Cent,  diffl 
Med,  ^uæjî,  V,  Mais  il  né  faut  pas" 
que  les  noies  foieiit  relies  dans  Teai^' 
au  delà  de'quelques  heures.  Car  ^ 
'Comme  le  démontré  Paul  Zacchias' 
jQu(efl.  Med.  legal,  Itb.  V,  Tra&, 
a,  77.  §.  5 ^7*4^  les  noiés' 

teurent  plutôt  de  la  fuppreffion  de' 
la  refpiration  ,>  que  de  la  quantité 
d’eau  qu’ils  ont  avalée. 

XV.  Voici  ce  que  M.  de  Sauva-' 
ges,  Profefleur  Royal  dans  rUni-^  * 
verfîté  dé  Medecine  de  Montpel-^ 
lier  V^  & de  la  fociété  Royale  des' 
Sciences  de  la- même  ville  ,,  me 


^^Pgncs  de  la  2\/Toi^tl'  a'i  i 
ir  de  rr^ecrire  ,^  il  y:  a envi** 

ant 

pourvois  ajoùtêt*'  c^u.**â.  Alaîà^' 
le-  d’un-  nommé  JSafTînet 
^nier'y,  âgée 'de  neuf  ansy> 

: reftéê  quelques  heures  dans^ 
uits  oti  elle  étoic  fuhmergce^ 
1- ayant  ccc  retire c fans  aucur>' 
3.  de  vie  & froicie  comme' 
e yir  fur  auf)out  de  dix  heuref- 
mrue  fi  heureufemenc  par  M. 
>ert  , célébré  AXcdecin  dr 
:e’ ville,'  qaeUe"en^reVîiit , (^ 
die  a vécu  plufîeurs  années 
Ls  cet  accident.  J?ai  oubpéd(r 
nner  cette  obfervation  à feu 
,tte  ami  M,  Guifardi  Ilyaicf 

erv  des  traditions  de  pareilles* 
rantures,  aufquelles  on  n’ajoütr 

oercs  de  foi  aujourd’hui 
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j>  cèquë  le  vrai  n’efl  pas  quelque- 
» fois  vraifemblable  ; & ainfi  il  eft' 
eflentiel  dcbien  conftatef  ces  re- 
furreftions  , dont  au  relie  j’ai 
» vu  bien  des  exertlplês  fùr  dei 
^ animaux. 

XVI.  li’hifloire'  fuivarite  mil 
été  communiquée  par  M.  Fonte* 
nettes  Ccnfeillerdu^Roy  & doyen 
de  la  Faculté’  de  Médecine  dan$ 
l*Univen(ité  de  Poitiers.  Sa  lettre' 
cil  du  i‘5  novembre  1747» 

Aumois  de  Juillet 
tin  penfibnnaire  du  college  des  Jc- 
fuites  à Poitiers  fut  à'ià  riviere  aveb 
fes  camarades  / pbur’  s’y  baigner* 
A peine’  étoit  il  entré  dans  l’eaû 
qu’il  difparut;  &feS  aniîs,  n’ofant 
lui  donner  du  feéôurs  par  rapport 
à'  la  profondeur  de  la  rivière  ^ ô 
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ci'en  appeller  de  tou,* 
il  vint  un  iVleu-;- 
\uel  sVtant  jette  dans  Feau^ 
t^^gc  aflez  longrems  en  le 
t,  le  trouva  enftiTL^  le  re- 
le  jet  ta  fur  la  prairie-  JLes 


rapportèrent  qu*il  avoir  été 
l’eau  au  moins  pendant  une 
urc-  _Qii^  le  fulpendit  par 
5,  & quelques  £pe6tarcur5 
it  qy’il  fortit  de  fa  bouche 
J QU  quelcjues  fcrofités, 
très  petite  cjuantitc-  Les 
y avertis  de  l'accident  9 fe 
-terent  fur  le  champ  auprès 
savecleF.  rofTec  Jeurapo- 
. & le  firent  porter  dans 

fonvoiCne.  On  l'y  ï-échauffa 

r le  rnoyen  du  feu  que  des 

;haudsj  on  le  fccpna  , le  F. 


ô 1 4 rincerritu/îe  . 

*J ofTet  lui  frotta  le  nez  de  qudquct 
liqueurs  fpiritueufes ^ tfe  lui  en  fie 
fouler  dans  la  bouche.  Enfiti  Tcco^ 
lier  donna  desfignes  de  vie , & fut" 
,€n  état  au  bout  de  quelques  heures 
d’être tranfpon;c  aucollegç.  Si  Toçi 
en  croit  les  Jefuites  & le  F.  Joflet, 
il  s’eft  paflfé  une  bonne  heure  dc- 
rpuis  leur  arrivée  avapt  que  ,ie  peu-' 
XLonnaire  donnât  par  le  pouls  , la 
refpiration  , le  mouvement,  ouïe 
fentiment^  le  moindre  figne  de 
vie  ; & cependant  le  lendemain  il 
fe  por toit  fi  bien  que  M . F ontenettes 
le  vit  fe  promener  dans  la  çour  du 
.college. 

XVII.  Le  Paflcar  Albinus  , 
.dans  fa  Méthode  de  traiter  les  noies, 
•rapporte  rhiftoire  d’un  jeune  hon\- 
4pe  qui  ctoit  reftefubmerge  pendant 


p^^nes  de  là  I^or^.  jsj  f 
ires  ^ qui  fut,  tiré  de  l'eaii 
Tin.er  le  moindre  -figne  (^e 
it  le  rnoiade  ccoic  /I  perfuade 
orc  cjLi'on  vouloir  le  faire 
, <Sd:  cju’on  regardoie  com- 
foUe  les  foins  dp  trPHX  qui 
. leurs  efiR^rts  pour  le  rappel- 
^ic.  CopcndapLC  la  mere  du 
Albinos  eut  le  bonheur  dy 

II.  Il  çft  rapporté  dans  une 
butenue  à IÇonigll^^^ê 
fuhmerforum  ià  nquis  § 
^lïl.  p.  3 3-  dansun^ 

• PrulTe  nommée  Jnfterburg- 
nme  conyaincu.e  d'avoir  dé^ 
enfans  avoir  dté  condamnée 
içttce  dans  J'oau  î *‘-f 

ire  des  parricides  ; qu  en  la 

K au  bout  d’un  quart  d heure 
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;&  demi  on  ne  lui'  remarqua  pointai 
;raoindre  figne  de  yic.  Elle  avoit 
iîmplement  Je  vifage  un  peu  rouge 
gonfle.  L’exécuteur  mit  le  corps 
fur  un  traineau  pour  le  conduire  à 
Koniglberg , où  il  devoir  fervir  à 
une  anatomie.  Pendant  le  chemin 
le  corps  commença  à faire  quelque 
mouvement , & bientôt  après  on 
en  remarqua  dans  tous  les  membres. 
En  confcquencele  bourreau  l’auroit 
noiée  une  fécondé  fois  s’il  n’en  eut 

» V 

été  empêche  par  un  Soldat , parent 
de  la  reflùfcitée , qui  y l’ayant  en- 
levée de  force  à Texécuteurjle  porta 
dans  un  cabaret , où  elle  fut  Lignée, 
& où  on  lui  fit  prendre  des  reme- 
desantifpafmodiqu^^s.  Ils  réuflîrent 
fl  bien  qu'elle  reprit  entièrement 
i'es  forces;  on  lui  accorda  fa  grâce, 
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devint  groXîe  peu  de  ten^ 

X-.’ Auteur  d’un  ouvrage 
:ind  imprimé.en  17^-42  fous 
; L/art  de  rappeller  à la  vie 
formes  noze'es  , ouvrage  donc 
is  d’emprunter  les  deux  hif. 
precedentes,  l’Auteur  , dis- 
)ntinue  en  ces  termes. 

•fque  je  lus  cettG  hiftoire,  je 
ippellai  une  autre  qui  fàifoic 
bruit  depuis  quelque  tems. 
'.conçoit  que  dans  une  ville 
irable  un  valet  de  bourreau 
e mourir  s’etoit  aceufé  en 
ion  du  crime  que  voi<^i*  Con- 
; dans  une  univer/ite  fameu- 
)ur  y faire  une  anatomie,  le 
d’une  femme  npi^^  parce- 
avoit  défait  .fes  enfàns  9 elle 

""orne,  L ^ 
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ctoit  revenue  à elle  en  chemin  8c 
Tavoit  prié  de  lui  fauver  la  vie  j 
mais li’^yant pas vpulu  perdre  lar- 
pent  qu^l  dcypit  recevoir  de  Tuni- 
verfité,  il  Favpit  noiée  une  fécon- 
dé fois  jufqu'àce  que  mort  s’enfui- 
vit.  J'avoue , dit  T Auteur , que  je 
fis  4lors  peu  de  cas  de  cette  nou- 
velle , dopt  je  n’ai  eu  depuis  aucune 
occafion  de  m’informer  plus  parti- 
culiérement ; mais  l’hiftoire  de 
Koniglberg  m’a  rendu  celle-ci  très-? 
vraifemyable. 

XX,  Van-Helmont  avoue  de 
P entent,  idea^  c’efl;  toujours  notre 
Allemand  qui  parle  , qu’il  avoir 
d’abord  regardé  comme  une  fable 
fQ  qu’on  lui  avoit  dit  de  fa  fœur  , 
fçavoir  que , la  voiture  dans  laquelle 
ptpiç  étapç  tombée  d’un  pont 


la  IVIort^  s r 9 
riviere  , elle  y rcTta.  très 
is  , puifcju’on  ne  fè  re/ïbu- 
:IIc  qu’après  avjoîr  fauve  le 
& les  bagages  , <&:  cj  u ’a  yanc 
ce  avec  toutes  les  apparent 
a mort  dans  un  village  voi— 
habitant  du  lieu  la  rappclla 
. Mais  ayant  vu  lui— m«3me 
nme  de  condition  avec  qui 
’eoit  rappeller  à la  vie  en 
c , un  jeune  homme  qui 
oie , nonieulemenc  il  corn— 
a croire  qu'il  étoit  pofTîble 
5 noies  ne  fuCTent  pas  tout  a 
)ics,  bien  qu'ils  en  euHenc 
nice  , mais  qu'on  pouvoir 
blir  parfaitement  ; ce  qu'il 
\nnce  1606  dans  le  vpifinar 
ivers.  Le  fils  unique  çl  une 
euve  e'tanc  topp^bd  dans  le 

;Xy 

r 


120  De  l'Incertitude 
canal  de  Rouan  , oti  il  refia  fub- 
rnergc  pendant  plus  d’une  demi 
tieurc  9 Van-Hclmoiit  entreprit  de 
L*  rappeller  à la  y\c  , & y réufÏÏt, 
XXL  Voici  jnaintenant  des 
exemples  de  .pendus  rappelles  à la 
vie,  Les  deux  premiers  font  tirés 
,dc  la  The'ologie  phyjtque  du  Docleur 
Perham  , qui  a emprunté  le  pre- 
mier du  .traité  de  Pechlin  de  aëris 
itr  aüm.  defeB,  ch.  VII.  Ce  ccle- 
J5;e  Médecin  en  a pris  lui  même 
ConnoilTance.  Je  tranferis  dans 
l’une  & l’autre  hifloire  les  propres 
paroles  du  Traducteur. 

j>  Une  femme  s’étant  pendue 
?>  paroifToittouta  fait  morte;  mais 
J)  un  Médecin  entrant  par  hazard 
» dans  la  maifon  la  fit  revenir  % 
h force  de  fel  ammoniac. 
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I . w Les vieillar ds 'cl i t JVÏ*. 
am y îe  fouviemic r^z  en co re' 
ne  Green  y exécutée  à Ox— ' 
le  14  décembre  1 6"  5 o . Elle 
été  pendue  durant  un^ 

, T>am  cette  entrefctite^  quel- 
ns  de fes  amis  lui  firctppoictht 
trine  ÿ d*  autre  s Jrz  tirozent 
f pieds  de  toutes  leurs  forcer^ 
lev oient  pelqudf ois  pour  la 
m bas  plus  Jortemen-'t  ^ 
:ouJfes^  afin  de  mettr e plutôt 
Ces  foufirances  ^ comme  la 
)ii  imprimée  le  porte  • Aprè> 
l’eue  mife  dans  le  cercueil, 
ipperçut  qu  elle  refpiroit 
» Il  y eut  un  gaillnrcl  vi- 

ax  qui,  pour  la  faire  iricxK 

i donna  des  coups  de  pi^a 

te  fa  force  fur  la  poicrmc, 
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» & dans  l’eftomac  ; malgré  tout ' 
>5  cela  elle  revint  par  l’alTiftance  des* 
» Doéleurs  Peity,  Willis,  Bathurfty- 
5>  &Clarck.  Je' l’ai  vu  moi-même 
3)  bien  des  années  apres.  On  m’a- 
•)  dit  même  iqu’elle  a eu  plufieurs* 
» enfans  depuis. 

XXIII.  Voici  ce  qu’on  trouve" 
dans  l’ouvrage  de  Jearr  Adam  "We-*< 
ber  intitulé, J difcurrendi  de  qua^ 
Hheî  materia  yfofit,  XFL  exemp»  8; 
Je  ne  fais  que  traduire. 

Une  perfonne  digne  de  foi  m’a- 
rapporté  que  des  Médecins  ayant 
obtenu  avant  midi- pour  une  ana-* 
tomie  le  corps  d’un  voleur  qui  avoir 
été  pendu  le  matin  même , le  depo^ 
férent  dans  une  chaipbre  échauffée, 
& fe  retirèrent  dans  une  voifine 
pour  commencer  par  diner.  Quand 
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f^rTti  ils  rerrtrerent  dans 
ils'avc^e’rkt  mislcfujec, 
’y  trrOLiver  lTii  cadavre^ 
ri  r 1 e voleur  t>ien  vivanc 
iiri;  coin* 

Ces  cas,  <quc^>i  que  rares, 
, qui  adopte  les  pro* 
iS  d’Hermann  Hermes, 
rubl.  c.  ^ 3-  arrivent 

lelquefois  , lorfquel’exe- 

•effo  der  finir  fa  t>efogne, 
U bei:iefice  que  la  vente 
iit  lui  produire,  détaché 
pendu,  le  croyant  nwtt, 
foie  encore  envie.  Ceft 
e i’ai  vu  arriver  par  une 

n.  Deux  voleurs  dévoient 

is  , c’eft  toujours  Hermes 
L*un  d’eux  ayant  ete 
' comme  on  le  croyo.t, 

K i»j 
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là  potente  tomba  aufTitôt  queTautrc^ 
y fut  attaché.  Ce' dernier  en  fut' 
quitte  uniquement  pour  la  peur  ^ 
& le  premier , reprenant  fes  forces,; 
apres  la  refpiration',  fut  aufli  re-; 
lâché: 

XXV:  Je  vais  donner  tout  au’ 
long  une  obfervation  que  M.  Com-  • 
balufier  , déjà  connu  par  des  ou-* 
vrages  eftimés , & par  fon  aflocia-J- 
don  à la  Société  Royale  des  Scien-*’- 
ces  de  Montpellier  , m'a  fait  le' 
plaifir  de  me  communiquer. 

On  pendit  à Montpellier  le  8^ 
avril  1745  vers  les  cinq  heures  & 
demie  du  foir  une  perfonne  fur  le 
fort  de  qui  toute  la  ville  étoit  atten- 
drie. Le  bourreau  fit  fon  devoir  à 
l’ordinaire  , & il  y avoir  près  d’uiv 
quart  d’heure  que  la  malheureuf& 
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a voie  ece  immolée  à la  loi , 
cjLielq[Lie-s  Ipeélaceurs  y ap- 
i.t  des  /ignés  de  vie,  ce  qui 
e bourreau  à remonter  del- 
L réirerer  plu/ieurs  fois  cous 
CS  pour  acHever  le  patient. 

arri veren.c_  nlors  en 
yv\  pour  emporcer  le  corpjj 


r cHapelle.  J e me  rencontra? 
- rems  , c’erfl:  toujours  M. 
ûncr.qui  parle^,  avecM.de 
s profefleur  en  Médeci- 
ns’ une  d.es  avenues  de  la 
’execucion  qui  venoitdctre 
is  donna  lieu  de  parler  des 
-onvenables  pour  rappciler 

â .ï  la  vie  , la  vireiTe 
ucllc  la  croupe  blanchcfcn-. 

arelTe  pour  s’emparer  cf„ 

aus  perfuada  qu  elle  ctoir 

TC 
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occupée  du  projet  de  rendre 
fervice  au  patient.  Nous  fumes  con-- 
firmes  dans  cette  idée  en  voyant  un- 
moment  apres  le  peuple  & les  Pénw 
tcns  eux  memes  fe-  donnèrent  beau- 
coup de  mouvement  du  côté  de  leur’ 

’ chapelle. 

La  curiofité , & le  défit  de  con- 
courir à cette  bonne  œuvre , nous^ 
firent  tourner  nos  pas  du  même  côté 
Une  garde  qui  ctoit  à la  porte  pour 
écarter  la  populace  , nous  fit  faire 
pafTage  à la  prière^  des  Pénitens’ 
qui  nous  reconnurent.  Nous  trou- 
vâmes le  patient  entouré  d’une  trou- 
pe de  gens  qui  le  fecouroient  avec 
zcle  J mais  en  défordre;  L’un  le 
feccuoit  y l'autre  lui  frottoit  le  vi— 
fage  avec  de  l’eau  de  la  reine  der 
Hongrie;  mais  le  fils  de  M.  Sarroc 


//ar  JVlort,  zij 
^Hir-Lirgien  venoit  d’em- 
m fecoLirs  b>ien  plus  effica- 
l\ai  fa.ifiinr  une  copieufefai- 
’eft— n.— dire  9 de  cinq  à fix 
Les  !Penîrens  en  portant 
, avoienr  cru  y apperce- 
zore  <quel<que  refjpiration  , 
imédiatemenr  après  avoir 
ne  la  vie  ne  fur  plus  cqui- 
le  malade  ouvrît  le  yeux  , 
Le  frcquens  fbupirs  , & re- 
tête de  côte  d'aurre,  H 
IIS  une  grande  anxiece,  & 
.it  foufïrir  h>eaucoup.  Le 
j'exanainai  ci  abord, 
ein  > peu  frêcqu^nr,  <Sr 

c Le  naalade  croit  encore 
bierre  , les  pieds  & le  corps 
3US  fîmes  ôcer  cour  ce  qui  le 
Ss  retirer  la  popubeequi 
’ G vj 
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l’étouffoit.  On  continua  de  lui  frot-^ 
ter  d’eau  de  la  reine  de  Hongrie  la 
tête  & les  extrémités  fuperieurcs  j il- 
but  un  verre  d’eau,  & commença 
à proférer  quelques  paroles , mais 
avec  embarras.  Lorfqu'on  lui  de-- 
mandoit  où  il  avoir  du  mal , il  mon-' 
troit  la  tête  le  col.  Il  commença' 
pour  lors  à fe  plaindre  du  froid 
la  tête  : effèêlivement  elle  étoit  nue;' 
on  la  couvrit  aulTitôt  d’un  bonnet^r- 
Pour  traiter  le  malade  plus  a notre 
aife  , nous  le  fîmes  tranfporter 
dans  le  jardin.  A peine  y fut -il  que- 
le  vifage  & le  coîs’enflerent  prodw 
dieufement , & devinrent  d’une 
couleur  prcfque  livide.  Le  malade 
fx  ligne  de  le  laigner,  difant  d’une 
voix  fort  embafralTce  qu’on  le  lait- 
foit  périr..  Je  l’encourageai  en  l’aC* 


de  JWûf't.  2-z'^ 
Lu  crorarraîre.  !Nous  voulut 
G ou  vrir*  la.  vein&  du  pied  y 
C|ue  le  gonflement  du  col 
iïrrpolTîBle  l'ouverture  del^v 
d>n  ob>je£ta  le  défaucî 
ÔSc  Itir  cette  mau-* 
Viffioulcé  , oei  reitéra  la  fai- 
; <i\i  brasi  Jamais  fucccs  no 


5 prompt  que  celui  que  pro- 
e fecoursi  - Le  vifage  & Ig- 
jj^<££enflererit  dans  1 inftant  ; 
As  de  p’ein  ^ fcbrUe  qu’il 
dêvitic  prefque  naturel;  le 

e recouvra  l'ufage  de  tous fear 

& me  remercia  des  foins  que 


doi-mois.  Il  but  encore  u« 
d’eau-  C2'^ 

. voulu  l’éventer,  dfe  plaignit 

;ie  faifoit  trop  fort  ; il  pnt 
chapeau  , s’en  fervit  plus 


■€ 
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quart  d’heure  eiï  maniéré  d*é^ 
vcntail^  Tout  nous  faifoit  efpcrer 
que  ce  pauvre  malheureux  échappé^ 
roit  à la  mort.  La  relpiration  aflez 
Ébrè  etoit  une  preuve  que*  le  fang, 
circuloit  avec  aflez  d’aifance  dans 
poumon  ; un'  vifage  naturel  &r 
un  pouls  aflez  fort  & bien  ré^lé/ 
Ifous  raflliroient  du  côté  des  forces  j 
îa  facilité  des  mouvemcns , & le' 
bon  état  des  organes  des  fens , dont 
aucun  ne  paroiflbit  foulfrir fem- 
bloient  des  garands  que  l’état  apo- 
pleéHque  occaflonné  par  l’étrangle- 
ment,  & qui  eft  la  vraie' caufe  de 
la  mort  des  pendus  j avoit  été  dé- 
truit. Malgré  ces  efperances  fon- 
dées , notre  defléin  étoit  de  reve- 
nir à la  faignée  ; mais  nous  vou- 
lions placer  un  bouillon  qu’on  étoit 


t 


JVTott,  t 
' :»  cq^ue  dcux  aiflplesi* 

nn.t>loiei:tt:  demander,- 

s commandé  une’ 

wialc  eri.  cas  dc'fyncope»- 
^oic  à fe  faire ’tard;  l’air' 
oid  5 je  craignis  qu’il  ne 
lalade  ^ je  demandai  du- 
Lir  lir  pour  l’ÿ:  coucher, 
ce  tems  nos  efperances: 
rent  c<:>tir'  d’un  coup;  les' 

':s  fe  réfroidirent , le  pouls- 
\tit  , le  naouvement  & le 
it  (îifparureru:  ^ &:  une  forte 
de  lui  caufa  une”  mort  bien» 

\s  çenlatnes  d’âfc>orci  a la  faî^ 
le  la  jugulaire  5 ^ ofa 

éprendre  par  rapport  au  gon- 
nt  ducol.  On  fit  celle  du  pied; 
ttoîutd;  Ü n’en  forcit  qu’en- 


De  ^Incertitude 

viron  une  demi  palette  de  lâng; 
l'eut  le  moiide  jugeant  le  malade 
mort,,  je  reliai  prefque  feul  auprès 
de  lui & fus  en  confequence  obligé 
d’abandonner  la  partie  y très  faf- 
ché  de  n’avoir  pas  mieux  rculîi.  II 
efl  vrai  que  la  mauvaife  difpolîtion 
du  malade  y qui  ctoit  gros  & plé- 
thorique , & qu’on  nous  dit  meme 
avoir  eu  autrefois  des  alFeéUons  fo- 
poreufes  eut  beaucoup  de  part  à 
notre  peu  de  fucccs.  Cependant 
j’eftîmequefi  après  la,  leçon  de  f li- 
gnée nous  culTions  eu  dequoi  lui 
foutenir  les  forces , & le  tenir  chau- 
dement, nous  leurrions  garanti  de 
■ là  mort.  Mais  le  fi-oid  ayant  froncé 
l’habitude  du'  corps  , repoulïa  le 
fang  dans  l’mte'rieur  , & l’obligea 
lUrtout  de  refouler  vei*s  la  tête  8c  Iés> 


. , ./ 


/ 


de  là  Jlfori, 

Tz>zrts  ^ • cionü  les  vaifleaux,  en-J* 

rmal  xr^mis  de  la  violence  qu’ib 

£c>iafî^^ce  > purent  refif-- 

ci^irirkXGxr  edort- 

x-em^J-quer  qu’il  fe  paflâ^ 
ort  <qviajrt:  d’Heure  depuisletemç»- 
a.  côi: de:  avoir  Oté  coupée,  &Ia 
miére  que  le  tems' 

s^dcoula  depuis  cèlie-ci  jufqu’à 
nôrt  , fur  au  moins  d’une  heur^ 
demie'-  - 

Oette  obfervatîonrparoîtméritef' 
le  place  parmi  celles  que  vous? 
'’és  recueillies  dans  ce  genre.v 
^»^xéciiteur  avoir  exerce  a plu^ 
eurs’reprires  toutes'  ïeS'  forces 
on  adrelïe  fur  celui  qui  en  dîi  ob- 
“t.  Qui  fe  feroit  dcnjté  qu’il  y eut' 
ncore  chez  lui  un  relie  de  vie 
caule  de  mort  aufïi  -viol^^tCyiS* 


t 


2 î ^ De  l’Incertitude 
Même  auflï  longue , n a pû  cteindré 
totalement  les  mouvemens  vitaux  , 
ïiC  fommes  nous  pas  fuflFifammenc' 
fondés  à foupçohner  que  plalîeurs 
des  morts  fubites , ou  de  celles  qui 
font  la  fuite  des  maladies  très-ai- 
gues , peuvent  être  du  genre  deS' 
ipparentes  ? La  furète  publique 
demande'  donc’  qu’on  prenne  les 
Mefurcs  les  plus  julles  pour  ne  pas' 
les  confondre  avec  les  réelles  , &• 
pour  ne  pas  expofer  les  hommes  à- 
la  fin  la  plus  afFreufe  & la  plus  tra- 
gique y c’ell-à-dire  à être  enter-- 
rés  vivans où  à éprouver  dans  le 
même'tem's  les  horreurs  du  défef- 
poir  ,&  celles  du  tombeau.  L’ame 
& le  corps,  ces  deux  parties  de* 
nous  mêmes,  y font  également  in-*  - 
lereffées  y comme  vous  l’avez,  font 


s- _/7^7ies  ae  la  Mort.  65^, 
iaiTcg[i_ie  ; les  puifTances  ec-^ 
feculicre  doivent 
>V\c:otj  Jrl'ir  pouF^  profcrire  le' 

[ rriGurtricr  abus  des  eii- 
rts  précipitcs..- 

^our  remplir  lè  titre  de' 
rte*  rious  refte  qu’à  donner' 
mples  du  mauvais  effet  des» 
pernicieufes  telles  que* 

du  cliarbon  de  bois  , ou 
i’e'  terre;  La  première  dé- 
corés m’a  été  envoyée  par  M. 

que  j’ai'’  dej a-  rtonnne 8c 
iffure  qu’il  le  tient  de  gens 

de  foi.' 

l'année  t73'0  ^711^0- 

;nviron  vingt  deux  ans  J do- 
ue d’un  orfevre  de  Greno- 

W adoucir  le  froid  de  l’en- 

où  elle  couchoit nut  dan#; 
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Js.  3^  î)é  rinôertîtude 
«n  réchaut  une  grande  quantité  (fô 
charbons.’  Gomme  on  ne  la  voioit 
pas  paroître  le  lendemain  , fa  maf- 
ftrefle  fut  à fa  chambre où  elle  la 
trouva  comme  morte.  Elle  fut  /i 
bienperfuadée  qu’elle  l’étoit , qu’elle' 
voulut  la  faire  enterrer  le  jour  me-' 
ine.  Le  vicaire  de  la  paroifle  ayant 
^efufé  d’y  cbnfentir  , on  obtint  urv 
ordre  fupérieur  J & eh-conféquenco 
un  vendredi  au  foir  la  fille  fut  en- 
terrée'dans’ un' cimetiere  qiii  eft 
derrière  la  maifon  des  dames  de 
fainteCeèile  de  Tordre  de  Cifteauxi 
On  dit  que  le  foir  même  on  enten--» 
dit  des  plaîrïtes  dans  cet  endroit  là  ; 
mais  ce  qu’il  y a de  fur  c’eft  que  le 
dimanche  au  matin  un  homme 
étant  entré  dans  le  cimetiereenen-f 
tendit  qu’il  crut  fortir  de  la  terre;; 


do  Ici  J\^ortm 

prç>cHa.  d’un  endroit  ,où  elle 
i-a-iclrtemenr  -rerntice  , & ea 
enlevé  avec  des  mains  ^il 
un  cercueil  décloue , & 
r.  Il  y vit  une  jeune  fille  qui 
ut  n^étre  pas  morte.  Comme 
oit  du  cercueil  il  furvintqucl- 
-mmes  , <qui  9 le  menaçant  de 
ce  9 l^intimidérent  tellement 
corps  allîs  9 appuie 


la  muraille.  X^e  bruîcs’étanc 
lu  dans  la  ville  gu'on  avoir 
une  fille  vivante  ^ il  accou- 
da ucoup  xie  monde  au  cime- 
mais  perfo««eo’avoicencore 

acher  au  corps  lorfquefur  le* 
ù quatre  heures  ^u  foir  lur- 

Se  demoifelle  , «k  du„ 

Sie«  fameux  , laquelle,  per- 

quS  la  fille 


. 2 5 s T>e  f Incertitude 

vBiorte  , fît  allumer  un  grand  fea 
dans  une  maifon  voifine,  8cba(Ti- 
.jne^un  lit.  Elle  revint  tout  de  fuite 
au  cimetière  , & , par  Tautoritc 
quelques  Officiers  qu’elle  ren^. 
^contra , obligea  des  païfans  à por- 
ter le  corps  dans  la  maifon  dcltinée 
à le  recevoir.  Elle  m’a  dit  ^ c’eft 
TAuteur  de  la  relation  qui  parle  , 
que  dès  que  la  fille  eut  fenti  le  feu 
.elle  ouvrit  les  yeux , 8c  que  lui  ayant 
donné  quelque  eau  fpiritueufe  elle 
.poufïa  un  foupir.  Cependant , com- 
me on  s’apperçut  que  le  feu  faifoit 
.trop  d’imprefîîon  , on  l'nis  la  fille 
.dans  le  lit  qui  ctoit  prépare.  La 
demoifelle  affure  que  non  fculeu- 
jnent  elle  à vu  ouvrir  encore  le$ 
yeux  à la  reffufeitée  , mais  qu  elle 
lui  a YU  les  tourner  de  tous  côtés. 


^es  ftgnes  de  la  Martj.  3 îi 

apres  avçir  poufTé  cjuclcg[ue^ 
J,  elle  expira  tout  d.'^un.  coup 
rcfence..  JLe  mcrnpîrc  a. j out« 
. le  Procureur  general  inf-7 
le  toute  cette  hiltoire  corn- 
des  jiiiforrpatioas  ^ n>ais  <quç 
! fut  aflbupie. 

V^II.  L’obfervatîora  roi  vante 
enc  à M.  de  Villiers  , ChiT 
. au  A^ans,  Ç’eft  lui  <^ui  v? 


nois  de  Décembre  1740  je 
idé  fur  les  cinq  Heures  du 
ur  faigner  , en  parcie  par 
ion  , un  palfrenier  de  la 
& de  M.  le  Comte  de  Tef- 
1 premier  Ecuicr  ^ de  qui 
onneur  d’être  Chirurgien 
[ eft  au  Mans.  J e fus  muo- 
ns une  chambre  fans  c e- 


.i4^  De  V Incertitude 
^«ninée  que  je  trouvai  échauffée  pMT 
;tin  quadrille  plein  de  charbons.  Je 
|)iquai  -le  malade  , mais  a peine  le 
iang  couloit-H  que  je  me  fentis 
.manquer  le  cœur.  J’attribuai  cet 
, accident  à la  vapeur  du  charbon  y 
& je  dis  plufieurs  fois  d’oter  le  qua- 
drille , & d’ouvrir  la  porte  & les 
fenêtres.  Comme  on  ne  fe  preflbit 
•pas  de  le  faire , je  me  fentis  affbi- 
blir  entièrement , je  fortis  brufque.- 
inent , & pouffai  devant  moi  le 
quadrille.  On  ouvrit  les  fenêtres  , 
je  refpirai  ^ & me  trouvai  en  état 
d’achever  mon  opération.  Quelque 
tems  apres  que  je  fus  forti  Je  malade 
fe  leva  , remplit  Je  quadrille  de 
nouveau  charbon  , Sc  s’enferma 
dans  fa  chambre.  Une  heure  après 
C>n  lui  porta  un  bouillon  y qu’il  prit; 

mais 


Jtgnes  de  la  Hf^ort.  s.^\ 
id  on  fut  fur  les  fiuîc  a 
es  pourJui  donneiT  à fbu« 
. le  trouva,  comme  mort^ 
i les  rfyrapto  mes  de  J’apo-. 
3 fusauffi-tôc  mandé  avec 
enaudin,  Mcdecîn  de  JVT, 
Je  faignai  deux  fois  de 
aladeaû  pied.;  on  lui  ad[- 
f excrerae - ondion  ; 
îs  ventoufes  ; le  tour  fans 
alade  fît  le  moindre  mou- 
M.  le  Médecin  ordonna. 
,iée  de  .la  jugulaire.  -JE Ile 
9 ^ fur  le  champ  on  fît 
au  malade  une  bonne  dofe 

ue^  & un  lavernenc.pur- 

t acre.  Sur  Iç  minuit  9 ne 

icun  foulageiTient:  fcnfible^ 

û le  malade  une  troifiéme 
)ied.  CesremedesadminiP, 

me  L >*-• 

r ' ■ - 
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,4ivs  en  moins  de  quatre  heures  réuf- 
^firent  fi  bien  , que’ nous  le  quitta^ 
^n^s  en  pleine  connoifiance  vers  une 
-heure  & que  le  lendeniain  il  n’y 
IsaroifToit  en  aucune  façoq. 

XXV m.  La  préfente  obferva- 
i:ipa  efl  tirée  du  tome  VI.  des 

r , ■ , • c II-'.' 

■Ejfais  de  Médecine  d’Edimhourg^ 
J’emploie  Içs  pjçpres  paroles  dç 
M.  Demoqrs  , à qui  le  Public  a 
obligation  de  les  avoir  en  François. 

Le  1 1 novembre  1732  au  matin 
on  remarqua  qu'il  fçrtoit  une  va- 
peur confidérable  d’une  mine  de 
icharbôn  qui  fe  trouve  près  d’ Alloa? 
Les  gens  qui  defcendircnt  dans  la 
mine  pour  en  découvrir  la  caufe 
^Trouvèrent  qu’elle  venoit  de  la  fur 
jmée  du  charbon  , dont  il  y avoir 
dix  mefurcs  au  fond  de  la 


.àesf,.^ 
auqv 

*ux  endroit 
■celui des  cm 
■éteindre  ia 
dans  ect  état 
Suivant, 

tas  ou  le 

^‘^happer 

&teü. 

"approcher 

■ du  vm 
° awres  fe 

'«feine,  « 


V 


ftgnes  de  la  /klorr^^  ^ 4 f • 

quel  le  feu  avoir  pris  en 
)ics.  Ce  charbon ,,  <Sc  rouc 
avirons,  fut  écouffe  pour 
flamme 6c  on  iG'^laiïIh 
car  jufqu’au  3 ciëcernbre 

qu'on  le  découvrir.'  - Un 

• / 

le  feu  avoit  ctë  , laifïa 
jne  vapeur  extrêmement 
celle  que  perfonne  n’ofbic 
her  qu’en. fe  mettant  au- 
vent. "^Quelques  heures . 
narchands  de  charbon  <Sc 
i hazardérent  ’de  defeen- 
les  échelles  dans  la  mihç> 
ofondeur  croit  d’eriviron 


atre  tdifes^  mais  ils  re.— 
tbien  vite  étant  tous  hors 
5 & ayant  la  reip^ation 
Ceux  qui  montèrent  les 
pouvoient  à peine  parler 
Lij 


De  Vîncertituâe 

afiez  pour  faire  entendre  qu’un  dç 
kuj  bande  , nommé  ' Jean  Blair 
cioit  relié  mort  au  fond  de  la  mine. 

t * 

Deux  hommes  qui  n’étoient  pas 

marchands  de  charbon  s^'offrirenc 
/ ■ * 

aiilhtü.t.de  defçendre  dans  la  mine  , 
& les  gutre^  animés  par  leur  exemple 
les  accompagnèrent  9 & tous  en- 
kverçrjt  ce  pauvre  homme , les  uns 
p^r  la  tête , les  autre?  par  les  cpau- 
Jes  9 par  }e?  jarnhes-  pu  les'bras, 
Lorfqu’ils  l’eurent  tranfporté  juf- . 
qu’au  haut  de  la  mine  9 ce  qui  n’ ar- 
riva qu’environ  au  bpuf  d'upe  de- 
mi-heure pu  trois  qua^.  d’heure 
aprçs  qu’il  ept  été  laide  au  fond  du 
p^uits  deux  perfonnes  le  prirent 
par  les  bras  9 deux  ^tres  parles 

pieds  d‘Uis  ,tuie  fitu^ipn  fenveriée. 
Je  le  ht  ayditôt  coucjiejr ’par  terre 


detfghésàe  la  I^ort» 
l M.  ToflEich^^  <ClTirLrrgt<?iï  y 
?^rle)&  k‘ fis  mettre  flir  le  dos’. 
ouleuF  de  la  peaii  étoi  c na.rure]^' 
excepté  aux  e Adroits-  olVcHc* 
couverte  de  poùflîére'  de  char--’ 
Il  avoir  les  yeux  &:  la  t>oiàch« 
.rs  ; il  étoit  froid  &:  il-  ne  flic 
)o/fible  de  fentir  le  tnoindr^' 
nent  air  cœur  & aux  arteres  y 
appercevoir  aucune  respira-* 
de  foite  qu’il  avait  toutes  les 
ences  d’un  homme  mort, 
ppliquai  exactement  ma  b>ou-; 
pntre  la  fenne  , & fis  une  ex- 
bnaulïi  fortéqu’il  me  futpol- 

: mais  ri^ayant  pas  eu  l’atten- 

de  lui  boucher  les  narrines, 

ortie  par  là.  C’eft  pourquoi 

ferré  le  nez  d'une  main  ^ 

ant  l’autre  fur  la- rnàrnmçlle 
" " - L lij 
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246  De  l* Incertitude 
gauche  , je  foufflai  de  nouveàu  fe' 
plus  fortement  que  je  pus , & fou-' 
levant  par- la  la  poitrine je  fentis ' 
tout  à coup  fix  Gu-fêpt  battemens 
pre'cipités  du  cœur  le  mouvement 
de  la  poitrine  continua  à fe  faire  y- 
& peu  après  on  fentit  battre  les  ar- 
tères. Je  lui  ouvris  alors  la  veine 
du  bras,,  qui  donna  d’abord  un  pe- 
tit jet  , & enfuite  ne  laiffa  couler 
Je  fang  queçoutte  à goutte  pendant 
un  quart  d’heure , après  quoi  il  for— 
tit  librement.  En  même  tèms  je  le  fis 
remuer,  fecouer,'&  frotter  , pour 
remettre  le  fang  en  mouvement 
autant  " qu’il  ètoit  pofTiblè.  Jelui  fis 
laver  Ië"vifagê  & les  tempes  avec 
de  l’eau , & lui  fis  frotter  les  nar— 
rines  , & les  levres  avec  dufel  vo- 
Litil,  Quoique  les  poumons  cond-ir 


Àes 
Ment; 
feeusm' 
hcantmc 
dtimhi 
^ foufflet 
pouffa. 
àinÇi  c 
Verts. 

■ Au 
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les  Ye 
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Jt^nés  de  la  IVIort^  ^ 4 y 

c mouvoir  après"  cfuc  j& 
s en:'  jeii , leur  rnoLivernenc 
ins  nie  fut  ^iidant  plus  de  • 
:ure  cjue  comme  celui  d'un* 
V c'eft-à-diré  y cju’il  ne  • 
lucuri  foupir  , &:  les  yeux 
ae  la  bouche  reflerent  ou^i 


bout  d’envitori  ûiie  heure 


ença^à  bâiller  y <Sc  à remuer- 
ux  les  mains  <Sc  les  pieds/. 
I m\s  alors  dans  la  bouche  d€s 
c\üé  j’avois  animée  de  quel-* 
gouttes  d’efprk  volatil  y il 
1.  Je  le  fis  tranfporter  dans  une. 
btivoirme  y oti  je  le  plaçai  fur 

chaife  panchée  en  arriéré.  Au 

iC  d’unie  heureil  recouvra  1 ufa- 
de  fesfens,  & eut  la  faculté, 
boire  J m*ûs  il  ne  fe  refTouvinc 

X.  üij 

ê 


ivfS-  De  ï Incertitude 
V de  rien  de  tout  ce  qui  lui  étoit  ar-^* 
rivé  depuis  qu-il  étoit  refté  au  -baS’ 
des  échelles  jufqu’au  • moment  oà' 
il  s’éveilla  dans  la'  maifon  où  je  l’a- 
vois  fait  tranfporter^ 

Quatre  heures  apr’ès-11'  retourna  * 
chez  lui  y & apres  un  pareil  nom-  • 
bre  de  jours  il  reprit fes  occupations^ 
ordinaires  mais  il  garda  pendant 
une  oudcuxfemaineS  utie  violente 
douleur  dans  le  dos  y qui  venoit , je 
penfe  , de  la  façon  dont  il  avoii; 
été  tranfporté  hors  de  la  mine. 

Trois  OU' quatre 'cens  pcrfonneS 
du  voifinage  ont  été  témoins  de  ce 
que  je  viens  de  rapporter. 

XXIX.  L’Auteur  Allemand  de 
VArt  de  rappeller  à la  vie  lefper^ 
fonnes  noiees , rapporte  un  fait  qui- 
paroitra  peutêcre  moins  intéreffânt 
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rtie  de  mes  Le£^eurs  , mais 

s Phyficiens  ne  porteront 

nême  jugement* 

a.  c^uelques  ferrlaine^  9 dit-il^ 

ans  ma  propre  maifdn  trois 

poulets  qui  ri’avoîent  qu'en- 

quinze  , jours.  > tomb>erent 

de  la'  chaux*  nouvellement 

te  y. furent  écoufîes.  Ils  y 

rent . environ  une  heure  9 Sc 

uand  on  les  en  * tira  il  ne  leur 

o\t- aucun 'figîie  de-  vie.  Mes 

neftiques  crurent  que  c’ecoir  une 

:é  de  vouloir  la  leur  rendre.  Ce* 

idant  je  les  fis  mettre  dLaiis  u:j 

fe'uu  peu  profond  , de  maniéré 

)urtant  que  leur  col  Sc  leur  ceCi 

jflent  paffer  par  defrus  le  bord  , 

: je  fis  verfer  fur  leur  corps  de 

au-ûcded’abco-d  , & enfui  te  un 

JU  V 
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peu  plus  chaude  , tant  afin  d'em- 
porter la  chaux  qui  y étoit  attachée, 
que  pour  les  réchauffer  entièrement. 
Je  lés  fis  enfuite  préfenter  au  feu 
dans  des  linges  chauds,  & en  même 
tems  je  leur  fouffîai  dans  le  bec 
avec  la  bouche.  Cette  méthode  réuf 
fit  fi  heureufement  que  deux  des 
trois  revinrent  bientôt  après  à la 
vie , & quUs  furent  au  bout  de 
quelques  heures  en  état  de  courir 
avec  les  autres.  Quant  au  troifiéme  , 
il  n'y  revint  point , mais  je  fuis 
perfuadc  qu’il  en  auroit  été  de  lui 
comme  des  autres  fi  je  n'avois  été 
obligé  de  forcir.  Car  je  préfume 
que  pendant  mon  abfence  mes  do- 
mefliques  auront  négligé  .de  pren- 
dre toutes'  les  peines  néceflàires., 
Un  de  ces  poulets  vit  encore  pré^ 
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fignes  de  la  Mort,  ^ ^ r 
^ Ton  accident:  ne  l’bt 

ipêché  de  croître  , . ne 

i bté  de  fa  gaieté  j mais  le* 


courut  quelques  jours  apres, 
e la  chaux  lui  avoir  mange 
c y Sc  que  fon  aveuglemejp,t: 
ihoit  de  trouver  les  aliinens^r 


> 

> 


§.  IX.  / 

■ . J 

'es  de  Vlncertiîude  des 
la  Mort  3 tirées  de  l^ecftaj^ 
nvolonîaire  volontaire', 

.es  î.cftatiques  y dit  Nym-rrrart  • 
s foti  Traité  de  V Imaginât  i on -,  * 
ime  ravis  hors  d’eux  rrïêrnes  ^ 
dent  tout  fenciment  , cour 
wvement , en  un  mot  ils  fbnc 
^blâbksàdçsmorcs.  Quand  ils 


I 


2J2  De  l'Incertitude 
fortenc  de  ce  profond  fommeil  y oiT 
qu’ils  repaflenc  de  la  mort  à la  vie 
ils  racontent  des  chofes  étonnantes, 
parceque  leur  imagination , qui  ne  ‘ 
s’eft  point  relFentie  de.  l’état  du 
corps  , leur  a préfenté  en  fongc 
divers  objets , même  qui  font  éloi- 
gnés d’eux  , objets  aflbrtis  au  ca- 
raélere  de  l’humeur  mélancholique 
qui  s’eft  emparée  de  leur  cerveau, 
ou  qui  font  l'efi&t  de  la  fuggeftîon  ' 
du  diable  : car  il  ne  faut  point 
s’imaginer , continue  notre  auteur, 
que  leurs  âmes  fortent  de  leurs 
corps  5 & voîagent  de  côté  & d’ au- 
tre, > parceque  ni  la  nature,  ni  le* 
démon  , ne  peuvent  réunir  les  âmes 
une  fois  feparées  de  leLWS  corps.  - 
Ceft  pourtant  ce  que  quelques  per- 
foniies  afturent  des  forciers*^- 


^’efe  s'iiî 
ffieai  \m 
oaèansl 
aulaki, 


idées  qui 

quifei 

nation 

lommc 

»a\K 

piu 

s 

i 

de 

S’( 

S 

1 


Digd  ed  by  Google 


5 de  la  Aïort,  - 5 j- 

s’imaginent  quitter  red 
^urs:  corps',  ou  voler  aX^ecr' 
is' les  efpaces de  l’air-,  aller 
ix  , 7 -boire  , y manger  , - «Sc" 
Y faire  autre  ehofe  ; routes^ 
pai  ne  lent  qué'de  vrais  reve»,“ 
fet  de-la  puiflance  du  démon*  • 
î rend  TBaître  de  leur -imagi— » 
t\  Sc  qui  préfente  pendant  le' 
neil  des  phântotnès  furprenans^ 
impies  aux  fuperftitieux  > aux* 
omvestrop  crédules  5 - pour  le^ 
iurner  de  Dîcu  ^^^  & les  précî-^ 

^r  dans  les  flammes  éternelles.  - 
L’édlafe  you  leraviflement  , oit 

ne  fuWant  notre  Auteur  , reflèr 
: l’humeur  mélancholique  <qur 
•mpare  du  cerveau  ; or  c’eft  co 
iiVpeui  arriver  en  maladie  ^ ou  en 
iüc4  en  ïûàladie  , • lorfque  1 bur 


_♦  n • f 

2*74  De  l^Inceruîude  , ' 
jüèur  mélancholique  efï  déterminée 
vers  le’  cèrveau  par  là  càufe  mor- 
bifique; enfante,  lorfque  par  quel- 
que' application  extérieure  cette' 
bumeur  ^ devenue  dominante,,  lé 
répand*  dans  le  cérvcàu  ou  que 
par  une  difpofition’ particulière  de 
k machine  du  corps  , le  fujetà 
la  faculté  de  déterminer  cette  hu-' 
meur  vers  le  fiége  de  l’imagination, 
ou  fimplemènt  de  fufpendre  Texer- 
cice  des  fens  externes,  & même  des 
înouvemens  vitaux , de  maniéré  à 
imiter  parfaitement  l’état  desmorts^ 

' Nous  ne  dirons  rien  des  appli-' 
cations  extérieures  qui  peuvent  de.-' 
i^angcr  l’imagination  en  même  tems 
qu  elles  fufpcndent  l’exerdce  des 
fens  externes.  C’efl  à quoi  fe  ré-' 
duit  le  prétendu  fabac  des  foreiers  > 


Jïgfies  de  la  Mort:,  ^ ' 

tous  l’a.'vons  autrefois  _pjrôu—  ' 

une  diflertation.  cjui  a çté  * 

dans  le"  Journal  de  ejrdun^  - 

^ ou  nous  avons  fait  voir  3»  > 

le  fentin^nt  de  Nymman  >> 

, > 

" diable' n’avoit  aucune  part 
icendü  prodige;  Bodin  ^ <quî 
que  les  médicamens  narco- 
> ne  peuvent  caufer  un  fommeil  > 
profond  pour  que  le  feu  me— 

e puiffe le  faire  ceffer  , tombe" 

\ 

. une  contradidion  manifefte  ^ 
ime  le  remarque  fort  bien  Bier— 
in  de  mag,  a6Hon.  puifqu’il  dit 
il  y a des  narcotiques  aflez  puif— 

VS  pour  que  leur  effet  dure  trois 
jrs  entiers.  Ces  affoupis^dit  Bier- 
ann  fe  réveillent-ils  pendant  ces 

ois  jours,  & fentent-ils' quel  que 

•cwleui  I Mais  venons  aux  deux,  au^ 
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De  l'Incertitude 
tïeâ  ef^cesd’ecflatiques,  & com- 
mençons par  ceux  qui  le  font  pai 
lirialâdie*.  ’ 

* * » ’ ^ * 

Nous  en  avons  déjà  rapporté 

quelques  exemples  ; fçavoir  celui 
d’Kr  J Si  celui  du  Cardinal  An- 
dré , dont  il  efl  fait  mention  dans- 

les  oèiivres  de'S.._AuguÆin.  

I.  L’antiquité  profané ’ribus  en 
fournit  encore  un  exemple  remar- 
quable.' C’eft*  celui  , d’Hermotime 
de  Clazomene  dont  on  dit  que 

It  / » • 

’ame  étoit  accoutumée  à quitter  le 
corps  pour  long-tefns  ; à s’en  éloi-  ■ 
gner  beaucoup;,  à examiner  ce  qui 
fe  faifoit  dans  les  pais  éloignés,.  8c 
à en  faire  le  récit  quand  elle  avoir  ' 
repris  poflejflion  de  fon  domicile^  - 
On  ajoute  qu’elle  acqueroit  aulli  la' 
X^Mmpiirance  des  chofes  futures,^ 
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ftgnes  delà  Mo rt'^  ^'5^ 

erefïes,  deS'tremblemênsT^ 
, &c  ; ' qije  fès  ennemis^ 
ofîté  'de  fon-abrfence  pour"' 
^irder  Hermotimc 'cornrnr^' 
feervt  brûler  du*  conren—  ' 
de  fa  femme  que  l'ame  ^ 
:it  au  retour  fa  maifon^ 

^ s’envola  pour  ne  plus  reve-< 
étv^tv  que  les  Clazômènîen^’ 
expier  ce-efîmè"^,-  lûrfîrénc"' 
un  remplè',  oiril  étoit  défèn^*' 
femmes  d’entrerv'  Mi  îîûér^ 
ta^pocce  ces  particularités  dans^ 
Demùnflr.  EvàngeL  ptop^i 
p.  142,' traite  cètte  hiftoire  de:- 
Ve  aptes- Lucien  & Apollonius- 
(fcolusi  c’ètoit  auflî'leientimenr* 

: Tertullien  & d’Origene.'  Alais^ 
tranchant  de  cette  hiftoire  tout  ce 
ont  Yamour  du  merveilleux  à jju 
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l'enrichir  nous  n’y  troüverbh^ 
qu’un'  ecftatique  qui  abufoic  de  la* 
crédulité  des  dupes  de  fon  terris  pour 
fe  rendit' rcconunàndablel  Auflf' 
Pline  dit-il  fimplemeht  que  le  corpS' 
«niermbdmç  étok  femblable  à uiÿ 
mort. 

• IL  Tous  les  traits  fuivàns'  font 
tirés-  de  la'  Dijfertation  du  R.  P- 
Calmet-yi/r  les  Revenons  pp.  441' 

& fuivanteSr  Je  ne  fais  que  copier  . 
ou  extraîre^^ 

' i / 

On  lit  dans  un'  ancien'  ouvragé 
écrit  du  tëmS  deSr  Auguitin  qu’urt^ 
homme  ayant  été  écrafé  dans  la 
fille  d’Uzal  en  Affriqüe  par  la  chutc- 
d’une  iriürailleV  fa  fémmè  courut 
à l’eglife  poUr  invoquer  S.  Eflienne' 
pendant  qu'on  difpofoit  tout  pour 
enterrer  l'hommè  qui  paffoit  pour' 


I . 

’S  Jtghes  de  la  I\d'ort’L  2.  ÿjjT 
L oüc  d'un  coup  ' on  ' lo  " vic- 
ies yeux  &•  faire  cjuelquc* 
lent  du ^ corps  , &:  après  uri' 
tems  il  Te  leva  fur  fori  feant^- 
nta-cjuè  fon  ameâyanc  quitté 
rps^avoit  rencontré  une  fbuJc' 
-S  am.es  de  morts dont  il' 

‘ifToit  les  uns  1 & non  les  au-^' 

/ ^ ■» 
un'  jeune  homme  en  habité 

"lacre'  y étant'  entré  dans  Id 

où  iLétoity  avoir  écart© 

lïiorts  y.  8c  lui  avoît  dit  juf^ 

• ^rois  fois , rendes  ce  que  vous^ 

^ Jl.  comprit  enfin  qu’il 

iW  parler  du  fymbole,  qu’il  ré- 

i fur  lè  champ;  puis 

EftienneJ  lui  fit  le  (igtiG  de  la 

oix  fur  le' cœur,  & lui  die  de  lé 

ver  en  pleine  fanté.  , 

f-if*  Un  jeune  homme  c^vh^euf 


K 

I . • 
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fhenc'  y qui  étoic  morf  depuis  trc^§'' 
jouirs , ayant  été  rêffüfdté  par  Ie3 
prières  deTairtt  Martin  y racontoic 
qu*après  lamort  il  avoft  été.préfenté 
devant*  le  tribunal  du"  Souveraiil' 

J ugè  qui  Pavoit  condamné , ' «fe  en- 
voyé avec  une  grande  troupe  dans 
des  lieux  ténébre^  ;-’  qu*alôrs  deinç- 
Angés' ayant  répréfenté’au  grand 
Juge  (Jué  c’étoit'  uii  homme  pour 
<5ui  S,  Martin  avuit  intercédé Je'  * 
Juge  ordonna,  aux.  An^s  de  le' 
renvoyer  au  monde,  & de  leren-' 
dre  à Martin;';  ce  qui  fut  exécutéi' 
li  fut  baptifé  , & vécut  depuis  airc2$’ 
longtems.* 

; IV^  Salvi' 

/ / / 


Évêque^  d’Albî' 


iayant  été  attaqué  d’une  grofTe  fié—  ‘ 
Vré,  pafla  pour  mort.  On  le  levay 
jn  le  reveftit , on  le'  mit  fur^uH* 
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9 & on  pafîa  la  jriuir  en 
ùpnè$  cie  lui.  Le  lendemain 
n le  vit  remuer  ; il  parut 
-r  d’un  .profond  Ipmmeil  ; 
\t:  les  yeux , & levant-  les 
a\a.clel,  il  dit,  ah  Seigneur! 
'aol  m’avésvoûs  rerjvoÿé  dans 
Qtir  ténébreux  ! Il  fc  leva 'en* 
ïtent  guéri , fans  vouloir  par- 
mais  quelques  jouf'S  après  il 
^ta  comment  deux  Anges  Ta-» 
enlevé  au  cid  où  il  avoit 
gloirç  du  paradis  , ^ d’où  il 
^it  été  renvoyé  malgré  lui  pour 
^tjtcqre  fur  la  terre.  S- 
>*^re  de  Tours  prend  i>ieu  àrémoin 
^ ü avoit  appris  cette  dç 

^ Propre  bouche  de  Ç.  Sa  Ivi* 

V .La  viûon,ou  êcflaTe  de:.V  etin, 

JuSuctin , winè  d’Aug^e  la  «7 
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.che , qui  vivoit  en  824  eft  à pcu^ 
près  dans  le  meme  goût.  Il  voit  des 
démons  qui  Je  veulent  entraîner 
dans  Jes  enfers,  des  bienheureux 
en  habits  de  Religieux  qui  les  chaf- 
fent,  leslupplices  des  damnes  , 8C' 
ce  qui  y a donné  lieu  , le  purga- 
toire , Je  paradis  & les  divers 
degrés  de  gloire  qui  diftinguent 
.ceux- qui  y font  ; ’û  rcconnoît  dans 
ces  lieux  diverfes  perfonnes.;  U 
prédit  qu’il  n’a  plus  que  trois  jours  ' 
à' vivre,  fe prépare  à Ja  mort  j &: 
.meurt.  ' ; ■ . 

' t V, 

. yi..  On  rapporte  quelque  choie 
. de  femyable  de  S.  Furfy.Ii  revient 
à lui , apres  avoir  été  regardé 
comme  mort  pendant  vingt-quatre 
heures;  le  Jendemain  nouvel  acci- 
dent-tout  femWablc  au  premier 


ce  tems  Içs  déraons  com- 
-ontre  lui  , Sc  lui  font  des 
2s,  aufquels  les  bons  Anges 
*nt  ^ il  converie  avec  deux 
te  forL-païs  ^ qui  lui  appren- 
ne TI>ieu  va  punir  les  Docteurs 
Grinces;  ceyjx-ci  pour  les 
exemples  qu’ils  donnent  , 
la  pour  leur  négligence  à les 
S.  Furfy  en  racontant  ccs 
ns  étoit  pcrfuadé  que.  ipp  amç 
réellement  féparée  de 
^ P^nda^t  fon  edtafe. 

ÎI  nous  relie  à parler  ^cs 
afçs  volontaires, 

^ous  aurions  peutêrxe  dû  ranger 
^ttçfous-divifion  celle  d fier- 
^ùme  de  .Clazomene  ^ mais  on  ue 

dit  pass’ily  tomboit  a' volonté 

non.  Quant  à celle  du 
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Jleftitut  dont  parle  S.  Auguftîn^ 
elle  Ipi  .appartient  làns  difficulté 
.On  peutja  voir. part.  H.  p. 

•Mais  celle  qui  fuit  l’emporte  beau- 
coup parja  ringplarké  descirconÇ. 

. tances  xütr  ceUe  ducprctce  en  quef- 
.tion.  Elle  cil  rapportée  dans  le 
Traité  de  la  Maladie  Angloife  du 
-Dofteur  Gheync  , p.  307.  voici 
/fes  propres  paroles  xendues  ennor 
.tredan^. 

>Le  Colonel  To^mshend , hom^ 

‘'me  plein  de  mérite , de  droiture, 

4c  d’honneur  , avoir  été  affligé 

pendant  bien  des'  années  de  doi^ 

-leurs  nephrçtiques  accompagnées 

,de  vomiflèmens  qui  lui  faifoienje 

traîner  une  vie  des  plus  triftes,&  des 

.plus  malheureufes.  Depuis  qu’iJL 

Xétoit  yû  .attaque'  de  cette  incoin.^- 
‘ ^ modicc 


îttodité  il  a 
K pius  îev 

les  ç[ 
^es  jours 
V armée 
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lignes  de  la  JVJort. 

1 avpit  pbferve  le 
^bvere  , ue  vivapt  que  des 
Jes  pJus  doux  & des  vian-^ 
pius  legei^os;  prenat-it:  roi^ 
du  la.it  d’anciîe.,  meme  à 
^ > pQur  bc5ifTon  ordinaire 

a\\  de  .HcillioL  Ij  avoir  même 
oîre  fur  le  lieu  J’éte  qui 
^ rnort.  Son  mal  augrrien- 
^ ^ forces  diminuant  à 
^ ^ fc  fit  porter  en  I i ci ere  ■ 
ç ^ ^titomne  de  JSriftol  à 

garda 

^^^leurBaynard  <&:  mof. 

Pelles  pour  Je  traiter  , 
ous  le  ^ 

‘ . tegulicremenc  deux 

psnd.tnt  une  femaîne 

fans  que  rien  put 
^ nous  comnien çaine^ 

/ /.  ' * ' JVL 


Digitized  by  Google 


'DeVïncertîttuïff 

^ deC<^£perer  de  fa  guerifon. 

cet  état  il  n9us  envoya  cher- 
cher  grand  rnacîn  , «& 

a.citïi  venir  M.  $krme  , fon 
ApottCÿuaire,  Nous  lui  trouvâmes 
toux  lebpnfei^sppfriblç,  refprit 
fpx-x:  rranquillç;  Il  avoit  auprès  dç 
lui.  garde  & plufieurs  domefhi- 

c^dcs  . îl  avoit  fait  fon  teftafnent,  8ç 
i-y*%  ^ ojrdre  9-  f^5  afi^nres.  Il  nous 
cmî  cju  il  nous  avoit  priés  de  ve- 
“ JT  pour  nous  faire  part  d*une  idée 
xrunge  qui  lui  étoit  venue  depuis 
, qui  étoit  qu’en  s’ étendant  de 
»-  rx  long  dans  Ion  lit  y il  pouvoir 
^ C3^rir  quand  il  voudroic  y le 
L iL  re  reffufciter  enfuitc.  Il*  ajouta;- 
%,  en  avoit  fait  Texpérience  avant: 
Q:  jaous  envoyer  chercher^  IMons 
JL  jmes  fort  étonnés  de  çe  difcours  L 


des[tjr.e 
^ tomn\ 

lûl\dt\’oec 
primes  le  p; 
fans  l’avoir 
•■Cependar 
flNtdut' 
.dit  l’év 
.-xience. 
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• > regardant  ce  prétendu  pheno- 
ene  comme  contraire  à toutes  les 
IX  de  l’œconomie  animale,  nous 
•imes  le  parti  de  n’en  rien  croire 
ns  l’avoir  vu  de  nos  propres  yeux 
spendant  l’état  de  foiblelTe  excet 
'e  du  malade  nous  fàifoit  crain- 
e l’événement  de  cette  expe'^ 
înce. 

-Le  Colonel  continua  de  nous  ei}, 
îcenir  de  fon  idée  avec  tout  Je 
ig  froid  & le  boa  Tens  pofUbles 
nous  pmJTa  fi  fbrternent  defoufl 
r qu’il  fit  rexpéricnce  devant 
as  J que  nous  fumes  contraints 
ceder  à fes  inflances,  iVous  lui 
unes  tous  trois  Je  pouls  ^ 

JS  trouvâmes  ner^  quoique  fpiSJe^ 
petit.  Le  cœur  avoir  au/Ii  ipa 
cernent  ordinaire. 

' Mi/  “ 
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k dos , & fe  tint  tranquUicmtuL 

dans  cette  fituatlon  pendant  quel- 
que tems.  a-pendant  je  Im  tato.S 

iTpouls  du  bras  droit  ;M.Baynard 

avoit  lamain  fui'  la  région  ducoeur, 
& M.  Skrine  pjréfcntoit  un  miroir 

à la  bouche.  J?  te  po“'s 
ininuer  par  degrés  , de  manière 
qu-àli  fin  je  n’en  fcntb  plia  dutout , 
M.  Baynard  de  fon  côte  ne  fentit 
pjus  de  palpitations  du  cœur  , & 

M,  Skiinène  s’apperçutplusdauy 

cune  vapeur  qui  ternit  la  glace  du 

miroir.  Chacun  de  nous  alors  s 

jyraàfontour  parlui-ipême  de  let^ 

du  pouls , du  coeur , & de  la  refpi- 
' radon;  mais,  quelque  attention 

que  nous  apportaflions  , nous  ne 

jume§  découvrir  le  moindre 
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1 ^ 
dâs Jignes  dè  la  IVIori. 

2 vie.  Nous  raiforn^ame?lor>grems 

ir  cet  étrange  pKenomenc  y & le 

îfultat  fut  qu’il étoïc  iiadxpliquablo. 

Cependant , voyant  que  le  malade 

îftoit  toujours  dans  le  meme  état, 

ous  commençâmes  àr  croire  qu’il 

voit  en  effet  pou  (Té  fort  expérience 

rop  loin  ; Sc  y perfuades  à la  fin 

u’il  étoit  mort  , nous  prîmes  le 

i 

t>rtidenous  retiret.  Il  y avoir  en 
ffèt  une  demie  heure  entière  que 
écafe  de  mort  apparente  duroit. 
Zomme  nous  nous  en  allions , nous 
'îmes  le  corps  faire  quelque  mou- 
vement, & , l’examinant  de  plu; 
>rès  , nous  fentîmes  revenir  par  ' 
légrés  le  pouls  1^  pullation  du 
œur.  Le  malade  enfuice  com- 
nença  à refpirer  Sc  à parler  fort 

.-yr'  -••• 

JVI  inj 
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Vf»  ' D'e  Vlncerthude 

”ou.s  fumes  extrêmement  fufprî^ 
foin.  - retour  à k vie  , «fe  , aprè^' 
avoîxr  craufé  quelque  tcms  avec  lui 
& emrrc  nous nous  nous  en  re-* 
toumaines  convaincus  par  nos  pro-- 
près  ^eux  de  la  veVité  de  toutes  les-' 
ci r confiances' precedentes  , dans 
un.  cconnement  inexprimable , &: 
fans  pouvoir  rien  imaginer  pour 
rein  dre  raifon  de  ce  que  nous  avions 


V'U  - 


X\ 


IDès  que  nous  fûmes  fortîs  , le 
ilade  fit  venir  un  Notaire  , di£la 
codicille , fit  des  legs  à fes  do- 
î niques , & mourut  paifiblemenc 
r lesdnq  oufix  heures  du  foir. 
Son  corps  fut  ouvert  le  lende— ' 
i-in,  comme  il  l’avoit  ordonné, 
croit  le  plus  fain&le  mieux  conf- 
' que  j’aie  jamais  vu.  Ses  pou^ 


D 


« ^ T 

des  fignes  de  Ici  Màrii  ij  r 

idiïs  écoîerit  grandes  Si.  fairts'  ^ foii 

œui*  gfds  8c  fort  i Sc  fes  intefliiis 

e’ts&  rnfc>llets.  L'eftoniacétoîtbieii 

•roporcionné  ÿ reà  membranne» 

aines  y 8c  cp'aifTe's  ; la  veloutce' 

i ’avoit  fouffèrc  aucune  alteration.- 

vlais  quand  nous  en  vinmes  aux 

eirisy  nous  trouvâmes  bien  le  gau-« 

:hefairi&:  de  la  grofleur  ordinaire^ 

nais  le  droit-  écoit  quatre  fois  plus 

rfos  J difteiidu  comme  une  ve/lie 

•nflée  , & fairaric  fous  lé  doigt  qui 

e preflbit  , le  mênae  effet  que  fi 

;llé  eut  été  pleine  de  bouillie.  Le 

leffunt  pendant  fa  maladie  avoir 

•endu  une  liqueur*  re/TcmbJanre  à 

lu  petk  lait.  Après  avoir  ouvert 

:e  rein'  nous  le  trouvâmes  rempli 

l'une  efpecc  de  chaux  blanche  y 

bmblable  à du  plâtre  détrempé. 

JVI  luj 


De  l^ncertitudff 
fubftance  charnue  etôfc 
& rongée  par  une- efpece' 
, a qui  je  donnai  le  nom* 
lephretique.  Voilà  qu’elle' 
1 caufe  de  toutes  les  fbuf-* 
deffunt  , & c’étoic  les 
ns  fymptomatiques  pro-^ 
''irritation'  des  nerfs  qui' 
uifé  9 &'faît  dépérir, 
lté  ce  fait  Sc  toutes  fes* 
îSjC’efl  toujours  Cheyne 
comme  je  l’ai  vu  de  mes 
k;  je  laifle  aux  phiyfî^' 
liront  à en  tirer  telles- 
î qu’il  leur  pîai ra  ; ma  is^^ 
garantir  la  vérité  d^. 
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d.es Jtgnes  de  la  Mort,  tyj 

§.  X. 

À 

)es  de  Vlncertitude  des  pgnes 
la  Mort  duns  les  blejfures. 

ous  av'Oils  déjà  parle  ÿ IH. 

, fils  d’Harmonius,  qui , l'ui- 
le  rapport  de  Platon,  étant 
L dans  un  coml>ar,refta  dix  jours 
le  champ  de  bataille  fans  être 
ompu.au  milieu  de  tous  les  au- 
nnorts  qui  rétoient,  &quiref- 
ita  deux  jours  après  étant  fur  le 
her;  Sc  d’un  homme  dont  parle 
tarque  , lequel  y réputé  mort 
ne  chute  qu’il  a voie  faite  fur  Je 
, revint  tout  d’un  coup  à lui  au 
it  de  trois  jours  ^ comme  on  al- 
clui  rendre  les  derniers^  devoirs. 

M T 
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De  Vlncertitude 

• 

ijouterons  à ces  hiftoîre^ 

fiiralï 

' voir  l’abus  de  la  précipi-^ 

% 

k 

alors 

fait  d’enterremens  après 

mort 

es  5 abus  contre  lequel  M* 

tomb 

s’élève  avec  tant  de  raifon,. 

guclq 

dre  de  François  de  Civille 

- 

une/c 

mort  y trois  fois  enterré  y 

l’avoii 

vis  par  la  grâce  de  IDièu 

le  COL 

, pour  me  fervir  des  ter— 

• 

yrc/îj 

employoic  dans  les  adies 

1 

to  jü^^ 

iparoiflbit.  Elle  ell  tirée 

1 

' foir  (jij. 

éme  volume  du  voyage 

û fidel 

e MilTon.  Je  n'en  don- 

/ 

K 

faat 

l’extrait  , pour  me  ren- 

deV\e, 

ias  ce  qui  a rapport  à mou 

1 

où  il  J 

)is  de  Civille  , Gentil* 
lormand,  écoic  capitaine 
apagnie  de  cent  hommes- 
le  de  Rouen  y lorfc^u'elle* 


f: 

1 

I 


jfùtck 
parler,  r 

cun/igf]ç 

ârdenté 
dans  la 
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pgnes  de  l<z  JWorr»  275 
^ légée  par  Charles  ÏX,  6lr  avoir  . 

yi»^gt-fix  ans.  XI  Fur  blelTc  â 
^ ^ la  fin  d’un  a/îauc  , <&  écanc 
ibé  du  rempart  dans  le  fblîe  , 
.‘Iques  pionniers  le  mirent  dans 
' fofle  avec  un  autre  corpSy  apres 
^oir  dépouillé  de  Tes  habits  , <Sc 
-ouvrirent  d’un  peu  He  cerre.  Il 
cfta  depuis  onze  heures  du  ma— 
jufqu’à  fix  heures  demie  du 
t ‘ que  fôn  valet  Val  la  déterrer , 

: fidele  domeflique  eri  l’embra/— 
it  fentit  encore  quelques  lignes 
vie  , & remporta  dans  la  maiibri 
\ il  avoit  coutume  de  loger.  Il 
fut  cinq  jours '&  cinq  nuits  fans. 
irler,  ni  remuer,  ni  donner  au— 
itifigne  defentiment  y mais  âuffi 
dent  de  fîevré  qu’il  avoit  été  froid 
ms  la  folTe.  L*a  ville  ayant  éc<- 

M v; 
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D e r Incertitude 

les  valets  d’un  Oflî^ 
Varmécvidorieufe  ^ <quide- 
-j^^ger  d'ans  la  maifon  où  ctoit 
, le  jetterent  fur  une  pail- 
,<3.ans  une  chambre  de  derrie- 
^3’où  les  ennemis  de  fon  frere 
*t:tcrent  par  une  fenêtre-  II- 
^ heurcufement  fur  un  tas  de 
* ^ , où  il  demeura  plus  de  trois 
ingt-^u^-tre  heures  en  chemife,- 
out.de  ce  tems  un  "de  fes  pa- 
furpris  de' le  trouver  vivant, 
ya  a une  lieue  de  Rouen  , où 
traité  , panfé  , & enfin 
itement  guéri.  . 
vois  bien  dans  cette  hifîoîre 
enterremens  & autant  de 
cédions  , mais  je  n’y  en  vois. 
;->rois.  Je  jxen  ai  pas  trouvé  da- 
dans  les  hzjioires  ad2nirct^ 


desftgnes  de  la  Adort,  i-jy 
dr  memorahles  de  Goulart 
X blefîlire  de  Oi  ville  & toutes 
lires  font  détailhées  fort  au  long» 

: voici  ce  cjue  j'ai  appris  de  vive^ 

r 

i mere  de  C^iville  cranr  morte 
inte  pendant  l’abfencc  de  fon 
, fut  enterrée  fans  qu’on  fon- 
à fauver  l’enfant  par  l’opera- 
ccjQirienne.  Le  lendemainde 
rrement  le  m^ri  arrive  y fo- 
nd avec  furprife  la  mort  de 
mme & le  peu  d’attention 
I avoit  eue  pour  fdn  fruit.  II  la 
thumer,&:  lui  fait  ouvrir  le  bas 
3 , d’où  l’on  tira  vivant  celui 
>n  vient  de  faire  l’hifloire.  Ce 
•fl  une  nouvelle  preuve  de  la 

iré  déjà  établie -§  H- 
jn  cefi^ienne  toutes  les  fois 


>e  rincertitucte  - 

imes  meurci^i:  cnccinteSt^ 

§. 

V l* Incertitude  des' Jignes 
fort  tire'es  de  ouverture 
hé  faite  de  vi^ 

» 

\Ç"inflow  n’a  pas  nômmd; 
ic  qualifice  qui  fut  ouvert© 
y a quelques  années  .,  ce 
faute  d’en  fçavoir  le  nom. 
Iheureufe  avanture  a été 
lique  qu’il  a etc  pofTible 
as  où  la  famille  du  dcfflinr  , 
irurgiens  qui  ont  fait  l’ope- 
négligent  rien  pour  empe- 
fortes  d*cvénemens  d’être 
luaiid  on  ne  peut  les  empê— 


( éerd( 
j fapruc 
àu  \\e 
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; à uni 

auffi 
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Y OUI 

\ fa  f 

I Ude 

4 denu 
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des  pgnes  de  Ici  JXdTorr.  27^ 
.T  de  tranfpirer.  InJolis  imiterons' 
)rudence  en  rupprimanr  le  nom 
héros  de  cette  tragédie  , & 
is  en  ferons  demême  par  rapport' 
n homme  de  roh>h>c  <qui  mourut' 

1 feus  le  couteau^  dans  une  de  * 
terres  où  on  jugea  à propos  de 
vrir  pour  découvrir  la  caufe  de 
prétendue  mort  fut>ite.  Cette 
oire  n*èfi  antérieure  à la  prcce- 
te  que  de  quelques  années. 

Jous  ne  recommeneerons  point 
elle  d'Angers  ; on  la  trouvera 
/.  obf.  42,  Nous  obferverons 
ement  que,  par  bonHeur  pour 
‘{Tuicitée  ^ elle  donna  des  lignes 
ic  PU  premier  coup  de  biftouri, 
ue  ce  coup  fut  donne  dans  un 
•oit  où  les  bleffures  ne  font  point 
.elles,  V^enons  au  malbcurcux 
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jDe  Flncertitut^é^ 

-Je,  dontM.  Winno^5r  fe  cofi- 
d’indiquer  l’htftoire. 

André  Véfdlc  , fucceffivei^ 
, premier  Médecin  de  rEm- 
Charles-QuinC  , &:  de  Phr- 
^ XI.  roi  d’Kfpagne  , fon  fils, 
perfuadé  qu’un  Gentilhom- 
;^fp.\gnol  qu’il  trairoit  écoic 
^ ^ demanda  à fes  parens  la  per- 
;5_c:>n  d’en  faire  l’ouverture  ; ce 
accordé.  Mais  il  n’eut  pas 
enfonce  le  biftouri  dans  le 


^ _ qu’il  y remarqua  des  lignes 
^ 5 ^ ouvert  la  poitrine  qu’îl 

3.^  cœur  palpitant.  Iles  parerïs 
►ffunc  , ayant  eu  connoilTance 
I^Tiivanture  , ne  fe  contente reilt 
le  pourfuivre  comme  meurt- 
^ ^ mais  encore  l’accuferent 
^iccé  devant  l’InquHîtion. 
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des  ftgnes  de  la  IVfort'i. 
ime'  la  faute  était  notoire  , les» 
s dë  cê  tribunal  vohilurent lui 
' fouffrir  la’ peine  quihii  écùit 
Le  Roî  d’Efpagne^’  pur  for^ 

■rite  y ou  plutôt  par  (es  prières^ 

-livra  de  ce  danger  à-condition^- 
expieroit  fon  crime  par  uri? 
ige  de  la  terre  faince^  A.prè»- 
»rt  deFallope  le  Senac  de  Ve-- 
^y^nt mandé pour  venir  rctn~^' 
lÀ  place,,  ils’en^^rqpa. 
la  traverfee  iJ  fut  jfitté  pac- 
tempête  furieufe  dans  l’I/le  def 
te  > où  aprèsavoir  erré  plufieurs? 

! dans  les  deïerts,  • & fouffère" 

ernieres  extrémités  de-Ia  fàim^ 

«déplorabiement  fa  vie  dénué'  j 

o“t  ftcours  le-  j 5 d’cxaôbre'  I 

b âgé  de  cinquante-huit  atis.-  ; 

' L’hiUoire  fui  vante  eft-tiré«r 
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VJncertitU(^e 
’erilli-  TDe  cuujls  morui 

e*de  conciition  en  Ef-' 
iquée  d.e  luffocatiôn' 
étant  jugée’  morte 
oh  appella.  pour  cn‘ 
:ure  un-  ariàtomifté 
être  à- deiTeîn  de  pe-' 
de  £a  mdrti  Æu  fe-’ 
bifhouri  elle’  revint- 
donna  des  fignes'  dé’ 
les  ci'is  que  lui  ar-»' 
Irumcnt.  Ce 
tant  d’étonnement' 
'•  affiftans  que  ce' 
etoit  auparavant 
réputation',,  ab- 
le  tout  le  monde,' 
champ  de  Tortir  , 
ville  où'  skStbic 
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des  figneidelcz  A^rt» 
ée  cette  tragédie^  mais  mémed& 
rovincè-;  & il  flic  contraint  dc^ 
ndre  ce  paiti  ,»tanr  pour  éviteP' 
mauvais  difcours,  que  pourmet-> 
Ta  vie  eirfurete.  Mais  en  quittant- 
unoftc  lieu  , il  emporta  avec  lui- 
remofds , & ce  ver  rong^cLn*  q.uî' 
pargne  aucun  coùpabie.*  Enfin  7a‘ 

telle  rermink  promptement  un^‘ 
qui  lie' poùvoïc  fe  prolonger' 

• prolonger  fesmaîhèurs,- 

II.  Les  mémoires  de  rÆcàde^' 

Royale.  desSciences  ann- 1 69^ 

O.  nous  ont  tranfmisJa  mémoire 

I autre  événement  de  même  na-' 

I 

-• 

^•  Mçry- a- rapporte' à l’Aca-^ 
c|u  ayant  ouvert  un  femna^ 

•«toit  morte  fans  avoir  pu  accoci 

^ ^ ^ui  ayant  fait  ropcratioc» 
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yz^:trl'cnne  ^ il  avoic  trouvé  dânf 
^ïT^teflins  le  mouvement  périüal^ 
^ vermiculaîre  fort  fenfible  , 
le  cœur  & les’  poumons 
-^ri^tem-ieremeht  im’mobiles.  Oa 

-tr^ousapprendpàè  quellespreuves 

M— parfaite 
^ «rTrtobihtç  décès  deux-v^T,^ 

^-Vf.  J'examinai V^dir^ 

Ç-nçoI. 

, & en-prefencè  de  r 
-t-orps  dun  homme  qui  c'co  ^ 

longue  maradie^  ^ 

étoic  pourri  ’ 

-aÊ3-»>dc- partie  du- cœ’ur 

Ce  n'efl  7°*'^  «« 

q^ftpréfchmdans  c "" 

_ ^ - ies  relies  de  cet  ore 
» Æ-nt  encore  , -i  ^ r PalpU 

uJ^rjqui,  félon- le  te'm 

témoignage  de 


des  ftgnes  de  lu  JVforf» 
>bfervatcur,  iiétoit  pas  ancorQ 
cinte. 

§•  XII. 

neuves  de  ^incertitude  des  Jignes 
de  la  Mort  tirées  de  lu 

fnajîicaîion  des  Morts» 

• / • 

a paru  en  Allemagne  efeuxr 
intitulés  Z)e  majilcatlorte 
'rtuorum,  £,e  premier  conapof^ 
^.^hiiippe  Rohrius,  fur  împrî- 
‘ ^ Leipfik  en  i6yp^  & lefecondy 
yrage  dç  Michel  Ranffc  , le  fuc 
la  meme  ville  en  1728.  On  voie 
ns  ces  traités  que  certains  rnorr^ 
chent  dans  leurs  tombeaux  , ^ 

vorent  ce  qui  gft  4 jgur  portée- 

'nffi,  qui  ne  paroit  avoir  ajouté 

aja  hiftoires  qu’on  débite  à ce 


V>e  Vlncertitud^c 
. <qu’en  confcquence  de  la  n<v 
publique  , s’ea  explique  dans 
luivans  p.  q<i  & 42# 
'43US  ne  voulous  point:  nier  abr 
le  fait.  eft  atceflé  par 
de  témoins  oculaires  qui  dé^ 
^fent  non  feulement  que  les  ca- 
^-vres  ont  mâché  leurs  linceuls^ 
^^is  mêrne  qu’ils  les  ont  avalés. 
/%_i^xïs  pourquoi  ne  parler  que  des 
^ceuls  ? Nous  avons  lu  qu’ils 
oient  dévoré  leurs  propres 
X-iairs.  G'eflce  qu’on  dit  être  ar- 


^r-ivé  du  tems  de  Luther  , lui 
.^^oir  été  écrit  pa,r  Georges  Rq- 
;,rcr  , qui  avoit  eu  fur  fa  paroifle 
^ cadavre  qui  s’eroit  manpjé  lui 

ca^ 

^^b  able  a ^ p. 

Aeare  Htjloriÿue,  Il  .rapportp 

* 1 V 


^es  ftgnes  deîa  JHort^ 
une  femme  morte  fe  dévora 
ns  le  t9iî)beau.  Si  Von  en  croie 
arfdorsfifer  dans  fi?rM  T^heatre 


igique , uri  homme  dévora  nor% 

► linceuls  dont  il  école  e/ive- 
_ ^ ” 

Dpe,  njais  ceux  d'une  femme 
terrée  auprès  de  lui. 
e même  Auteur,  ajoure  jR.anf3^ 

' d une  femme  dccerrée  en  Bo^ 

- en  J année  qui  avoic 

I3.  moitié  de  fon  de  Ion  Iuai~r 


& cite  d après  Rqhrius  rhif^ 
d’un  homme  de  Leip/ick  de- 

en  1(^72,  de  Ja  bouche  dç 

c bourreau  tira  urie  gt^tid^ 
2 > que  ie  mort  avoir  , dit-on  » 

lïée  delà  tête  de  fk  femme  ^ ^ 

;c.  • ; ’ ‘ i ‘ 


les  phenorpenes  cjti-î 
’3gnent  cette  mafUcation  , 


Digitized  by  Google 


i 


l*l7iceriyztu^e 
, qui  les  attribue  à î« 
,ou  au  préjugé.  Cq$ 
du  bruit  .en  machant^ 
romu^e  jfqnt  les  porcs  ^ 
inairpUienr  du  Texe  fe- 
l’ell  qu’en  t^ms  de  peflç 
iînt  ^ ils  ne . caufent  la 
eurs  parens. 
par  .cette  derniere  cir-- 
[uc  ces  morts  ^qui  mâr 
cgardés  cornme  de  vrai$ 
» .ne  f^uit  donc  pa^ 
i^ils  caufent  tant  de  ter- 
es  pays  où  ils  fe  trou- 
pour  calmer  cecçe  paf- 
•icre  que  notre  Auteur 
Ion  ouvrage. 

poim  le  faic  de  la  maf. 
cfl  trop  bien  atteftd  • n 
■ entende  du 

■*  ' V, 

bruit 


I 


^ aeîj 
î>niit  dâtvs 
^chent  ; 
nature  de  i 
^ fait  voir 
peur  être  ■ 
macho 
l’autre 

morts  ibjci 

^^3uxhon 
'^si/î'atrac 
^iî’ilsnecau[ 
proches,  ot 
* eft  inJé 

«Bon,  ^ 

"!™PVS< 

ï- 

Jotnç^ 
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figues  de  l’a 

dans  le  tombeau  de  ceux  qui 
; il  ne  difjpure  que  fur  h 
re  de  ce  bruit , &:  fur  fa  caufe,. 

it  voir  par  pluiîeurs  faits  qu'elle 

<^iffèrenrc  du  bruit 
iiac  oires  applîqu^f^s  fune  con--> 

autre  ; il  nie  que  ces  fortes  de 

^ oient  le  plus  fouvent  du  fex<e 

^ qui/  arrive 

]^^^homtnes morts  de  mâcher  -^ 
Rattache  furtout  à prouver 
^ caufentpas  la  mort  de  leurs 
oucjue,  /ïe/ie  arrive^ 

\ ^J^ndentedeiamafH-- 

nîivr  ^ caille  pu re^ 

P ^ • 

^ Pathieenrre]emorr&:  ceu5C 
^ens  ^curent  qu’ell<^ 

I * ^H^^ament  fur  les  corp5 

Sa 
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■ — > De  rirtc^rtitudje 

^Cprks  p^ridant  la  vie* 

^ avouerai  tout  riaturellement 
jen’aippint  r^fpr^c  ,a,flfez  dc^ 
de  la  matière  pour  avoir  faifî 
^-ULte  Subtilité  ^ cette  phy  fiquç 
xr^rque  métaphyfigue.  J’aimerpi^ 
xrefqtie  autant  adopter  le  ^entimeiir 
ceux  qui  ne  veulent  p;as  que  ce 
~^ït  les  morts  mêmes  qui  tnàngenjc 
►urs  cb4ts  pu  leurs  linceuls  ^ mais 
es  ferpens  , des  rats  , des  taupes! 
loups  ceWiers  , ou  d'autres  ani^ 
uxvpracps.  Jp  trouverpis  autarrc 
^ v^^n^lapce  dans  les  flrigés 

J pileau.3jt 

«ai  dévouent  les  animai^  Se: 
^nnmes  , ^ qui  enfucent  le  fang! 
/X  ais  }c  ne  vois  aucune  nécellité  à 
^ïïi^re  ces  ^erentes  explical 
^ “ naturel  1^ 


^^spgnes  de  ta  2\<rort*  f 
^ hiftoires.  Si  Ton  mâche  dans 
Tibeau , c'efi:  que  Von  y a été 
lyant.  Tous  Jcs  cxem pies  qu  *on 
, toutes  les  cir confiances. 

preuves  . 

e e poir  vidèinaes  mal^. . 

^ Précipitation  à les  ^ 
^otnheau  y ou  /cfes/- 
5 ^'^Ues[Qat  faits‘  pour  ett: . 


isfiJesenterremens /ont /bu- 
^r«:»pitéî  cn  AUemagnc  , 

puifque  les  . 

>rnm  ^ .9^  Jïlachenc  y 

-^V4fit  notre  ■ Au- 

'enr  » [dis- je  , pùl 

f ^ qu’aprcs^ 

)ir  > combien  doic--  - 

, ^ ^orts  qui  mâchent  erx' 

> pJu3  circoîiijp^*^^ 

J^ij 


. > • *• 

IDe  l'IncertztudJ  ^ 

^ent  à peine  leurs  morts  pré-r’ 
pendant  vingt- quatre  heu-r 
& ou  Ton  a la  mauvaife  eoü^ 
de  fe  prefler  de  les  mettre 
cercueil  fermé  , dans  le-  ' 
uiel  d devient  be^coup  plus 
^fïicUede  donner. des  0gnes  de  vie, 
qui  rend  prpfque-  moralemcnc- 
;poflible  de  s’appercevoir  qu’ils 
^ (^tonoent  1 on  efl  bien  plus  *^agè 
e ious  points  en  Allemagne  ; -les 
Otes  «y  font  mis  que  dans  des 
^rres  découvertes  , ou  fi  ‘ on  les 
.^uvre,  on  ne  les  defeend  dans  la 
^r-*^e  qu après  les '^voir  ouvertes^ 
s’afluret  que  la  mofteft  réelle* 
"eft  cequi  réfulte  de  l’obfervation. 
^ Salrriuth  que  nous  avons  râp-^ 

^rtée§.  VXI*  oH,  lo. 

admis  çette  dçf 


V 


5 • ^ ^ 

^ det pgnes  de  ta  Jlforf- 
Æ la  mallication  des  mores  ^ U eiï 
>rt  aifé  de  rendre  raifon  de  roue' 

w qu’elle  à de  réeK 

, > 

Liesmorismâchenravéc  un  bruîc 
nfible^  clatofcynitu  y dit  JFLânfR^ 
ircequ  en  meme  tems  ils  ib^nr  des 
forts  pour  rômpre  leur  prildn» 
uanc  à k compataifon  Jlvec  le 
uit  que fbn t Jes ‘porcs,  il  y ^ voue 
U de  croire  que  Vimagination  • y ' 
:>eauc0up'  de  parté  Iis'  mâchcrkc 
rs  fuâires,  (S,r  dévorent  merner 
I*  propres  chairs.  Si  dans 
.mples  de  ceux  que  leur  enterre— 

UC  précipité  a réduits  au  dé^^^^ 
onne-raicpasdans-cepaïs-e 
Tiention  des  ' linceuls  ^ on^ 
ive  pJu/îeurs  en  récompenfb  <qu* 

’nt  dévorés  les  mains  & les  bra  a- 
qui  mâchent  font  ord»-^. 

ISliij 


'"P  4 rTncertiiudh 

;airernent  <îu  fexe  ifeminîn'  9 
^que  les  femmes  9.  ayant  le  genre' 
Lerveux  plus  fenfible  , font  plus- 
zîcpofées  aux  accidens  qui  imitent 
a mon.  On  ne  les  voit  jamais  qu’eix 
sms  de  pelle  ; cette  propofition  efl: 
trop  générale  > mais  elle  fera  vraie 
-vec  des  rellriélions  ; les  exemples 
x:m  feront  plus  frequens  dans  ces 
sms  malheureux  y parce  que  la 
xraÎHte  de  la  contagion  fait  alors 
:r"écipiter  les  enter remens  plus  que 
or  coutume  , quoique  les  malade^ 
Lai  font  attaqués  de  cette  maladie 
liaient  expofcs  comme  les  autres  a 
fyncope  , & aux  accidens  de 
r^xivulfion  & d'atonie  qui  relTem- 
^màlamort.  Quant\u  dZZr 
-^^nomene  que  ces  morts  ne  eau— 
:*rmt  la  mort  que  de  leurs  parens  ^ 


iîe^ 

féçan 

fcçei 

plus 

knti 
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fclT] 
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de 
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deifignes  de  ta  li^orŸ. 
le  fait  efÉ  vrai  y c’eff  que' la  terreur 
:pandue'  dans  k famille  par  k 
iperftitioflr  & le  préjugé  les  renJ^ 
fufceptibleS  dü  poifbti  pefU-' 
ntiel  y ou  les  frappe  cellcmenD 
fils  meurent  fans  en  être  infc£lcs, 
*rnmê  jfe  Tai  vu  ar rivet*  dans  le 
d’une  fievreépideirrique  iTiwUr- 
iére  à une  Demoifelle  quc  la  peur 
^oiirir  de  cette  maladie  Ht  récl^ 
périr  en  vingt- quatre  heu— 

>m  < 

^ette  explication  eft  auflî  celle 
^ Dom  Calmet  donne  de  cê? 
^tiomeoes  dans  £k  Differtatiorr 
Revenans  par  laquelle  jki 
nme  l’exiftence  de  Touvragede 
Oefl:  à‘  propos  du  fc>ruic 
entend  dans  les  tombeau.^ 
d.  rapporte  la  fin  tragiq^^^ 

N iiijf 


^ ^ ^ Tyy  r Incertitude 
IT  omte  de  Salm  , dont  nous  avon^ 
-^rlé§IV.  obf.-^2  , & celle  d’un 
^z>mme  enterre  vivant  à Bar-le-E>uc 
UC  nous-rapportons  § IV.  obf.  33» 
t -auroit  pu  augmenter  la  lifte,  des 
-i^orts  qui  mâchent  de  TJEmpereur 
. c^non  , dont  nous  avons  rapporté 
Lniiüoire  § II.  p.  2^;  puifqu’il  s’eft: 

» Angeles  bras,  &:  qull  a dévoré  fa 
t-i..aufrure  ; 8c.  de  celui  de  Scot  , qui 
dévore  les  bras  § I.  p^  5 . Scz 
1 1 . p.  21  ; & nous  pouvons  l*aug— 

. enter  de  celledu  Francifcain  donc 
«.  ^le  M.  Winflow  , § I.  p.  - jq.  , 
r J>Jufieursautresdontnous  faifons 
sr ration  dans  les  obfervations  ran 
. jrtées  ci-defTus. 

31  eft  eplement  aifé  de  jueer 
^Is  font  les  moîens  les  plus 

pour  empêcher  les  mor£ 
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âes  ftgnes  de  la  IVÏort*  2^7; 
icKer  dans  leurs  tombeaux’.  Ce 
îft  pas  , conjme  il  fepracique  dans 
clqucs  endroits  ds  T Allemagne, 
mettre  une  motte  de  terre  fou^ 
menton  des  perfonnes  qu’on  en- 
*re  , ou  bien, une  petite  pièce 
irgerÆ  dans  leur  bouche  > ou  de 
ir  ferrer  fortement-  la  gprge  a'vec 
mouchoir,  quoique  ce  dernier 
pcdient  foit  très'  p^rppre  pour 
pcchcr  la  malHcation  > en  em-^ 
-hant  le  retour  à la  vie-,  c’eft  de 
-ndrc  toutes  les  précautions  que 
prudence  hiimainé  , & l’amour, 
prochain,  pcuvénrfuggerer  pour 
^^ter  bien  parfaitement  de  h 

rc  y avant  que  de  mettre  les  pre-- 
dus  morts  dans  Timpolfibilii^e^ 
-happer  au  plus  afïreux  defeb 


jye  l* Incertitude^ 


-P* 


§ xiir. 


extons  fur  les  ohfer'vations  pre^/ 
eedentes  ^ & confequences  qu*07%^ 
en  doit  tirer» 

1 

J’ai  été  tente  pldfieurs  fois  d.e 

LÎredes  réflexions  ^ Se.  de  tirer  des 

z>nfcquences  , à mcflire  <que  Toc— 

^fion  s*en  préfentoit  ; je  n’ai  pu 

.cme  m’en  abflenir  ' entièrement  5 

^ is  j ai  cru  que  l’objet  deviendroitr 

plus  firappanr  fî  on  potivoît 

jiLvifager  d’un  coup  d’œil.  C’eft 

<qui  m’a  de'temrûné  à renfermer 

<^ouc  dans  un  même*  article.  S’iï 

3 quelques  répétitions  , l’impor- 

3.  ce  de  la  matière  les  re«a  très 
cirxilables» 
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des  Jtgries  de  Ice  A^orr^  a. 

ï-  Lê3L  première  écütion  du  pre^ 
volume  de  cet  ouvrage'  con- 
çoit cinquante  neuF  ot>/ervatiens. 
>ur  répondre  à î^objeéticm  c^utlnc; 
faite  qu’un  exemple'  eir  un  ^cles 
^éritoit  pas  qu’on  fîtr  'urr  réglc- 
> j’indiquai  dans  l'Addition 
^on  Mémoire  fur  la  necejptd  d* un 
^^ntent  general  au  JujeP  des,  en- 
^ntens  emhaumemens  cîn— . 
"^tc-deux  autres  ohlhrvatîor^ 
a ma  connoifïance  depHiis  ^ 
prefliondulecond  voiume-'  Ac-'  * 
bernent  le  nombre  des  obXerva-  , 
s que  contient  le  premier  > celles 
addition- comprifes  y mont^  à 
^quatre— vingt  neuf  9 fans  pre^ 

~e  de  celles  qui  font  dC^ns  fe 
^d  , lefquelles  montent  à foi" 

' dix— neufr  Le  tout  fait  bien 

VJ 


3 0 iDe  rifjcertîtudff 
ux  cens  foixanre  huit.  Dîra-t’bri 
^intenanr  que  ce  n’éfl  qu’un  exem- 
^ en  un  fiécle  ? Mais  ne  nous  écar- 
pas  des  obfervations  contenues 
mis  le  prêtent  volume.  Il  n’eltpas 
±-s  hors  de  propos  d’en  prcfenter 
^fpeccs  fous  un  point  de  vue. 
JZDans  les  cent  quatre-vingt— neuF 
r^rvations  contenues  tant  dans  le 
de  l’ouvrage  que  dans  1’ 
à mon  Mémoire  , il  y en 
nquante  deux  de  perfonnes  en- 
vivantes  , fçavoir  quatre 
le§I.pp.5,  n , «c  14  . 

- dans  Te  § II.  pp.  zz  Sc  - 

cians  Je  § III  • deux  no.' 

rai  que  ce  font  deux  Rom::iins 
Sï  vifs;  mais  cette  ceremonie 
ctoit  l’éciuivalent  de  nos. 
& un  no,  7 : feij^ 


^mens  ^ 


^es  Jz^nes  de  JWort.  t 

le  § IV.  fçavoii-oBfervatibns 

12,.  15.  18,  2TO.  2.2,,  23.  24;, 
8.  25T.  31:  ^ 2.'  53  . ^5  ; trois- 
le  § V.  fçavoir'  ofc>fervarions 
5 : une  dans  Je  § V X.  obf.  4 ; 
’e  dans  Je  § VI I.  Içavoir  obl7 

• 9*  Il  : deux  dans  le  § VIII^ 

3 • & 26^;  deux- dans  Je  § X : cinq 

• le  § XII*:  deux  cJi.  II.  Jiuit 

*1* Addition  an  2Vlïerr:oire  ^ eiî 
ptantpbui*  deuX^  l’Jiifloired’un 
ime  enterré  deux  fois  , fçavoir 
I.  T5.  ip.  23.  3jp.  45.  4^, 

1 y a quatre  observations  de— 
lécs  de  perfbnties  ouvertes  vi^*^ 
ites;  V.  le  § XI  ; fans  compter 
:)fervation  de  Peu  § I.  p. 

le  d’Angers  § IV.  obf.  ; Sc 
e fimplement  indiquée  § I*  pm 
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‘O  r É)e  f Incertitude  ' 
fl  y a cinquante— trois  obfervâ-* 
oiîsdeperfbnnesenfermcfes  dans  le" 
ercueil,-  y comprenant  fix  Ro- 
mains, & quatre  Grecs  qu’on  al—' 
âc  mettre 'fur  le  bûcher  ; fçàvoir 
ratre  dans-  le  § I ; deux  p-  7 » 
uxp.  i3~:  onze  dans  le  § III. 
jfl-à-dire,  i.  z.  3.  5.  6,  7^- 

^ ; vingt  dans  le  § IV.'  obf.  3 ^ 
^.7.  8.‘  p.  10.  13".  17.  i^.  ^5- 

— 35*  3^*  4^-  43-  44'  4<^-  -48  — 

- deux  dans  le  § VI.  obf.  5 «Sc 

rrrois  dans  le-§  VII.  obf. 

14  • deux"  dans  le  § Vtll, 

I &2:onze  dans  l’àddicion  ,., 

2.  3.  II".  12',  32c:* 

^^4-  37*  40.. 


y a enfin  foiScanre- douze  pet^ 

r*  répwées  mortes,  donc  une- 
«deux  fois.  JSfous  comprenons. 


f^gnes  de  la  A^orr.-  50^ 
cro  nombre  cjuînze  " noies  & 
pc^rvdus  ; fçavoîr  dans  Je  § 

15  • douze'  dan.s  Je  § IV» 
II.  14.  16^.  2.x.  2. T'-  54.  37. 

5^.  41.  42.  &:  50  : deux  dans 

V . obf,  2 & 4 : quatre  dans- 

VI.  obf.  I.  2.  3 ...  7 i Jhuit  dans 

VII.  obf.  2.4.  5-  ï 

ï 5 - vingt-trois  réputés  morts  ,, 
voir  les  quinze  noies  ^ commen— 
obf.  4&  finifïant  à'J'obI'.  20  5 
pendus  depuis  l’obl*.  20  juJ^- 
ï^’àVobf.  25^.  les  obf-  27.  28;^^ 

• 25  : fept  dans  le  ^ IX.  & treize 
^ns f Addition  obf.  7* 

•î.  22.  2^.31.  42.'44*  47*  4^*^ 

^ 49  : deux  ch.  V - 

Le  nombre  des  obfervatîons  fè— 
ïoit bien  plus  grand  fi  l’on  ajoutoit 
^forame  de  celles  qui  font  indiq^uées 


1 


Vlncerùtuâe 

dans  TAddition  à la  forrmie  d^ 
celles  qui  font  dwaillécs  dans  le 
corps  de  l’ouvrage  ; mais  je' ne  veux 
point  tromper  le  ?ublic  en  faifanc 
lïn  double  emploi.  La  partie  qui 
m’a  paru  le  plus  intereffante  dej 
hiftoires  indiquées  dans  l’Additiort 
eft  détaillée  dans  le"  corps  de  l’ou- 
vrage. Au  relie  il  s’en  faut  de  beau- 
coup que  j’aie  rapporté  toutes  les 
obfervations  que  j’aurois  pu  citer  ^ 
Ibit  en  extraïant  les  auteurs  qui  les 
ont  inférées  dans  leurs  ouvrages  y 
foit  en  recueillant  celles  quejfaurois 
pu^  découvrir  dans  la  France  «Sa 
dans  les  pais  étrangers  ; car  il  y 
a des  perfonnes  qui  font  à ma  fol- 
licitation  des  recherches-  dans  ce 
genre  ; mais  j'en  ai  rapporté  pli» 
qu’il  n’en  faut  pour  convaincreceux 
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' t^GS  Jtgnes  de  Ta' B’of 
!Lc3Vit:'er oient  de  bonne  foi  ^ 8k' 
>\.\AS  grand  nombre  d'obferva-^ 
ls  ne  feroit  pas  changer-  de  ton 
enx  c[i.n  ont  pris  le  parri  de  dire 
e ^e  me  fais  une  chimere  pour  1a 
mt>attre^ 

XX.  J’ki  dit  dans  le  § :ll*  «pe 
UXoires  de  perfonn«s  enterrées- 
'ivantes  ne  font  pas  fort  corn-- 
ïiuries , parcequ’il  e£l  rare  qu  on 
Çôit  en  état  de  s’en  appercevoir.  Lc' 
dépouillement  que  je  viens  de 

fait  connortre  que  je  me  uis 
trompé.  Car  il  y a dans  les  obier 
yations  contenues  dans  ce  volume 
^ne  proportion  celle  que  de-  5^ 
^^9  entre  les  hiHoires  de  perlbnnes 
Enterrées  vivantes  Ss  tota  ite 
hftoires  de  réputés  morts  > ce 
, eft  plos'du  quart,  - Et  xnétne 


Digitized  by  Google 


"X  . ï)e  l'Inceriitude' 

tibhibre'  de  ’ per fohnes  ehterrées  en- 
Vie  feroitbien  plus  grand  y fi  elles" 
avoîent'étc  toutes  en  France,  oir 
, l’on  eft  dans  l’ufage  de  nfe  garder 
Ibs  corps  que  vingt-^quatre- heureS' 
au  plus  y-  puifqu’il  y a beaucoup^ 
d’obfervâtions  de  peHbhnés  qui  ont  ' 
‘été  des  deux  y & trois  fois* vingt-' 
■^quatre heures,  &'mcmeplus,  fans* 
donner  le  moindre'fi^e  de  vie  ^ 
fefquelles  auroleht  été  enterrées  fans^ 
dès  cottjonélures'  particulières  qui- 
ont  donné  lieu'de  différer  les  enter-  ' 
remens  au- delà  du  terme  ulitc  dans* 
lê  païs  des  pèrfbnnes  réputées  mor- 
tes. Il  efl  pourtant  vrai  de'  dire  en^ 
* un  fens  que  les  exemples  de  perfon^ 
lies  enterrées  vivantes  font  rares", 
parcequll  faut  des  circonftances^' 
fingulieres'  pour  q^’on-  puiffe  s’eit' 
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les  Jtgnes  ie  la  li^orT^  spf 
re'V’oir-^  Mais  fi  rieti  n’efi:  plus^' 
aan  <que  d’avoir  les  «ipparencesP 
mort  pendant  vingt— quatre- 
s combien  félon  nos  uiàges^ 
>it— on  pas  enterrer  de  perlbn— ' 
vivantes  , furtout  cjuand  il  re-* 
avec  lemême  err^ire  deux  au-" 
abus  extrememênt  propres 
►rifer  cet  accident  y celui  de 
tre  promptement  dans  le  cerr 
il  3 & celui  d’enlevelir  encore 
s promptement  feS'  prétendus^ 
irts , & de  les  abandonner  comme  ’ 
is  étoientiansrelîburce  ! X-*a  gar-^ 

- ferok  communément  très-fâchée 
-le  le  malade  revint  à la  vie  ÿ elle, 
^rdroit  la  dépouille  ; 1^  JViedecîn 
H fouvent  remercie  avant  la  mort 
lu  malade;  fouvent  prévenu  par 
^ xnauvéôs  accueil  qu’on  .lui 


yo3  - "De  î*ïncertitud& 
cjuaitd  la  maladie  tourne  mal  qu’fit 
léra  pris  à |îàrÈie  fi  le  dénouement 
€ft  tragique , il-  n’ofè  entrer  fans 
i’infotmer  fi  le  malade  Vit  encore  ; 
fe  d’ailleurs  combiert'  deTMédecinS  ' 
■slmagineroient  le  donner  un  ridi-^ 
“€ule  en  examinant  fi  la  mort  eft  bieit 
jtéellè  & en'  donnant  à un‘  edrp^ 
qui  paroît  mort  des  fecours  quî 
pourroient  ne  le  pas  rappeller  à U 
Vie  ! EnlîrfiPeft'àbelaif  d’écarte^^ 
de  la  maifon  mortuaire  ceux  quî  de^ 
vroients*intérefl*er  léplus  à la  réfur-- 
fedion  du  mort.  J’ai  été  quelque-* 
fois  témoin  du-  fyeélade  tragi-* 
feomiqüé  dè  veûvés  & d'enfans  nôiés 
dans  les  pleurs  qui'  lic  perdoienC 
pourtant  point  de  vue  le  plus  legcif 
Sîtérêt  ; mais  lé  retour  du  prétendu 
Short  à k vie  nVntroit-  poiir  rieri 


I 


/les  ftgnes  de  IS^ort.,  50^ 

•fians  toutes  leurs  rollicitudes.  Cas 
ne  font-eües  pas  -plus  <jue 
CufiFiÇantes  pour  prouver  la  -necef^ 
fite  de  retabliflemenr  des  Infpecr 
çêeurs  que  je  propofe  dans  mon  proy 
Reglement  ? 

* .Çerfeft  point  afîez  d’avoir 

comme  je  viens  de  ie  fâire,qu^ 
•le  nombre  des  perfonnes  enterrées 
-*^îvantes  fejroit  bien  plus  grand 
A elles  avoient  toutes  été  de  France^ 
on  eft  dans  Pufage  de  ne  garder  , 
corps  au  plus  . que  yingt-qoa- 
«'tre  heures , il  eft  aifé  de  le  dé- 
montrer, puifque  tous  ceux  qui 
étç  vipgt-quatrç  heures  & pli^s 
-C^tis  donner  des  lignes  de  vie  ay^- 
5^ient  Purement  été  enterres  /ans 
“^u^on  eut  foupqonné  qu’il?  étçiciy: 
îvlvans.  Or  on  voit  une  fufpep;^ 
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Ç'î  O î)e  flncertltutt 
^on  des  fon6liQas  vitales  pendaoC,. 
24.  heures  § IV.  pbh  4 74^ 

42.  § VI.  phf.  2.  ^ VII. 
,obf.  6,  § IX.  obf.  4.  deux  Ibis  d« 
fuite  9 & pbf.  6.  Addition  à mo^  ‘ 
Mémoire  ob(^  XIV. 

3 6.  heures  § IV*  obf,  4.3.  § VU. 
-obf,  8 & .1 1. 

48  l^ures  § ÎV.  ob£  2^  & 28. 
é VII.  obf.  .14.  Addition  obf.  If. 
3ÏII.  & XXL 

52  heur^  § V.  obf.  4.  . 

3 . jours  S III.  obf.  2.  S IV.  obfL 
^b.  S VI.  obf.  4.  S VIL  obf.  12,  s 
^VIII.  obf.  2 8c  26,  s IX.  obf.  -3. 
Addition  obf.  XV.  XXXVIII. 
.&  XLII. 

4.  jours , hiftoire  du  Frand/r- 
cain  s i p,  J4.  & S VIII.  obL 

î- 
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^esjtgnes  âe  la  JVibrT*  $ ï i 
jours  au  jmoins  s ^7^^*  9^ 
f9- 

jours  s JH-  obïl 

7 , jours  s IIL  pbf.  5 I V^.  Qbfm 
«7- 

1 SL . jours  s III.  pbr.  if  • 

Cette  cnumcration  doit  êtte  aiig- 
ineritée  des  hiftoires  de  plufieur^ 
I^omainsdontil  eftparld  5 

4 <Sc  5 ^ qyl  ont  été  fiir'ernenc  ré-:- 
•putes  morts  pendant  plii/ieurs 
, puifque  c’étoit  Tufage  de  ces 
jP^uplçs  d’enlaiffer  écouler  pJufieurs 
jCntre  letemsde  la  mort  apparente 
Celui  de  la  fepulture.  .On  doit  eri- 
core  l’augmenter  de  Tobf.  ^ 

Voilà  donc  de  bon  ^compte  au 
quarante  perfonnes  qui  CU 
auroient  été  entçri^ec^ 

■ -?(aates.  “ : ^ ^ ‘ ' 

* ' y -,  , ; 
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àesfl^n^s 

ïliême  le  malade  qui  fait:  le  fujec  de 
cette  derniere  ot^ierv'arîon  avoir 
palTé  près  de  vîng^r— quatre  heures 
ctendu  fur  une  tabylG  de  pierre 
Vivant  l’ufage  de  beaucoup  d’hô^ 
^ pitaux.  Or  je  demande  fî  une  pra-. 
tique  qui  peut  dônner  la  mort  â une 
perfonne  pleine  de  vie  <Sr  de  vî- 
gueur  , rTefl  pas  prefque  néce/ïài^ 
fement  meurtrière  pour  une  per-^ 
fbnne  chez  qui  la  vie  e/î  prefque 
éteinte.  Mais  comme  je  la  combats 
avec  étendue  à la  p.  /T",  du  tome 
fécond  , j'y  renvoyé  le  lecteur  ^ & 

' je  le  prie  avant  que  de  pa£Ter  à 
d’autres  remarques,  de  faire  ré- 
flexion  que  Ci  les  tables  de  pierre 
fur  lefquelles  on  met  refroidir  les 
corps  des  réputés  morts  ont  plus 
d’efficacité  que  l'airfeul  pour  ache. 

TT  orne*  /• 
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^es Jignes  cïe  Ici  JV^ort. 

<îe  les  rappellejr  a eux  ^ c’cfl  ce  qui 
eft  contredit  par  les  obfervations 
rapportées  dans  le  i;  VIII.  On  en 
, voie  obr.  8 Sa  xo.  c^ui  ont  été  un 
d’heure  fous  J’eau  ÿ . obf.  17 
une  pcrfbnne  qui  .y  efi’re/lcejvin^ 
deux  minutes  ; obr.  p.  11-  j6’.  204 
des  perfonnes  qui  y ont  été  une  de- 
TTiie  heure  , Pu  ne  d^ollo  îa  tcce  en 


hàs  Sa  les  pieds  en  haut , 'Ohf.  y, 
une  perfonne  qui  y a été  neuf  heu- 
res  ; obf.  une  qui  y ' cft  reliée 


quinze  heures  ; obf.  q..  une  qui  y 
a demeuré  fefizc  heures  ; <Sa  dans 
le  meme  endroit*  une  qui  y ’eft  ref 


tee  foixante  <&  douze  heures  , & 

une  autre  au  moins  quarante  deux 
iours.  Un  Médecin. Allemandpro. 

d au  fuiet  de  cette  dernicüe 
hiftbire  qu  en  palTant  ^ -j 
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C ^Incertitude 
beures  font  changées 
e renvoie  hir  ce  lu  jet 
[.  de  la  fécondé  partie  ; 
toujours  de  certain  c.  eft 
le  fendment  du  Doéleu^ 
feroit  vrai  , quarante 
2S  ne  feroicnt  point  un 
de  la  mort  du  fiibmerge^ 
iféquent  qu’on  ne  doit 
iger  de  faire  les  tentati— 
aires  pour  le  rappeller  ^ 
l’autres  figues  ne  confia-- 
rt. 

Lo^lrine  ell  conforme  ^ 
^oreftus  Objl  Aled»  lih* 
hf,  9,  » on  a vu  dit  ce 
Dbfervateur , revenir  ^ 
revivre, des  perfonnes  qui 
étéfubmergees,  <&c  ctoienC 
dans  r^au  ^ pendant  c^ua— 


JîgnéS  de  Aar  JÎ<fort,' 
ï'arite— huit  Heures  Itj-  undisfuh^' 
poji  oâio  quadr^r^inta  h(H 
r as  r ecreati  re^ixerem 

VI.  Il  réfulte'  des  oblervatioHs 
que  nous  avons  rapportées  qu’il  n’y 
â point  de  maladies  qui.puifle  faire 
prefumer  avec'  railon  la  mort  da 
malade  ; <Sc  que  le  te'ms  qu’ont  durd 


fes  apparences  n’en  e£h  pas  un  pré^ 
jugé  plus  certain.  1/  /xrrsue  queU 
que  foi  s aux  ejprits  y <tit  Jeatyr-Art* 
dre  Quenfledt  , de  demeurer  enfer^ 
tne's  dans  les  corps  des  hommes  dans 
/e  te  ms  que  les  Jens font  tellement  iiés 
qu'il  n*ejl  paint  aifé  de  ff  avoir  fi  ces 
corpr fbrrt  encore  vi-vans  ou  non  C/^  J. 

^a')  Adanent  interdtim  fptrtsus 
~dc  veterum.  ^..j 
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De  r Incertitude' 


♦-^elle  efl:  la  do£lrine  dè  ColeruîS’*r 
-g: Jn  homme  , çuz  ejl  point 

'Véritablement  mort ^ cjl  meme 
jcng-îems  fans  donner  aucun Ji^ne  de 
y & comme  mort  I & c* eji  ce 
'^u’on  a très-fouvent  remarqué  dans- 
Westerns  de  pejîes ^ ou  Von  a 'vu 
ombre  de perfonnes  portées  en  terre 
^'^evivré dans  leurs  tombeaux,  JSéous 
^^znjons  aufi  lû  que  te  même  accident^ 
^^^fduvent  arrivé  à des  femmes  at^' 
^^aque'es  de fuffocation  de  matrice 


Homo nondüm  vere  mortuusjacet  exa~-^ 

\ 

JmiSi  & tanquam  mortuus,  etiamper  diutur^ 
gimumpusi  atque  id  fespijjtme  compertttm  ejf 
ejiiléntiarum  temporibus  , multos  ’videlicet 
~^^ipromortuistumulandi  ferebantur  in  fepttl- 
Tevixijjfft  Alultoties  etiam  mttiieTÎbtss' 
ccidijfe  legimus  ex/ùffocatione  matricis  la.bo-^ 
^^ntibus,  Golerus.  (Econom.-  part, 

cap.  II}.. 


air 
arrivé 


Jtgnes^  rïe  //at  IV'îort,  5 
orcfiu^  fait  la  même  remarque 
fujec  des  hyfterîcques.  Il  arrive 
qiielquéjois 'à  des  _fe7rtmes  enterrées  ^ 
dcéns  û7i  ciccbs  de  m-dlczclia  ^^Jéerique'  \ 
de'  reprendre  là  njie  dcins^^letcrstom- 
hedùx.mm»  <Ù^  c* èjî  cette  raifon 

qtPil  efl  de'cid^  qu* on  doitr  attendre  ^ 
fozxante  douze  heures  aidant  que 
de  les  enterrer  30.  JTerôme 

JFéijao  dans  fari  Thedrre  cntzque 
E.ypagno'1  va  bien  plus  loin  ; car  il 
prétend  que  tous  les  hommes  pa- 
roîflenc  morts  Idng-tems  avant 
avant  que  de  l’être  réellement. 
Quoiqu’il  en  foit  la  précaution 

f'a')  Fœmina>  ali^uanio  in  ‘ 

^ J.  oiq\  O 
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r>e  PIncertftudff 
e foixante  &r  douze  heit- 
enterrer  ceux  qu’on  croit 
[t  de  très-ancienne  datte* 

Dilherus  DrJpuU  PhiloL 
remarque  que  Platon  veut 
çarde  les  corps  jufqu’àu  rroî'- 

our^  pfwr  s* ajpdrer  pendant 
s delà  réalité  de  ta  mort  ( 
iut  juger  par  Fes  oBlervations* 
lous  avons  citees  jurqu’à  pre-» 
(î  cette  précaution  , plus 
ta  conduite  de  bien-  des  peu— - 
, eft  fuffifante  pour  confEa— 
la  mort.  Nous  férons  voir  plus^ 
qu’elle  n’a  d’autre  figne  certain^ 
un  commencement  de  putréfac— 
11.  

<’b')  Vtinitrtadt  mortît  certitudîne  conf~- 
rr-  . . 
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' de  lot  j2r 

cet  article  par  une 
*-  •>  *^c:>ut:e  Humiliante  qu’elle 

la  nature  hnjm3.ine.  Que 
ivix  Viommes  pour  les  de- 
r ç\e.  leurs  préjugés  y & les 
lionner  contre  le  malheur 
enterres  vivans  , il  la  fàufTeté 
p3.renccs  de  la  mort  frappe 
V les  yeux  de  route  une  viiie  f 
»n  ne  peut  fuppofer  , furtout 
L il  s’agit  d’une  ville  de  Pro- 
•y  qu’il  y ait  quelqu’un  à la 
olffance  de  qui  ne  parviennent 
événemens  tels  que  nous  les 
is  racontes.  Et  que  faut— il  de 
* à ceux  qui  font  charges  de 
\et  à \a  fureté  publique  pour  les 
^,ager  à prendre  les  mehires  con- 
lables  pour  prévenir  de  pareils 

ilheurs  ? _ 

O V 


y ■'  l’incertitude 

-s^TI.  11  y a dans  plufieurs 
a.  e Francc-une  erreur  très. 

vie -des  ciroiens, 

qu’on  ne  dote 
aucun,-  rernede  à ur^ 
qui  a reçu,  l’extreme-onc- 

catholique  rerr;,^^  ^ 

^ s , ^ rcie  comme 

a rendre  la  Ihntéau  malad! 

3>it  ua  arrêt  dé  mort:  r.  ^ ^ 

,,trre  lui.  Il 

.x-rd  par  des  témoins  oculT^^" 
’ earie  farailieeirpleurs  s'éro' 

^.genoux  dW  Guré  pour 

r»  ^<=lver  d exécuter  la  ^ ”’** 

^ i IVric  d-adminirtrer  ce  fac 
t,  flore  cWri , & nelr®"’"  ^ 

“"‘^«nent  d J^geoit 


e'î 

G-' 

a. 
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^ t^es  523.. 

d uii  fembiable  préjuge  j.  mais  rien  ^ 
tx  efh  plus  cominun  çjue^  de  traiter-  ^ 
avec  toute la^  negligçuee  pofTible-^ 
ceux  <qu’on, regarde  corçtiTic  des.  viç-  \ 
tîmes  prcfque  iiifliiîiipiemcac  dé- 
vouées à la  mort.  J’ai  obligation 
de  cette  rc flexion  à IN^  . Obailkind, 
ar^cien  prieur  fMré. & 
voici  comme  il  s'^expliciua  c^ans  ùiié 
de  Tes  lettres.  p ou  ves faire 

public  un  plus  beau  préfent  que 
ile  lui  ^donner t^u^elle  cdzuon 
de  'uotre  ou  zzrci^e  y qui  rnerite  d etre 
traduit:  duns^  toutes  les  longues.  Ella 
doit  d: autant-  plus  Einterejfer  y ce 

public  j qu^en-lui  a^Ÿ^enant  le  grand. 

^znbre  de  perfor^nes  répute^^  mor^ 

qu^on  et  retenir  j 

*L^ous-  PP  . de  tirer 

n^^jl.r.oinv 


I 

« I 


» 

t 
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T)e  rincer titueîe  '< 

3^^  de  la  mort  une  tnfinitf 

3 qiTon  laijfe  y pourainfi 
^ mourir  fans  fecour s lorfqu*m 

munis  des'  derniers  facre^ 
y Il^onjîeur  ‘ rajfurer 
_ - fpûdancer  ^ en  confequence  des 

^X^iencesi^üe  f en  ai  faites  bien 
^pts  y expertences  quin*ont  gue-  ’ 
^^oins  de  force  que  beaucoup  de- 
,^r^eiltons  dont  on-  peut  faire 

,-fion. 

ceque  je  prétens  conclure- 

_ 4=:ette  réflexion  eft  que  les  cur&. 

mieux  inflruics  des: 
, ^^ons  deleur  iwniftere  , ou  que. 

^5.jr»  «d’abufer  de  la  crédulité' de  leur» 

^^i/Tiens,  ils  devroient  leur  en^ 
^ doârine  del-Eglife  dans. 

^ mai 

J^aroifle  un  nudade. . ü ne  Êuc 


d^- 
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_ ^esjTgttes  de  liz  JVÏort»  jiy 

jamais  fe  rallentir*'  reiativemenr 
aux  foins  cjur  peuvent  contri- 
buer à Ton  rétabli ilement.-  Etpour-- 


<^uoi  en  défefperer  /î  oit  peut 
J?endrc'  la  vie  à des  perfbnnes  qui 
ont  toutes  ! es-api>arences  de  la  mort^ 
<|ui  font  peut-être  rééllement  mor- 
ces  ? c’éfl:  avec  regret  <qiiG  je  ren^ 
voie  à rkrâcle  JLXX-VH-  du  tom. 


VI.  diGS  EJpiis  & obfer'vations  de 
JS^edecine  d<e  ta  Jbcidtd  d Edim-^ 

. hourg  J,  où  cette propofitîon  eft  ap- 
puiéê  fur  des  raifons  très  plaufibles^ 
même  for  des  faits.  J e me  con- 
«enterai  d’en  extraire  deux  ou  troiy 
laitages  «qur  donneront  furemenr 
InvieTux  rftoïens  de  lire  en  enner 

fc  mémoire  an  Doaeur  Scev<^fon. 

J/e/î,  ait-it,  perfuad^qu^ 
J.l’  ^ , deiat- 

les  Tfrou^ertsent 
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VTneèrtziude  i \ ' 

^ Jhnt  ceps;^ 

il  r-^‘:?L/^f  po.-timk 

'^•falqui  tne'rite:  encore  ie\ 

^y^tion  , & donp  la  négligence  » 

^rys  d'une  fois  des  fuites  funeÇ^ 

- ‘■^^'^‘^P'^^^-ceJfriontoL 

^yis  les  mouvemens  organiques 
. yy  eh  m frdrotd  que  dè'pend  les 
stlfe  psfe  encore  dans  les  li- 
- affet.  de  cette  opération  ani 

rsyjy  


eu  , 

t€P  — 
de  ^ 
àe/^ 
vi^ 


operation  ani^ 
usatJ^^  la  chaleur  pen 

da^  ^ ^ 7 pour  poL,l 

mprysr^  ^ rappetler  « la  ^ 

'■"7"  ^°»^enables.  Z! 

th^es>r:^^  1«n«‘  à expofer  {qui 

fer- est  ’ fi>''^^t-elle  'u'A  7“* 

dans  un  r'^%“'' 

do^^^  de  croire  qu  il 

de..  circulation  ^ - 


'n 

1 


L 


DIgitized 


d^es'Jl^ries  cle  'lcz  yij 

^^iin^enparoêjjh  czucutz  ‘uejiige  ^ 

071  pourvoit  ré^vtr^cier'  comme  une 
tiottruelle  vie  celle  qu*on  procur croit 
^ quelqu  n7i  en  qui  lez  circulation 
Jeroit  cefjc'a  ^ qui  p^zr  cette  rai^ 

Jh?i  pourr  oit  eti  e r<.  pu  le  puur  mort- 
civec  crffe z.-  de  f ife rr: Lj.  n.ice 

; VIII.  Il  ne  nous  relie  plus  de 
réflexions-  à fliire  qu’au  fujet  des 
ouvertures  des  enat>aumemens  ^ 


oe  nous  connmence:  ons  par  remar- 
«Mer  que  M.  WinHov^  efl  bien 
cloigné  de  ne  taxer  d’imprudence 

Que  les  ou-uerttires faites  av-ant  l’ex- 
■piration  des  -vin^t  - quatre  pures ,, 
Co  enCon  fe  croiroit  autorife  a con^ 

clure  des  expreffiona  qu’il  empice 

Tl  en  parlant- du  Chirurgaen  qu, 

^ ^r-r  une-  perfonne  de  quahro 

£L  OLiverc  <^elui  oui 


I 
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f 1 g l'Incertitude  ^ 

«raite  de  témeFké  une'picicjuure  faitff 
fous  l'ongle  du  pied  , qpî  ne  veut 
pas  qu’on  enterre  avant:  un  coixi- 
j^encement  de  putrefa<Süon  ^ coin-' 
^i3ne  on  le  verra  par  la  fuite  ,=  peut-* 
^'1  manquer  de  blâmer  ceux  qui  s’ex-- 
j^jofent  au-  danger  diilêquer  u» 
^^orps  vivant  ? H»es  fuites- flmefleS' 
malheur  arrivé  à Véfale  ^ Sc  atr 
j-^Vlédecîn  dont  parle  Xèrilli  (.  s XI.)^ 
prouvent-elles  pas  qu’on  nisr  peut 
^^^jpporter  trop  de  précautions  pour 
^^^3nftater  la  mort  avant  que'  d’en- 
treprendre l’ouverture  d’un  corps  ?. 

Je  dis  le  malheur  , & non  pai 
^ j,,»prudence  j car  peut-on  . raifon- 

__^^blement  s’imaginer  que  deux  IVTé 
^^onsaufli  célébrés  ayent  enfoncé 

biftouri  dans  le  corps  de  ces  in- 
^^^tunes  fans  aucun  examen  préal- 
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s 4^^  JVTort. 

MJê.xrtzof^tz  vraifemblabfer 

SLVoit:  fliivi  lamala* 

rfcorrime^  ETpagjnol  n’ait 
i.o3LÎije  SL  le  croire  mort 
es  "progriofèicis  & diag- 
zer  érat  ? Sc  s'il  l’a  été, 
s novis*  peixfeir  de  leur  cérw 

^rétens  poiirranc  pas  ôter 
nés  les  avantages  qui  Jour 

JefaiSyéitCelfcy^qu'ofi 
la  mort  ^ annoncée  par  des  . 
ertamt , qu* on  peut  dis- je  y 

tander  comment  des  mctlddes 

onnJs  Ÿ'at  les  IVl^decins  gue-  ^ 

; quelquefois  • ott-  et  meine. 
mpte  que  quelques  uns  Jont  re 
(î  à la  vïe  dans  le  tetns  de  leurs 

'.railles.  ^ 

A.vantquededonnearIa  rep 
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5 O T>e  rîncertztudc 
» l’Hippocrate-  latîii:  9 ï1  eft  boiï 
^bferver  qu’un  malade  abaiî- 
>nrié  des  Médecins  n’eft  autre' 
fujer  oùr  l’on  remarque  le 
^Ihcureux  ‘ concours  des  frgnes 
indiquent  urte-  fin  prochaine.* 
tant  qu’il  y a de  l’efjperance  , 
du  devoir  , de  l’honneur  , <Sc 
cme  de  l’rntérét  du  Médecin,  de' 
^ pas  lui  refuler  fon  nriniftero. 
oici  maintenant  la  rcponi'e  doF 
elfe. 


^ l.a  Médecine  efl  un  art  conjeéfu'^ 
yÙ"  telle  ejl  la  nature  de Jfes  con-^ 
&5îures  que  ce  qui  reujjit  le  plus  fou^ 


trompe  pourtant  (quelquefois.  Il 
fa^t  do}ic  poi?24:  refufer  toute' 

^otance  à ce  qui  trompe  à peine  une 
e=,ûen  mille  y puifqu  i/  „y  ^ 

romÿaraifon  entre  le  fuccès  dr  /Vr-- 

••  4 
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^ de  ïa  Aloft.  f jr 

*3”^  e n^a^pas  feulement 

' ^ ^ ^ ^ o/r  aux  /Ignés  fnortels  >•  il 
^^drc  egalement  des  fgnes 
les  ejperances  font 
^ 2 ^ trompe'eSy  & il  meui  t des 

dont  le  Médecin  aurait  ré~ 
ddTts  le'commencement,  • . . 

aife  avertir  ^ ce  que  le 
^c\xic  efl  prie  de  remarquer  >. 

/faites  de  guérifon  font  plus 
itifs  dans  les  maladies  aiguës  ^ que' 
ms  les  chroniques  (a/ 

C^)  Les  maladies  ai^es font  celles  cxuicîe 

:ur  nature  fe  terminent  promptement  par 

ïtnortou  la  guérifon  des  malades-  Les  Grecs 

es  nomment  wVwou  promptes  y termes  cjuc 
, . ce  1er  es  y-  - 

KxAeurs  latins  ont  rendus  par  le  mot 
auquel  repondroit  parfaitement  celui  . ^ 

^jçàm-üeî.  Telles  font  la  fluxion 
la  pleuréiîeWa  petite  veroleôcc- 
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en  qu  il  y en  ait’  <qjuelques  un§^ 
qués  de  maladies  hah>iruelles  ^ • 
conlequent  chroniques  de 
cure  , telles  par  exemple 
iffèéHon  ou  fufïocatîon  hyfte— * 
ces  maladies  on  des  inter— 
^^^^nlîderabxles  que  chacun 
urs  accès  doir  être  regardé 
une  maladie  particulière  ^ 
CBifidérée  daris  ce  point  de 


œmraire  rone  celles  qui  de  leu, 
nent  en  longueur  à raifon  de  ropi- 
de  leurs  caules.  Telles  lône  i*i,  j ^ 
=orbut . la  nnr,i„c"  Ihydro^ 


de  la  Mort,  5'  j ^ 
une  maladie 

“ propofition  efl  fi  iyi- 

n*y  a perü>mie,  même 
fair  de  la.  IS^édecine  ^ 
une  différence  infinie 
maladies  habituelles  qui 
paf  accès  ^ & une 
^ oayfee  par  Pulcere  du  pou-^ 

' hydropi/îe  produite  par 

des  vifceres  , Sec»  je 
lême  qu’il  faut  être  Médecin 
■ connoitre  les  raifons  qui  fpn ç 
ces  maladies  dans  Ja  ciafTe 
chroniques. 

Il  efl  donc  certain  y Tuivant 
Me  9 qu  on  ne  peut  abioitiment 
m^ter  furies  lignes  de  la  mort 

ans  les  maladies  aigues.  Oju  prou^ 

^era  plus  bas  l’infufiîfance  desopé- 
i WPS  4e  cljirurgie  les  plu^  erneUGê 
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rincertttude 
later  , &:  que  la  pu^ 
eft  le  feul  ligne  cer- 
iclurre  lî  ce  n’effc  qu’il 
que  ce  ligne  paroifTe; 
quent  qu’il  eR  inutile 
5 opérations  &:  qu’il 
e jdc  s’ablîenir  des 
irurgicalcs  qui  pou— 
iieftes  au  malade  ? car 
, comme  nous  Ta- 
lué  , trouve  de  la  te- 
une  Hmple  picquûre, 
cment  dans  une  partie 
î , je  parle  d’une  pic— 
ongle  du  pied  , com-»- 
ierons  nous  les  énor- 
s qu’on  efl:  obligé  de 
•S  embaumemens  ! • 
c ceux  qu’oii  embaume 
point  rifque  d’étre  en- 
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% 

de  la  Aïort. 

Le  procédé  qu’03 

^ cecte  opération  e/î  Je 

— >plus  infaillible  pour  ga-^ 

s jgc  fore  funefie  ; Sc  c’eJl 

tr^ge  qi/ont  les  perfonnes 

ônbaume  fur  ceux  qu’on 

^ Tans  ceremonie  dans  un 


. Mais  aucun  de  ceux  q^^ 
^tàix-ont  fur  i’accident  arrivé  à 
^ accident  dont  Terilli  rap- 
ce  un  autre  exemple  p comme 
vu  plus  haut  , renouvelle 
Y a peud’annccs  dans  la  ville  de 
, il  l’on  en  croip  u.n  bruit  qi,ie 

i Timillç  du  malade  aiTailîuc  a çu 

^ cKarité  d etouffèr  j ceux  , 

(e  > qui  rcdechiront  fur  ces  acci- 
dens , & qui  verront  que  A.na- 
tomiftesnefefontapperçti 
.^(^endus  morts  e'toient  encpre 
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Ignés  de  la  ]\Torr^-  3' 3 T 
ont  écrit  de  la  gaflrora- 
. future  au  bas  ventre, 
iiux  infortunés  qui  font  les 
s deux  autres  hrftoires  ne 
3as  fl  heureux.  Ils  ne  don- 
des  fignes  de  vie  que  «quand 
don  eut  rendu  leur  mort  in- 
le.  Ces  deux  exemples  font 
r.  Ils  portent  rincèrtitude  des 
i de  la  mort,  l’inutilircé  des 
ives  cViirurgiques  ^ leur  dan-^ 
quand  elles  font  mortelles  de' 

: nature,  la  polïlbilitéd'ûn  alïbu-' 
rement  de  tous  les  fens  «que  des^ 
amples  feuls  peuvent  rendre, 
diables,  jufqu’à'un  degré  d'évi- 
ence  égal  à celui  des  démonflt^- 

ions  les  plus  convainquantes. 

En  effet  il  s’enfuit  qu’on 
loÆî  des  incifions  cruciales  • 
Tomel.  ^ 
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^ » Ue  / incertztuae 

.^te  retendue  du  bas  ventre  fans. 

^iriner  des  lignes  de.  vie.  Il  y a. 

: il  s’enfuit  qu’on,  peut  en- 
fans  donner  aucun,  ligne, 
^ iTenfibilîté  , foufïrir  l’incifion  des. 
^^^vimens  & des  mufcles  qui  cou-- 
la  poitrine  , celle  dû  cartilâ — 

^ des  côtes  , dès  mufcles  inter 

^j|l:aux  & de  là  plevre.,  mem 

,-:^ne  des  plus  fenfibles  qui  tapilTe. 
^^cerieur  dé  la’ poitrine  , enfin 
^ des  côtes  nécelfaire  pour.' 
lè  cœur  à -dccouvert 
conviens  que  les  hilloriens- 
i j"apportent  l'âccidenc  arrivé  à- 


ne  difént  pas  qu'il  ait  com^ 
par  l'ouvertùre  du  bas-ven.- 


- wais  je  fuis  très-bien  fonde 

^ . croire  par  plulleurs  raifons 
••  1 ^ 


j^arce  qp-U  croit  paflîoijné  pou^ 


KÎIÎl 


SIn 


^nes  delà  Mort.  S 3 ^ 
, d’où  je  coaclus  t^u’il 

du  manquer  Toccafion 
r l’interieur  du  bas  ven- 
>arce  qu’il  eftpafTe  en  ba- 
i commencer  les  OLiverru— 
îtte  cavitc  ^ à moins  «qu’on 
sûr  qu’on  n’y  découvrira 
parce  que  les  caules  de 
Aie  étant  inconnues  à ce  ce- 
Icdecin , il  n’a  dû  négliger 
en  d’aucune  cavité  pour  ta— 
e les  découvrir.  Or  en  ce  cas 
vtement  commencé  par  ouvrir 
; ventre. 

ais  que  Vefale  ait  commencé  9 
n veut,  par  ouvrir  la  poitrine, 

A du  moins  certain  qu’il  n’a  pu 
:tre  le  cœur  à découvert  Tans 
préparations  dont  nous  avons 
détàl,'&  fhiftoire  nous  ap- 
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i.0  ne  r Incertitude 

end  qu’il  nç  reconnut  que  le  prér 
indu  mort  etoit  encore  en-  vie 
la  palpitation  qu’il  y rernar- 

Ce  feroit  une  pbje£lion  pîto  fable 
^ dire  que  dans  l’hiftpire  de  Vé- 
il  n’eft  point  que  fl  ion  d’embau^ 
Car  ce  n’efl  pas  l’inten- 
- de  celui  qui  opéré  qui  conf— 

^ triic  la  témérité  , mais  la  nature  de 
opération  y & des  circonflance§ 
^ elle  fe  pratique.  Au  reflie  il  eft 
de  faire  vplr  que  l’embaume^ 
^nt  efl  encore  plus  mortel  quç 
pjcration  faite  par  Véfal  e . 

de  fait  cet  Anatomifte  r>e  fit 
^•pne  funple  inçifion  au  bas-ven- 
? pour  en  ejeanainer  l’intérieur-^ 

^ dar.s  rembaumernent 

<Scoti  epupo 
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^nes  de  ta  ÂtortS  ^ 4.  t, 
, & les  nerfs  cju.î  le  dif^ 
Lans  le  mefentdre  , merri- 
mue  fous  le  nom  éL^jfrtxiJe^ 
Le  laquelle  les  incefÉxns  font 
s \ ce  qui  rend  la.  rriort 
.e* 

, dira-t’on  peut— erre  eri— 
la  douleur  caufée  par  Id 
: faite  à ces  membranes 
iera  donner  des  /ignés  de 

céponfe  eft  fimple.  Peur— êcrc^ 
)nnera-t’on,  mais  ce  fera 
1 le  mal  fera  fans  renlecie  • Ort 
rocéde  point  à un  embaume-*- 
: avec  les  mêmes  précautions 
unediffedionanatomiq'^^  » 
le  opération  de  Chirurgie- 

i6tqu*onafaiteft  le  mieux. 

à g;:ands  coups  de  • 


^4*  JDePIncerutud’e 

couteau.  On  ne  menagçr  neD-ir 
voici  qui  eft  bien  plus  terri— 
le.  Je  dis  qu’il  eft  poftible  qu’on 
^ffe  une  incifion  au  mefentere  fans 
onner  des  lignes  de  douleur.  Et 
e il  eft  conftant  en  Médecine 
mefentere  eft  beaucoup  moins 
que  la  plevre  ^ St  cepen- 
Hncifion  de  la  plevre  Sc  la 
des  côtes  ^ liiivie  d'^un  dé— 
clairement  de  cette  membrane  beau- 
^^oup  plus  douloureux  que  l’incifîoiï 
^^^;jaiple  , n’a  point  fait  donner  de. 

de  vie  au  malade  qui  eft  mort: 

^ us  le  couteau  d‘e  Vefale. 

^fin.  cependant  de  ne  laijfïer  au— 
fcrupule  y meme  le  moins  fbn  — 

J j'avertis  le  Leébeur  que  le  troi— 
-^irne  accident  dont  j’ai  parlé  , eft 
^jrivé  à l’occafton  d’un  embaume^ 

^ nt^ 
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ignés  de  la  Aîort^  '5-4  J 
inc  démontré  <que  l'em— 
eft  une.  opération  cjuî 
înefiFicace pour  faire  don— 
lignes  de  vie  aflèz  à rems 
!i\  retle  de  refperance  au 
t 11  eft  donc  démontre  cpae 
cas  même  où  Tont  recjuerc 
rurgien  de  procéder  à cette 
ion  , il  ne  peut,  fans  s'expo- 
ître  homicide  , la  commcn-^ 
ant  que  d’être  sûr  de  la  mort- 

d»ju<'  enfin  domointré  CJLl’dn 
oit  procéder  à cette  opération 
quand  il  y a des  lignes  de  pu- 
adion , c’eft-à-dire  quand  le 
çsexbale  une  odeur  cadavereule. 

Les  obrerVations  III.  Se:  IV • du 


XI.  méritent  en  particulier  quel- 
les réflexions. 


M.Mery  à l’ouverture 

P iiij 
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JDel  Incertitude 
î d’une  femme  voie  fenf 
le  mouvement  pétillait 
teftins  ; Rota  trouve  le  c 
ant  dans  un  corps  épuifé 
•ngue  maladie.  Peut-on  c 
ïc  ces  malheureux  n’ayeni 

ts  vivans  ? mouven 
altiaue  1 


etc. 

ation  d’un 
nent  vital, 
î^iflence  de 
teuve  plus 
" ^xiflence 
du  cceur  ? 
itre  de  ces 
n a 


nés  de  la  Alort.  3 4-5 
L’un  de  ces  Anato— 
-houfiafmé  de  fa  decou— ^ 
. des  yeux  que  pour  le 
\t  periftaltique  rendu  fen- 
atre  étonné  de  voir*  des 
>ns  dans  un  organe  pref— 
ruit  , n efl  point  , frappé 
. objets. 

dis-je  ? combien  de  per— 
ont  lû  les  obfervacions  donc 
arlons,  fans  avoir  eu  la  plus 
: idée  des  conféquences  cjue 
irelTeleft  l’efprit  de  l’Hom- 
iin’eft.  afîedé  des  objets  <que 
int  le  point  de  vue  dans  lecqtiel 
sconfidere,  &il  ne  les  confi— 
e quedufeul  côté  qui  rintérelTe; 
-l’on  donné  la  mort  à ces  deux 
dîmes  delacuriofité  anatomique, 
ela  ne  paroîc  pas  éoute^^^ 
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^‘"  aùeje  ne  puUdéci-' 

Le  la  Religwa. 
ie  infcnt.- 

“'ÏÏ  en  finiffa'«  > 

.P’^T  réflexions  fur  1*' 
rains  Chirurg'^"® 
co™«=«« 

'“  font  des  lncllîo»“»„ 

to’p>ed.daCujet.fcleq«er 

, to^mton  eft  ceeai»'”;^. 

..  ouirque  ces  incifions  dans 
^des  très-fenfibles  ont 
s’affûter  de  la<  mort;  Mais 
de  la  témérité  à plonger  une 
eaiguille  fous  l’ongle  du  pied,. 
leM.  Vinflow  l’obferve  judi- 
;ment  ,,comment  qualifier  des  ■ 
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gnes  de  la  Aîort'^- 
profondes  dans  toutes  les 
erveures  de  cette  extre— 
1 combien  cette  témérité 
pas  Sc  plus  grande  -<S^  plus 
c^andil  efl  démontre  cju’elle 
kre  infuffifante  pour  décou- 
pés Cignes  de  vie  ? car  dans 
le  trifte  lituation  ne  met— on 
\t  un  îujet  qui  auroit  le  malHeur 
Louffrir  cette âncif ion  étant  en- 
te en  Vie,  &par  conféqucnt  dans 
. cas  de  guérir  de  fa  maladie  ! la 
:onnoiffance  la  plus  fuperfîcielle 
de  la  Chirurgie  fuffit  pour  faite 
connoitre  les  dangers  aulquels  on 
ïexçofe.  Concluons  donc  comme 
d-devant , qu  il  n’y  a point  d au- 
tre parti  à prendre  pour  procéder 
avec  (ùreté  à un  embaunaem^t^  , 
que  d’attendre  que  la  putrefa  ion 
ait  ims  la  mort  en  évidence- 
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t)e  l’Incertitude 


TïAPITKE  II- 

Jignes  de  la  vie  tirés  dff 
i'  examen  \du  pouls* 

§1. 

de  M.  Tl’'inJl'o  zvà  ce  fujeti 


ippocrace  Eatin  > le  judi— 
i e-jx  Gelfe  , nous  apprend> 
^ /zilüfophe  d*un  grand  nom  , 
titre  y JDemocrite^  en  un 
i^/2foit  qzte  les  marques  de  Ier 
s*  font  pas  fujffamment  cer^ 
Dans  l’apoplexie  , la  fyn— 
fUflbcatioia^  tant  véritable  > 


_ftgnes delà  Mort, 
celle  des  perfonnes  q[u’ori 
cqu’on  étouffe  , qui  fonc 
"s^irenferméesdans  des  endroits 
€xxci\ts  y ou  frappées  de  vapeu  r« 
îxHaln.ifons  pernicieufes  , &e:c:  > 
dans  la  fauffe  > c’eft-à-dire  -y 
le  des  femmes  hyfteriques  , des 
’Y^^l^*c>ndriaques  , des  perfonnes 
ifies  par  de  violentes  pafïîons  de 
ame,  ou  atteintes d’affeclions  ana— 
:>gues  à celles-là  , on  efl  fouvent 
rco'mçé  aux  fignes  de  la  mort  ; mais 
c’eff:  moins  à l’imperfecHon  de  la 
■Médecine  qu’il  faut  s’en  prendre  • , 
qui  f ignorance  , ou  à la  négli- 
gence y de  ceux  qui  l’exercent. , ou. 
qui  en  font  profeflion,.  «fe  au  defïauc 
d’aiteniion , à la  pauvreté  , ou  memé 
quelquefoisà  la  méchanceté  de  ccuic 

qui  ont  foin  des  malades.  Le.  colo— 
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. De  V Incertitude 
^ ^ifage  , la  chaleur  du  corps^ 
<^lîeffe  des  parties  flexibles  , 
lignes  incertains  d une  vie 
lubrifiante  ; comme  la  pà- 
vilage  le  froicl  du  corps  y 
^d.eur  des  extrémités  , la  celTa- 
<des'mouvemens  > ^ Taboli— 
^es  fens  externes  9 font  des 
très-équivoques  d’une  mort 
^^ne.  Le  pouls  &:  là.  refpira— 
font  des  lignes  infaillibles 
•-  vie  , parce  que  fans  eux  il 
<^u’èlle  finifle;  JMais  qu’on  fe 
de  garde  de  croire  , qu^ 
l-^ux  mouvemens  font  entière— 
c éteints  , . parcequ’ils  deviens 
înfenlibles  à l’oeil  ^ ou- à la 
• Suives  pendant  quelque  tems 
annouvemens  à la  pille  ■vous 
'veres  peut-être  le  pouls  qui  s’e- 


' l 

i \< 
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Z €?s  /f^nes  de  la  Mort»  3'  y ^ 
>c>\x:  d'ans  le  poignet, droit  ota-:~ 
tcS  en  arriéré,  en  le  pliant  don— 
-Jnit  en- dedans.  Dans  cette  der—- 
c riLO-âtion , l’arrere  rclacîaée' 
libiertc  du  pa(Tage*au  Tang  ,, 
i<z  <qucTque  peu  de  force  cjn’il" 
orde  ; la  tenfion  qu’elle ‘a  dan^- 
jveTTnere  en  arrête  entiëremenr: 
‘.mouvement  progreflîf.  Ne  fen^ 
és-vous  point  la  pulfation  de  l’ar — 
.ëre  trop  concentrée  vers  la  bafe  dti- 
ïà\o\\.  ^ rt  ) vous  le  trouverés  peut—  * 
être  entre  le  pouce  & Tos  voilin.  du 
métacarpe  ).  Prene's  cependant'. 

{a)  Le  raïôneftun  des  deux  os  de  l’avant-r 
V>«ks , qui  dans.  la  fituation  la  plus  ordinaire^ 
de  cettepartie , en  lait  la  partie  fupérieiire- 
L1  occupe  notamment  cette  place  > quand  on  ’ 
tâte  le  pouls. 

{b)  Le  Métacarpe  eft  un  aflemL>lage  ^ ^ 
pudeurs  os , qui  forment  la  paume 
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De'rincertitudff 
<qu’en  comprimant  trop  otC 
^ languiflfante  en  cet  endroit 

foies  vous-même  caufe  du 

Z <ie  puliation-  5 ^ pre^s 

en  même  tems  de  pren  rc 

es  extrémités  artérielles  qui 

^-ivent  dans  vos  doigts  po^ 
e Tartere  que  vous  touches, 
méprife  pourroit  vous  faire 
- vivant  celui  qui  eft  entie- 
mort.  Mais  quand  toutes 
^Herches  feroient  infruêtueu-' 

L X ne  faut  pas  perdre  entiere- 
czrourage.  EXi  pouls  de  la  main 
•à.  celui  des  tempes.  S’il  vous 
e encore  , appelles— en  aux 

Sons  la  peau  qui  eft-  entre  le  pouce  ÔC- 
JVIétacarpe  qui  fbutient  le  doigt  indi- 
-y  a un  rameau  d’artere  allez  éminent 
'.G  (apullation  (bit  (enfible  , non  ' feu— 
au  toucher mais  même-  aux  yeux. 
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de  la  Mort,  3 ^ ^ 

» dSLîTOtides  _,  'Vaifleaux  d’un 
s p>luLS  confidérable  que  les 
s &:  plusdiredlementexpofes 
:>OT  à.  du  fang  qui  fort  du  cœur  • 

'à*  ici  il  n’eft  plus  quellion  do 
ctker  légèrement  l’artere  ^ coin— 
nous  l’avons  confeillé  dans  lo 
:>merÆ  \ il  faut  enfoncer  profon— 
Iment  les  doigts  fous  le  bord  pof- 
;rieur  de  l’un  des  mufdes  fterno- 
fiaRoïdiens  (a).  Une  main  expe— 
ÙTnemée  faura  aulTi  trouver  les 

fo^'Les  mufcles  ftemomafloïdiens  £on« 
deux  mufcles  qui  font  attachés  par  leur  par- 

tveinférieureau  ftemum,  c’eft-à-dire  , à 'i*' 

os  longitudinal  qui  fépare  le  devant:  de  1^ 
poitrine  en  deux  parties  égales  , Sc  par  leur 
partie  fupérieure  à une  éminence  d*un  d'es" 
os  qui  font  labafe  du  crâne  ; éminence  <qu  on 

feuiaa-delTous  de  la  partie  pofterieure  de  o- 

reille.  Ces  muicles  font  de  ceux 
toMinerlatète  fur  le  col  > qui  lui  fert  de  pi'f 


« 


Ùà  Vlncertiiuââ 
crurales  dans  le  voifirt^  ^ 

— -»*.ies  y j^our  prendre  leur  dé-^ 
Qn  fur  l’état  de  la  circulation. 
”^ons,^  pour  finir  firr  rarticle 
ajoutons  ^ <dis— je  > à ces 
^ntes  recherches  cju’on  peut 
des  lignes  de*  vie  dans  les 
-S  voifines  du  cœtir.  Mais  pour 
faire  à la  legere  il  ne  faut 
ae  le  corps  foie  couché  fur  le 
Il  faut  le  mettre  prefq*!??  en*-* 
*^'ent  fur  îe  côcé  5 Si  quand 
difons  le  côte  , nous  enceiï* 

^ également  le  droit  Si  le  gau-» 

^ Quand  le  corps  eft  fiar  le  dos, 
y 3 perforine  qui  ne  puiffe 
^ver  que^  le  cœur  recule  , Si 
i-ilTe  en  quelque  mam«*e  vers 
ne , ce  qui  l’éloigne  tellement 

cotes  que  fa  pointe  ne  frappe. 
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ï _fz^nes  de  la  Mort,-  3^  ^ 
— legeremçnc  y ou  mcmcr- 
: ci  va  tout  contre  elles.  Cetüo 
te  eii:  ordinairement  tournée’ 
gauche;  mais  on  a.  vû* 

. -Cu.\ets  ou  fa  pulfation  fe  faifoic^ 
itir  du  côté  droit;  & c’eft  c& 
a’on  a ol>fervé  dans  ceux  à c|ui  ^ 
on  les  eut  ouverts  enfuire  ^ 
:>n  a trouvé  une  difpofition;  entié— 
renient  oppoféeà  Tordinaire  ^ non; 
Sev^ement  quanta  la  fîtuation  dt»  - 
ccaur  y mais  même  à celle  de  toup- 
ies vifceres  de  la  poitrine  , Sc.  du 
"bas  ventre  ^ & cette  difpofition;  ex^ 
Xïaotdinaire , foit  dit  en  pafTànt 
a peut-être  jette  quelquefois-  dans* 
l'erreur  y en  traitant  les  maladies 
èu  îoiCj  de  la  rate  , de  Tinte Itin 
colon  , & furtout  du  cæcum’  > 
de  la  tête  du  colon.  Quelque  atxen»- 
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"Dû  VJncartîtuâe 
apporte  dans  les  récliéî"-i 
nous  venons  d’indiquer  ^ 
encore  rujec  à de  tromper  ; 
puJfation  du  cœur  , & de$ 

' , efl:  infenfible  , & à croire 

<^elui  qui  donnera  dans  peu 
terrains  de  vie  ; fi  l’on 
*-~^<2“rche  à s’aflurer  de  l’état  dans 
fe  trouve  le  rujec  par  des  li-« 
d’ailleurs.  J^l^injltyw* 

§.  II. 


Jur  la  cttatzon  pr/c/^ 
de //Z  tkejc  de  If^znJîo'ixj , 

Sien  que  T,l.  aver- 

cet  endroit , & en  plufieurs 
s de  fa  Xhefe  , qu’on  peut  fe 
e en  croiant  vivans  ceu?& 
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gnes  àela  Mort.  55-7 
'•^^eWement  morts  , il  n’en 
conclure  qu’il  faille  par 
précipitation  s’expofer  au 
^ d’çnterrer  des  perjtdnnes 
s.  JL’exaditude  de  la  difcufr 
^^mandoit  ces  rernarques. 
^^fervation  de  M.  ’Winflo'w 
fur  une  hiftoire  rapportée 
^-^anci/î  dans  Je  Cliap.  X V I - du 
’^ier  Livre  de  fon  Traité  des 
^^sfubites.  Il  die  que  dans  le 
qu’il  ayoit  abandonne  une 
’ 'perfonnes  les  plus  qualifiées  d& 
^me , qui  étoit  morte  lubiteinent. 
Médecin  de  cette  yille  fdutinc 
' grand  ctonnement  de  toute  la 
-■^ilon  > & en  particulier  de  Ibn 
onfrere  ^ qui  ne  pouvoir  alTez  adr 
ciircr  fa  bêtife  , que  le  mort  étoit 

.ticorç  vivant  ; dç  la 

* > r «c 
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t)e  l” Incertitude 
it  de  ce  jugememt  etoît  que 
Is  fe  faifoic  encore  fentirT 
rant  ^ continue  notre  Auteur, 
tperce'voit  pas  que  la  pulfatton 
:ttrihuoit  au  mort  n etoit  autre 
lie  des  arteres  de  Jes  propres 
('  car  il  a~uois  le  Jdn^  extre^ 
nt  bouillant  ) <^7"  que  prejfant 
ement  le  poignet  du  mort , 
’curs  fec  & maigre  , empê^ 
fon  propre  Jdng  de  pajfer  libre— 
de  Jes  arteres  dans  Jes  •veines  y 
bligeant  V effort  du  Jdng  d* aug* 
er  dans  les  extrémités  ^ il  aug- 
oit  aujji  la  puljation  de  leurs  ar^ 
, Or  une  telle  méprife  , comme 
>m.arque  Lancifî , ne  peut  que 
[xQ  notre  profefïîon  méprirable. 
l.  Il  en  efl  des  vibrations  des 
X’CS  comme  de  celles  des  cor- 
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de  ta  Mort.  3 5-9 
Plus  la  cordç 
> plus  les  vibrations  font 
Le  coup  d’archet  fiar  une 
corde  rend  les  ■ vibrations 
âu  doigt , & même  à la 
out  le  monde  peut  fe  com 
par  fa  propre  expérience 
^^flbilite  de  ces  vibrations  , <&  • 
^\t  qu’elles  font  lî  forces  dans 
^C^rumens  dont  les  cordas  font 
^rolTes  , comme  celles  de  la 
•^Qbaffe , qu’il  faut  les  jouer 
desgands.  C’efttout  le  con-;- 
des  vibrations  de  la  chante^ 
& notamment  fur  le  violon, 
coup  d’archet  ne  les  rend  pas 
'•V\ie  fenfibles  au  doigt  , quand  il 
, donne  légèrement.  -A-  force 
être  legeres  & courtes  , elles  fe 
duifeutay  funple  fremifTemenr, 
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des  ftgnes  de  Ici  IVJort.»  5 6‘  r 
.s  remonte.  Leur  pouls  en  efïèt^ 
fe  touche  au  poignet:  ^ par  rap<- 
ct  à la  commodité  du  .dVIedecin, 
- îujet  aux  altérations  fui  vantes 
le  i’ai  eu  lieu  d'obrerver  dans  une 
erfonne  qui  étoit  allez  proche  de 
a fin.  J’y  remarquai  d'abord  beau- 
de  fréquence  ^ mais  les  pulfa- 
tions  étoipnt  toujours  dLiftinéiGs  les 
unes  des  autres.  Peti  de  t^ms  après 
eWes  fe  ptefferent  tellement:  qu’à 
peine  pouvoit-ron  diftinguer  leurs 
intervalles;  enfin  elles  fe  reduifi^enc 

à un  fimple  frémiffement  , qui  ., 
.concourant  avec  une  heure  critique 
pour  les  malades,  me  fît  annoncer 
une  fin  prpcfiaine,  laquelle  , con- 
tre toutes  les  apparerices  ^ 1ht  difl 
,ferée  au  lendemain  , la  circulatioa 
î s étant  un  peu  rétablie.  Dans  ces 
il  , Tme  l .<2 
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De  ^^Incertitude 

:ariccs  ip  pouls  , 

n%  ' ^ 


pouis  , . 

^-cnt.cij  pxefqub  infenfèle 
ne  ’ encore  fenfibie  eo 

lOtie  lonrrrl^  I’ . ™ 


5^'“,’  --'ncore  ienfibleea 

xxotle  long  de  l’avanc-bra  ' 
1 arcere  elt  placée  de  ma' 
^j’on  pui%  la  fentir  ' 

îurenfaciIir.Jl  ' 


Ai*  icnrii-  ^ 

x-eurenfacUlrele'r:ii."2; 

^entchercheroit.ondesve! 

p.ulfanon  a„-delà  du  pli  du 
parce  que  l-artere  y eft  rrçp 
Pouperre  encore  fenfi^ 
« f qui  a donné  lièu  à 
^,re.ur  populaire  , que  quand 

eft""’unte  au  pH  ducou- 

xo^ade  eft  fans  relFource  ' 

;pdant  fi  cette  façon  de  pek 

t pas  vraie  à la  P^”- 


" ? _ ^ façon  de  ner 

pas  vraie  à la  rigui^f^ 

f ^ ^“'^dement.  Car 

le  ^ - ,Jent  .en  confrf^.... 


fr  -—'-ment.  Car- 

te . en  conféqnence  di 
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des  fjgnes  âe  Itz  JVJort^ 
faut  que  la  circulation  fcit  ex- 
sment  rallentîe  pour  n’êtrc 
t:  fenfible  dans  une  arrere  aulH 
Idérable  que  l’cfl:  celle  du  bras 
li  du  coude. 

tais  une  confequence  que  je 
ejus  tirer  de  cette  ot>fervatioi-^ 
que  bien  que  le  mouvement 
artere  ne  dépofe  plus  en  faveur 
a circulation  > il  n'en  faut  pas 
clureqü^elle  n’exiffe  plus.  Tout 
ju’on  a droit  d’aflurer  C’efl  que 
vibrations  de  Tartere  font  peur^ 

; devenues  fi  courtes  Sz.  fî  legeres 
^lles  échappent  au  fentîment  ; 
qui  fuffic  bien  pour  conft3.tcr  un 
c extrêmement  contre  ri3.turc 
is  n’eft  pas  une  preuve 
la  mort, 

III.  Il  ferpit  aifé  de  confirmer 


- De  l’Incertitude 
-fc^eaucoup  d’exemples  ce  qu’a- 
M.  \C'i»noNv  ay  Cajet  dç  la 
conrre  nature  des  princi, 
vifceres  du  bas  ventre  & de 
oitrine  j niais  nous  nous  con- 
^ jetons  d’en  rapporter  un  feub 
première  des  oblervations 
Jean-Conrad  Becker  a mifes  à 

^uite  de  l’édition  imia  de  fon 

^ité  Defubmerforum  morte  fine 

^ C eft  lui  qui  parle.  ' 

jwne  enfant  jouit  d’une  alTez 
_^noe  fante  pendant  les  deux  pre  ' 
^^res  années  de  fa  vie  , 

de  la  fécondé  il  commença  à 

^ rpif  “ dilBculté.  1^ 

faxto  desprogtés  . la  poitrirae 
^leva  plus  qu  elle  ne  devoit  il 
' Pf  pte.  ~n»r  f,™  dfflcuU  > d' 
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déi Jîgne^ àeîa  Mort, 
entre  des  douleurs  acclanilpa-^ 
es  de  toux  8l  de  chaleur  , & fe 

lit  oppreffé  après  les  repas.  X^eis 
decins  qui  furent  ConHilcés  ne 
<^inerent  point  la  caùfe  cita  mai. 
iri  5 croiant  ^ue  la  itïalacli<e  étoit 
tmineufe,  eut  recours  aux  an-^ 
minthiques  ; un  autre  la  regar-^ 
.nt  comme  phthifique  , autHorifé 
le  croire  pareeque  deux  freres  du 
alade'  en  étoie^nt  morts  <depuis 
lelques  années  9 emploia  les  vul- 
araires  & les  remedes  propres 
our  le  poumon.  Mais  nè  voyant 
oint  fortir  de  vers  9 & ne  fe  faifanr 
oint  d’expedoration  , un  troifié- 
ne  crut  que  reftomac  étoit  en  def^ 
‘aut  9 & eut  recours  aux  ftomachi- 
]ues.  La  refpiration  devenant  de 

,our  en-  jour  plus  embar raflée  > 

Qiij 


I 
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5 é ^ De  l* Incertitude 

6oüt  jle  trois  ans  de  fouffrances  le 
malade  mourut  de  confomptioiv 
JLes  parens  qui  le  croioient  enfor- 
celé  y.  pour  s’aflurer  de  la  caufe  de 
la  mort,  me  prièrent  de  Touvrir, 
ce  que  je  fis  le  pi^nier  juin  16^4 
jcn  préfence  de  M.  AnthoAi  Mé- 
decin; penfîonaire  de  la  viHe.  Ayant 
ouvert  le  bas  ventre,  nous  trou- 
vâmes les  intefiins  fortement  adhe- 
rens  au  cartilage  xiphoïde  , aux 
flancs ,.  aux  hypochondres , & aux 
aines  de  maniéré  qu’onne  put  les. 
féparcr  du  péritoine  fans  violence  & 
fans  déchirement.  Quand  nous^  en 
fumes  venus  à bout , nous  trouvâ- 
mes Tepiplbon  pourri  ,;lesinteftins 
cnflis,  & fans  vers  , mais  nous  ne 
découvrimcs  aucun  veftige  de  Tef- 
tomac  y de  la  rate  & du  foie,  qui 
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de  Id  Mort, 

l’<>jrciinaire  font  irhmédiâte- 
aLi'  ciefïbus  du  diaphragme';  ' 
fui-vximês  le  duodénum,  qui 
rfoitr  <zerte  cJoifon,  laquelle 
^ fermé  ; &Tayant  ou- 
nous  ^pperç  u mes  les  trois  vif- 
; qeii  «oanquoient  dans  le  bas' 
[‘e  , qui  avec  le  poumon  & 

2urr-empliflbient:prefque  toute 
■vite  ci  ce  la  poitrine^  Ce  n’étoic 
it  la  fîeîjle  erreur  dans  laquelle 
c tqmtx^ola  nature^  Ordinaire- 
it  les  p>oumohs  font  féparéspar 
le'diaft i ra  ; ici  cette  cloiftn  par- 
:oit  bien  la  poitrine  , mais  un 
côtes  de  cette  cavité,  c’étoitle 
>ïz  f contenoic  la  totalité  des 
lirions  le  coeur  le  foie  , & 
gauche  la  ràte&l''eflomac.  Cette 
lation  Contre  nature  vifeeres 

Q H'J 


1 T 4 Vlncerthuâé 
arteres  crurales  dans  le  voilinagé 
des  aines  , |Jour  prendre  leur  dé-^ 
pofition  fur  rétat  de  là  circulation. 
Ajoutons,^  pour  finir  fur  Tarticle: 
du  pouls,  ajoutons,  dis-je,  à ces 
diflerentes  recherches , qu’on  peut 
trouver  des  fignes  de  vie  dans  les 
parties  voiTinœ  du  cœur.  Mais  pour 
ne  rien  faire  à la  legere  ,.  il  ne  faut 
pas  que  le  corps  foit  couché  fur  le 
dos.  Il  faut  le  mettre  prefq^j!?  en-* 
tiérement  fur  le  côté  5 & quandi 
nous  difons  le  côte  , nous  entert» 
dons  également  le  droit  & le  gau-» 
che.  Quand  ic  corps  efl  fpr  le  dos, 
il  n’y  a perfonne  qui  ne  puifle 
éprouver  que  le  cœur  recule , <&r 
s’aflaifTe  en  quelque  maniéré  vers- 
l’épine  , ce  qui  l’eloigne  tellement 
d^  côtes  que  fa  pointe  ne  frappe 
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_/7^nes'  t^e  ta  Mort,- 
très — legeretnçiït  , ou  même 
t du  tout  contre  elles.  Cette 
te  edt  ordinairement  tournée 
le  crôté  gauche;  mais  on  a vû 
fujers  ou  fa  pulfation  fe  faifoit 
ir  du.  côté  drCHt  ; & c’eft  ce 
»n  a ot^fervé  dans  ceux  à qui  ^ 
nd  Ota:  les  eut  ouverts  enfirite  , 
a trouL^vé  une  difpofition  entié- 
lent  op^poféeà  l’ordinaire^  non 
lemerTLf  quant  â la  /îtuation  du 
;ur  > irsr^^is  même  à-  celle  de  tous 
, vifcexrc^s  de  la  poitrine,  & du 
s venrxr^  ; & cecre  difpofitioa  ex^ 
lordinaâre,  foie  dit  en  paflant 
peut— et  ire  jette  quelquefois  dans: 
erreur  ^ en  traitant  les  maladies 
1 foie_,  de  la  rate  y de  rintelHn; 
)lon  > & furtout  du  ■ cæcum , ou 

e la  tête  du  colon.  Quelque  atten^ 


Digitized  by  Google 


35^  T)é  V Jncenîîuâé 

don  qu’on  apporte  dans  les  recHér^ 
ches  que  nous  venons  d’indiquer  ^ 
on  eft  encore  fujec  à fe  tromper  j 
tant  la  pulfation  du  cœur , & des 
artères,  ellinfenfible  , & à croire 
mort  celui  qui  donnera  dans  peu 
des  figues  terrains  de  vie  ; fi  l’on 
ne  cherche  à s’aflurer  de  l’état  dans 
lequel  fe  trouve  le  fujec  par  des 
gnes  pris  d’ailleurs,  lyinjlow, 

§.  IL 

Remarques  fur  la  chatton  précé-* 
dente  de  la  tkefe  de  M.  IVinJlow, 

I.  Bien  que  I«î.  "Winflow  aver-» 
tilTe  en  cet  endroit , & en  plufieursf 
autres  de  fa  Thefe , qu’on  peut  fer 
méprendre  en  croiant  vivans  ceux 


_^^^nes  €Îe  la  Mort. 
ne  jr<5dlement  morts,  ilnen 
>as  conclure  cju’il  faille  par 
ie  purccipiration  sexpofer  au 
■d  d'enterrer  des  perfonnes 
ices-  JL.’exa6litude  de  la  difeuf- 

denn^x^doit  ces  remarques, 
l’obfei- vation  de  M.  Winflow 
ond;ee-  une  hiiîoire rapportée 

Lanci/x  dans  Je  Chap.  XVI.  du 
mier  ivre  de  fon  Traite 
,rts  Il  dit  que  dans  le 

as  qo.*il  ayoit  abandonné  une 
s perfora r-îes  les  plus  qualifiées 
ome,  cjciî  étoir  m or  te  lubitement, 

1 Mcdecrin  de  cette  ville  foutinc 
1 ctoniiement  de  toute  la 

laiion  y <&  en  particulier  de  fon 
onfrere  ^ qui  ne  pouvoit  allez  ad,- 
mrer  Ta  bécife  , que  le  mon  étoit 
mcorç  yiy^njt . ^ la  raifon  qu’ij 
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3^8  De  l*Incerîitude 
idonnoit  de  ce  jugement  croît  que 
le  pouls  fe  faifoit  encore  fentir» 
L'ignorant  continue  notre  Auteur^ 
ne  s'appercevoit  pas  que  la  pulfation 
qu'il  attribuait  au  mort  n était  autre 
que  celle  des  arîeres  de  fes  propres 
' doigts  ( car  il  avait  le  fang  extrê- 
mement bouillant  ) (éx  que  prejfant 
étroitement  le  poignet  du  mort  ^ 
d'ailleurs  fec  Ù"  maigre  ^ il^  empê^ 
choit  fon  propre  fang  de  paffer  libres 
ment  de  fes  arteres  dans  fes  veines  y 
téX  obligeant  l'effort  du  fang  d'aug* 
menter  dans  les  extrémités  , il  aug-* 
mentait  aufft  la  pulfation  de  leurs  ar^ 
ter  es.  Or  une  telle  méprife , comme 
le  remarque  JLancifi , ne  peut  que 
rendre  notre  profeflTion  meprifable. 

IL  II  en  eft  des  vibrations  des 
arteres  comme  de  celles  des  cor- 
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\e5^_/^^nes  de  ta  Mort, 
L’ii:irt.:i-umeat.  Plus  la  corde 
olfe  ^ plus  les  vibrations  font 
)les  . Xl^e  coup  déchet  fur  une 
e cox-cie  rend  fes  • vibrations 
3les  doigt  , & même  à la 

TouLtr  le  monde  peut  fe  con» 
cre  j>axr  fa  propre  expérience 
i vifih>il  i ré  de  ces  vibrations , & • 
fait  c^i-x^elles  font  fi  fortes  dans 
iiHrurriens  dont  les  cordes  font 
; groflfes  , comme  celles  de  la 
itrcba-fÏÆ  , qu’il  faut  les  jouer 
X des  gcxnds.  G’eft  tout  le  conf- 
ire des  vibrations  de  la  chante^ 
le,  8c  notamment  fur  le  violon , 

I le  coup  d’archer  ne  les  rend  pas 
ême  fenfîBJes  au  doigt  , quand  il 
1 donne  legerement.  A force 
être  kgeres  & courtes  , elles  fe 
^duireut  funple  fremilTçment, 
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La  vibration  ou  pulfation  d’une 
artere  confidérable  par  foii  diame-* 
tre , & en  confcquence  par  l’épaif- 
leur  de  fes  membranes  , efl:  donc 
trcs-fenfible , pendant  que  celle 
des  extrémités  artérielles  fe  perd 
prefque  entièrement  , & la  pulfa- 
tion ell  d’une  force  moiennç  dans 
le  milieu  du  canal  artériel.  En  con- 
féquence  de  ces  principes  les  artè- 
res carotides  & crurales  doivent 
avoir  des  vibrations  plus  forces  que 
celle  du  poignet , celle  qui  efl  en^ 
tre  le  pouce  & l’os  qui  foutient  le 
doigt  indice , & celles  des  tempes. 
Elles  peuvent  donc  fervir  à décou- 
vrir des  lignes  de  circulation  dans 
le  tems  que  les  autres  celTent  d’en 
donner.  C’eft  par  cette  raifon  que 
dans  les  mourans  on  dit  que  le 


Jl^nes  delaMorU 

X-eur  pouls  en  efïèt^ 
e au  poignet , par  rap- 

à 1 a.  commodité  du  Médecin  , 
ujec  aux  ..altérations  fuivantes 
j’ai  liou  d^pbierver  dans  une 

onn^  ^ijui  ecoit  aflez  proche  de 
n.  J'y  xemarquai  d’abord  beau- 
P de  Xx-csquence  ^ mais  les  pulfo- 
is  étoi^nt  toujours  diflindes  les 
;s  dc3  <^^utres*  Peu  de  teras  après 
î$  fe  ^.a:;e(rerenc  tellement  qu’à 
ine  pou.'v^oit-on  diijinguer  leurs 
:erv ailes  5 enfin  eljesie  reduifirent 
un  finei.p>Ie  frémifle-ncient , qui  ., 
jncoura^tr  avec  uuo  heure  critique 
)ur  .les  mulades,  me  ht  annoncer 
le  fin  pr-ç>chaine,  Jaquelle,  çon- 
•e  toutes  les  appareni^^^^  ^ hit  dif- 

îrée  au  lendemain  ^ circulatic^ 

:étant  un  peu  rdcablie.  JDans  cej 

Tq^^I,  Q 
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^ ^eSue  i 

jnoiivcmpnt.eft  preiqu  , 
iorfqti-e:  Vartere  cil  . '”,,aQÇ 

jamar^reur  en  iaciiit  ^ \ ^ 

dges 

.coude  ^ encore  fenfl- 

"conceincrée  pour-  etr  ^ ^ 

ble  Et:  c eft  ce  qv«  a donne  Ueu 
^Jreur  populaire  , que  quan4 

.cetre  lettré  ad  pU 

de*^'^de  roalaiecft  fans  reffource. 

^^'^^^®endantficerre  façon  de  pea^ 

./•  P«  ^ 

rf  Quelque  fondement.  Car  d 

^^ident , en  confécjueoce  des 

^-^«=rîpes  que  noqs  avons  .établis, 
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fauit:  ci^ue'la  circulation  foit  ex- 
rallentie  pour  n’être 
t dans  une  artere  aufli 

idcr-^fale  que  rcfl  celle  du  bras 
>U  d.u.  <ix)ude. 

dais  «jne  confequence  que  je 
:ens  t:îxr.er  de  ,cette  obfervation, 

b que  ^ bien  que  Je  mouvement 

l’arter-e  ne  dcpofe  plus  en  faveur 
la  cir-cr-x-ilatipn  , il  n’en  faut  pas 
iclure  qUi^IJe  n’exifte  plus.  Tout 
qu’ori  a droit  d’aflurer  c’efl  qu* 

; vibrati^^ns  de  l'a  rtere  font  peut* 

re  dev e nues  fi  courtes  & fi  legeres 
1 elles  écrhappent  àu  fentiment  ; 
i qui  fufîat  bien  pour  conftaterun 
:at  extrêmement  contre  nature, 
uisnelt  pas  une  preuve  infaillible 
Le  la  mort. 

111.  Il  Xeroit  aife  de  confirmer 


I •“*— Vlncertitude 
par  beauç:^,  i.  i 

vance  JVT  d exemples  ce  quar 

Ctînf-  ' aja  fujec  ds  la 

Paux  V*  f'  ^ naruj-e  des  pnnci-r 

Jt  ^ ^^res  du  bas  ventre  Sc  de 

~ ' ' 9 mais  nous  nous  con- 

ja  p , 

JJ  J ^ <a  en  rapporter  un  feul, 
^ue  T ^ première  des  obl'ervations 
K r — Conrad  BecJcer  amifcsà 

fti  JlJJt~é=^  _1 

>jy  . , ' l’édition  1 de  fon 

morte  fine 
Cefllui  4ui  parle.  ‘ 

^ ^ 3 e^une enfant  jouit  d-’uneaflez 

^ fnnte  pendant  les  deux  pre-. 

lei-^s  années  de  vie  , mais  fur 

„ <3.e  la  fécondé  il  commença  à 

avec  quelque  difficulté.  Le 
des  progrès,  la  poitrine 
de  voit,  il  ne 
difficulté  de 

^ *--3^?’^;  ’?  PÇms  à autie  dan? 
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douleurs  acc<jmpa-^ 

cl:^'  t:cni‘x  de  chaleur , & fe 

après  les  repas.  Lcis 
decir:»^  qui  Furent  confulcés  nô 
^iner"^  irat  point  la  caùfe  du  mal. 

la  maladie  étoit 
fe  , eut  recours  aux  an- 
mini:lT-i<ques  ; un  autre  la  regar- 
nt  corrtïne  phrhi/lque , authorifé 
le  croir-^^'  parc'eque  deux  freres  du 
talad^  é’toieïif  morts  depuis 

uelques  années,  emploia  les  vul- 
^eraires.  & les  remedes  propres 
jour  le  poumonV  Mais  né  voyant 
joint  lo  r t:  î r de  vers  y «&  ne  fe  faifant 
point  d’expedoration  , un  troifie- 
tYie  crvÆ  <que  reftorn^^  ^ 
faut , eut  recours  aux  flomachi- 
ques.  Lra  refpiratioti  devenant  de 
iour  en’  jour  pluS'  enibarraffée,  au 


\e^  s de  là  Mort, 

/(>r“<ziinaire  font  irhmédiate- 
au'  ciefTous  du  diaphragme’;  ' 
fuâvaL:riiés  le  duodénum,  qui 
•foitr  cette  cloifon,  laquelle 
aiiTL^  <Sc  fermé  ; & l’ayant  ou- 
nous  ^pperç  u mes  les  trois  vif-' 
qui  manquoient  dans  le  bas 

e ■ 

'e  y qui  aveé  le  poumon  & 

ïurx*empli{lbientprefque  toute 
vite  cic  la  poitrine.  Ce  n’étoic 
tla  feiale  erreur  dans  laquelle 
: tqncit>ee  la  nature^  Ordinaire- 

it  îes  p>oumohs  font  réparés  par 
îédiaftiru;  ici  cette  cloi/bn  par- 

;oit  t>iera  la  poitrine  , mais  un 
côtes  de  cette  cavité,  cetoitle 
T ^oritenoic  la  totalité  des 
imons  ^ le  cœur  ^ foie  , & 
gauche  la  rate&  Tefloniac.  Cette 
iation  cojitfej^cure  des  vifeeres 

Q i»J 


1 


efincertituâ» 

à caufi  de  la  difficulté  <te_ 


3^8 

avoit  éc<S 

refpirer  , , & des  autres 

accidens  de  la  maladie.  Otjelaiffe 
a peiifeir  s’il  étoit  poflïbledela  de- 
viner  ,,  «c  de  la  détruire  parles  rc 

ia’ouL-v'X'age  de  Beclcer  ii  étant 
point  commun  y nous  avons  ern 
^ire  p>la.ifir  au  Le£teur  en  lui  don- 
^ant  cr^trte  obférvatîon  ^ cjui  prouve 
tjue  lo  cœur  peut  être  dans  le  cote 
droit:  ^ <&î:  fa  pulfation  totalement 

lnfei-».iriL'>le  à l’exte rieur.  Il  me  pa- 
toit  en  peut  encore  conclurre 

gue  ci^s  cîrconftances  peuvent  tel- 
gener  le  mouvement  de  ce 
ju£c:Xc  <qu’il  fera  arreté  pendant 
[7x~  <3- virée,  8c  fé  rétablira  par  la 

^ ou  dumoins  cjue  Ion  mouve- 
r — m -arr  <de viendra  tellement  inlénd- 


des 

blec^eo 

tütemcr 
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_ftg^nes  de  la  Mort.  5^^ 
ui  des  artetes  le  fera  par- 

^ 

VL  ^PITREIII. 

ig?2^^  de  la  'vie  tirés  de  Vexa^ 
de  la  refÿiration^ 

§.i. 

^ririG  Gde  M»  Pi^inflow  fur  ce 
fujet. 

^Ëxarnen  deVétat  delà  refpira- 
tion  ne  fournit  p^s  des  lignes 
vie  moins  équivcK^*^^  celui 
I pouls.  Elle  efl:  quelquefois  telle- 
cnt  engourdie  , afïoupie  y ôc  , 

3’ofe  le  dire,  enfevelie , que 
xil  6c  la  ttiain  découvrent 

<2  V 


^70  De  P Incertitude 
point  le  plus  leger  mouvement  dff 
la  poitrine.  Car  comme  des  vibra- 
tions très-foibles  du  coeur  & des 
arteres  fuffifcntavec  Tentree  libre, 
quoiqu’infenfible  ^ de  Tair  exté- 
rieur dans  toutes  les  ramifications 
des  bronches  y pour  prolqnger 
pendant  quelque  tems  la  vie  , fans 
que  le  mouvement  des  arteres  ex- 
térieures le  produife  au  dehors  par 
aucune  pulfation  fenfible  j il  ne  faut 
prefque  que  la  force  élaftique  des 
bronches  , & des  yeficiyJes  pulmo- 
naires , aide'e  des  plus  légers  fre- 
milTemens  du  cœur  , & de  Tàrtere 
pulmonaire , pour  tenir  Keu  d’une 
'efpiration  manifefte  & fenfible. 
Mais,  quoiqu’on  manque  de  moïens 
dIus  fûrs  que  ceux  dont  nous  vê- 
tons de  faire  le  détail , pour  con- 
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lez  JVTorté  5 7 1 
pofîtivemertt  l’état  des 
ferverÆ  à la  ci rculatioîi 
V oi\  n’eft  point  difpenfé 
rruS-Tier  la  rcCpiration  , & les 
des  mouvemens  & des 
^t3ns.  On  feroic  meme  fori 
négliger  cet  examen  , puif- 
^ jugeant  mort  celui  quineTefl 
- ^■ccre  pas  y on?  le  priveroit  de 

^xaerifon  8c  de  la  vie-r 
i»\fféreiK  Auteurs  opr  propofe 
ûSrens  moïens  pour  diftinguer 
qui  font  réellement  morts  de 
l»~3<  dont  la  mort  eft  encore  incer- 
Pour  rendre  fenfible  une 
^piration  comme  afïoupie  , ou 
r-..fevelie , l’on  préfente  d'une  maix 
srme'r  8c  doucement  , la  flamme 
\Tune  bougie  à la  boucHe  Sc  aux  na  - 
»ines  i & l’on  juge  que  quand  elle 
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'372  De  rinçertîtuJe  . 
balance  de  coté  & d’autre , fans 
qu’on  puifle  attribuer  ce  tremble-« 
ment  à quelque  autre  caufe  , c’eft 
une  preuve  que  la  vie  n’eft  point 
encore  finie  ; comme  on  juge  le 
contraire  , lorfque  la  direébon  de 
la  flamme  eft  conftamment  la  mê- 
me, D’autres  prétendent  découvrir 
la  même  vérité  en  approchant  de 
la  bouche  , & du  nez , un  duvet 
très-délié , tel  que  celui  d’une  laine 
cardée , ou  du  cotton.  Foible  ref- 
fource.  L’homme  le  plus  vivant , 
& qui  jouit  de  la  meilleure  fanté  , 
peut  rendre  cette  épreuve  inutile 
en  modérant  fa  refpiration.  Ceft 
ce  dont  chacun  peut  fe  convaincre' 
par  foi-même.  Il  y en  a qui  pré- 
tendent que  quand  la  glace  d’un 
miroir  approché  du  nez  & de  la 
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-^J^gnes  de  la  M&rt,  3 7/ 
^ ternit  ^ c’eft  ui'ie  preuve* 
refpiratioh'  fubfifhe  encore^ 
)ôur  donner  du  poids  à.  cette 
e , ' il  faudroic  C|u'iL  ne  fortic 
s vapeurs  prefqtie  femblables 
:>ouche , & du  nez  , d’un  mort 
t encore  chaud.  On  met  en- 
un  verre  plein  d’ean  fur  l’apo-^ 
e ,,  ou  ^ fi  Fon  aime  mieux  dire^ 
épiphyfe  xiphoïde  le  corps 
; couché  fur  le  dos  9 &:  placé 
\aniere  qu’il  ne  puiffe  remuer  j 

) Nous  avons  dit  plus  - fiaut  , que  le 
lum  eft  un  os  qui  fépare  en  long  la  poitrine 
leux  parties  égales.  Cet  os  à fâ  partie 
rieuré,  c’eft-à-dire  , à là  fonette  du 
Qf , fe  termine  par  un  prolongement  en 
, appelié  communément  cartilage  xi- 
‘ ..^e  y ou  enfiforme  , cle  £â  rellemblance 
la  pointe  d’une  épée  , ou  d un  labre, 
termes  d ’apophyfe  y ou  épipbyfe  , re- 
ijOTCnt  ipn  près  à celui  d'excroUSmee-. 


3 74-'  l* Incertitude  ' 

& Toh  s’imagine  que  quand  on'ap-  ' 
perçoit  quelque  mouvement  dans’ 
Peau  , - c’efl;  une  preuve  que  la  vie 
n'eft  point  encore  finie  & que  le 
parfait  repos  de  cette’  liqueur  en  eft 
nne  d’une'  mort  certaine.  Mais  y 
pour  donner  à cette  épreuve  toute  ' 
la  certitude  dont  elle  elt  füfcepri-» 
ble,ilne  faudroit  pas'plaCer  le  corps 
entièrement  fur  l’épine  du  dos  ; il 
faudroit  le'  tourner  tellement  fur' 
Tun  des  deux  côtés  que  l’extrémité 
du  cartilage  de  l’avant  derniere  côte 
fut  en  haut  y & placer  le  verre 
plein  d’eau  fuf^cette  partie  , beau-^ 
coup  mieux  difpolee  que  le  cartilage' 
xiphoïde  pour  rendre  fenfible  le’ 
plus  leger  mouvement  delà  poitri- 
ne. ’ Mais  Texpérience  à fait  con- 
noître  qu’un  mouvement  lent  ^ 


L 


1 

aient  le 
fois  (h 

quel 
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InrenfiBle  'du  diaphfag-if' 
i\  ( a ) 9^  fans  que  les  côtes  en^' 
Le  moîtidre^  , jfuffir  quelque- 
uatis  les  cas  dont  nous  avons^ 

\ y pour  ehtrerênir  la  refpira- 
: or  dans  cet  état  il  eft  évident 
Veau  n’aura  aucun  mouvemenc. 
’on  pienne  garde  cependant  de 
mdre  pour  un  mouvement  des  or- 
mes qui  fervent  à la  refpiration 
L fermentation  des  humeurs  qui  fe 
ait  dans  le  bas-'ventre  d un  corps 
ifraiment  mort  ^ 8c  dont  le  mou— 

■ (4)-  Le  Diaphragme,  eft  utie  cloifon  muf- 
culeufe  am  répare:  la  poitrine  du  bas-' 
ventre,  & qui,  baiflànt  vers  lui  , augmente 
h apadté  de  la  poitrine  contribue  beau- 

coup à faciliter  l’entrée  de  Tair  dans  les  pou-- 
T^vons.  Ilyades  fujets  où  la  dilatation  de  la 
poitrine , même  dansl’dtat  naturel,  vient 
cnnétement  de  là  part- 
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Vement  peut  fe  communiquer  à 
l'eau  contenue  dans  le  verre.  Winf^ 
/ouv 

n. 

Remarques  fur  la  citation  préce'^ 
dente  de  la  tkefe  de  M.  If'inJJow. 

• T;  M.  "WinfloA^  rie  parlé  eri  ceC 
endroit  que  de  la  refpiration  qui 
le  fait  en  plein  air’ ou  dans  uri 
air  libre  ; mais  outre  les  deux  ob-* 
fervationS'qùe  nous  avons^  rappor* 
tces  d’après  Pechlin  ^ qui  établiflent 
qu^  deux  noîés  font  rèftes  fous 
l’eau  , l’un  pendant  feize  Reures  y 
l’autre  au  moins  pendant  quarante 
deux  jours  ( en  eflfèt  Pechlin  die 
qu’il  en  fut  retiré  dans  la  feptiéme 
femaine  y fe^tima  demum  hehdo^ 


Mda  ex\ïi 
qüè'deFû 

1 Veau  au 

\ 

ViEüiesq 

dautK 

VIII. 
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pgnes  de  JVTort, 
tradîum  ) outre  h rémar-- 
^oreftus'^*  de  nôiés  tirés  dé' 
i bout  de'  «quarante -huit' 
\ui:  11’ ont  pas  laifle  de  revenir 
& de  revivre';  & nombrer 
s ' que'  nous  avôhs  cités  S' 
les  Naturalilles  nous  parlent' 
ongeurs'  célébrés  qui  ref-w 
fous  l’eau  pendant  un  tems' 
:onfid<à:able  , non  • pour  eiv 
cofnme  les'pêrfbnnes  citées» 
?echlin  & Foreftus  J fans  vie' 
rente  oir  lans  conn  oiflance  y' 

; pour  en  revenîT'  pleins  de  vie 
e vigueur.  v 

’.e  feroit  ia  matîere  d’urtebellè 
.'urieufe  differtaciort  d' examiner 
a refpiration' a • pn  s'entretenir 
ns  ces  differentes  perfbnnes  y oir 
ïnanent  elle  a & ail 
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578  De  incertitude 
é'às  qu’elle  ne  Tait  pu  ,-  Comment  fa*  - 
circulation  s’eft  continuée'  chez  elles' 
fàns  le  fecours  de'Ia  refpiration. 

' L’on'  a toujours  cru-  que  dans' 
ces  cas  il  ne  s’eft  point  fait  de'  ref- 
piratiôh  ^ & l’on  a eù  d’autant  moins' 
de 'peine  à fe  le  perfuader  , qu’iF 
ri’y  a pas  dans  la  machine  de  Phom-' 
me,  où  des  autres  animaux,  dW-' 

' ■*  f 

gane  propre  à trier  l’air , lèqueP 
c'ft  mêlé  avec  Peau  en*  affeZ' grande- 
quantité.  La  feule  refTouirce  qu’on" 
ait'  eüe'  ell  de'füppbfef  qùefa  drcu*" 
làtiôn  fe  faifoit  chez  ces  pérfonnes- 
p'af  la  même  méchanique  qu’elle  - 
s’exécuté'  dans  le  fœtus  j c’eft^à- ' 
dire  ’,  qiie  le  fang  .qui  entre  dans 
^oreillette  droite  du  cœur  palfe  aufli' 
en- grande  parcie’pàr  une  ouverture' 
qui  de  cette  oreillette  communique!' 


ivec  Vw 
cft  porté 
&que  1 
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es  Jîgnes'  de  Ici  JX^orû  57^ 
>rèillette  gaucHe’  d’où 
c dans  le  ventricule  gauchej^ 
le  fang  de  Toreillette  droi-' 
i n’a'point  pafTé  parl’ouver- 
e communication,  " doftt  nous' 
s de  parler  ejue  les  Ana-*' 
:es  appellent  trou  ovale  y efl- 
ï dans  le  vefitrîcuk  droit,* 
il  'efl  exprime  dânS  l’artere  ' 
Dnaire  ',  laquelle  V par  faute' 
s’oppofant  à - pâflage^^ 
;e  le  fang  dé  fe  détourner  dans  ' 
ce  , ou  k grandes  artere  ; ce- 
s’exécute  au  moïen  d’un" canal 
ômmünicàtforr  entre  ces  deux  - 
"eaux  ,<nomm(T  pa^rdes  Anato- 
:es  canal  artériels 
1 eft  mutile  d’oppoféx*  à cé  fen*^* 
lent  que  cette  circulation  de—- 
nt  imppflible  dans  Taduke  , .par*' 
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580  Dû  rinceYîituâe 
tQ  que  le  canal  artériel  s’y  changé’ 
en'ligament , 8c  quela  valvule , oir 
foupape  , . qui  ferme  le  trou  ovalé  ^ 
fc  colle  au'bord  de  ce  trou;  parce 
qu’il  eft  ici  queftion  d’un  état  con- 
tre nature  , du  moins  quant  à l’a- 
ddte , ou  , fl  Ton  aime  mieux , d’une 
exception  à la  régie  générale.  Mais 
s’il  eft  vrai , comme  le  prétend-  Mv 
Chefclden  > que  le  canal  artériel 
change  tellement  de'pofition  après 
la  naiflance  que  fon  orifice  qui 
s’ouvre  dans  l’artere  pulmonaire 
devienne  plus^  haut  qu’if  lié  l’étoit 
avant  que  le  fœtus  refpitât , parce 
que  les  poumons  en  fe  gonflanE 
d’air  , tirent  cet  orifice  en  haut,  ce 
.qui  fait  que  le  fang  n’y  paffe  plus  ,• 
8c  que  le  canal  fe  rétrécit  de  ma--* 
jAiére  qpe  fes  parois  fe  collent,' ou 


charvî 
unobftacle' 
mm 
aduks 
fe  faifoit 

i 

I ' Mais 
' que  ki: 


1 
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ftgnes  de  la.  JVforT, 
nangeen  ligament;  yQÜ^ 
de  coq.fidérable  à la  cooti- 
4ç  la  circulation  dans  les 
en  conf94rmité  de  celle  qui 

k dans  le  fœtus^ 

•’  « » 

> rembarras  devient  encore 
lus  grand  fî  remarque 
Lt  ce  célébré  Anatomille  fur 
i ovale  eft  y raie.  Car  il  pré^ 
:jue  le  trou  ovale  n’efl  jamais 
: y non-feulen;iei>c  dans  Tadulj» 
nais  mêiyie  dans  le?  animaux 
libiesq  à quoi  il  ajoute  , quç 
d il  le  ferait , il  ne  peut  jamais 
r à ces  animaux  fous  Peau , de 

nem.e  manière  qu^H  JfTP  for 
dans  la  matrice  y à rnoins  que  le 
luit  artériel  ne  •le  Joit  aujfi.  §î 
1 admet  tous  ces  principe^  , jl 
t çQuçlur^  cjue  rhpnin>e  peutY|-» 


De  rincertitude 

çîvre  pendant  quelque  tems  fans  reC- 
ipirer.  L’exemple  des  animaux  am- 
.phibies  qui  paflent  des  journées  en- 
jtieres  fous  f eau  ^ & par  conféquent 
dans  refpiration  ^ rend  ce  fenti- 
,ment  vraifemblable  da^s  les  prin- 
..cipes  de  M.  Chefeldeu.  On  en 
conclura  en  fécond  lieu  , que  la 

' r 

route  de  la  circulation  dans  ces 

ê T\.' 

-circonftances  eft  encore  ignorée  , 
,ou  que  la  circnlation  peut  demeu- 
rer fufpendue,  fans  que  la  mort 
.s’enfuive  nécetfairement  de  çetrç 
■interruption. 

Je  ne  voudrois  pourtant  pas  con- 
,clure  des  obfervations  de  M.  Che- 
-felden  que  la  circulation  ne  peut 
dans  aucun  adulte  fe  faire  comme 
,dans  le  fœtus.  Car , bien  qu’il  ar- 
au  artériel  un  phange- 


wde 

îicedui 


je  pu 

pxcej: 

.beidi 

P’ai) 

..qua' 

gle 

au 

f(E( 
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^ Ici  Mort,  3 8ÿ 

; pofition  qui  en  éleve  îori- 

3oté  de  Tartere  pul^onaire^ 

îe  veux  t>ien  lui  accorder  . 

' - * , ^ 

s fuppofer  qu;il  y a de? 
ions.  ,Qr  nous  n avons  iql 
cjue  dç  particuliers, 

îurs  je  ne  vpis  point  pourquoi 
l le  canal  artériel  feroitun  an- 

. 5 ■ . ■'  '•  1 

btus  ïivec  le  cœur  de  l’adulte, 
:u  qu’il  le  failpir  nigu  dans  le 

1 y je  ne  vols  point  dis-je  ^ 
quoi  cette  difpolîripp  du  canal 
ccherok  le  fang  qui  trouve  de 
ifficulté  à pafler  par  l’artere  pul-. 
laire  , de  refluer  vers  l’orifice 
:anal,  puifque  c'efllefeui  paf- 

2 qui  fe  préfente  , ce Itii  du  cœur 

ntexadement  feririe  lesval- 

les  qui  ^opppfent  au  .rctoi^ 
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-On  objectera  fans  doute  que  cf 
,^anal-^ft  ordinairement  changé  en 
.ligament  par  Fadherence  de  fes 
parois  que-caufe-fon  inutilité.  Mais 
je  répondrai  premièrement , com- 
bine je  J'ai  déjà  fait,  qu’il  eft  id 
.queftion  d’exceptions  aux  loix  or- 
.dinaires  de-la  nature  ; 8c  Seconde- 
ment,, que  je  fuis  auunt  autoriie 
,à  croire  qu’il  eft  polïïble  que  le  ca- 
nal artériel  refte  ouvert,  qu’à  croire 
,que  le  cordon  ombilical  refte  dans 
,cet  état.  .Qr  il  n’y  a.perfonne  qui 
ne  fâche  qu’il  ^n  fort  quelquefois  du 
fang  en  quantité  , quand  on  a le 
-malheur  ,d^  le  couper.  D’ailleurs 
ceferoitnn  mauvais  rdfonnement 
^de  conclure  la  no, n.exiftence d’une 
,^hpfe  de  ce  qu’on  ne  Fa  jamais„vûe. 
finirai  cette  remarque , plus 

longue 


par  une 

evak  : 
inutile 
Moins 
ioK-avi 
}ufte( 
fuflîr 

^O/J 

par 

1er 
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î pgnes  de  l/j  JVlorî.  5S7 
z^ue  je  ne  Gomptôis  la  Taire, 
î reflexion  Sur  ce  que  dit 
efelden  , que  quand  le  trou 
rcfteroit  ouvert  , il  feroit 
aux  animaux  amphibies , à 
que  le  conduit  artériel  ne  le 
Tl.  Je  ne  fais  fi  elle  efl  d’une 
’e  géométrique.  JEn  effet  il 
, pour  entretenir  la  circula- 
que  le  trou  ovale  laifle  paf. 
ms  le  ventricule  gauche  une 
i du  fang  apporté  dans  Toreil- 
droite,;  car -celui  du  ventri- 
droit  pourra  palier  dans  le 
non,  & revenir  à l’oreillette 
:he.  Je  n’ai  befoin  pour  établir 
î affertion  contre  Chelèl,. 

, que  de  ce  qu’il  dit  du  fang  du 
us , qu’il  paffe  dans  l’artere  pul- 
inaire  en  fufîifante  quantité  poqr 
TomeL 
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fcs  vaifTeau^)^  Quyerts,  Qr  çi^ 
fit  peut  foupçonner  que  ]a  condi- 
tion d’un  homrrie  qui  a refpiré , foie 
çire  que  celle  d’un  fœtus.  Au 
contraire  le  poljimon  du  premier 
^'tant  toujours  pjus  dilate,  puifqu’il 
pç  fe  yuide  jamais  parfaitement  de 
J’aij*  dont  il  acte  une  fois  empreint, 
pç  peut  que  faciliter  davantage  le 
paffage  du  fang.  Ce  qui  deviendra 
encore  plus  probable  lî  l’on  fait;  at- 
jtention  que  la  circulation  fc  rallenr 
f it  à njefure  que  la  refpiration  de- 
vient plus  gênée;  8f  peut-être  , fui- 
vant  cette  reflexion  , pourroit-OQ 
/expliquer  la  continuation  d’une  cir- 
^ujarioij  infenfible , fans  qu’il  fut 


jbefpin  caipl  ^teriel , ni  du  trou 
^vale, 

di§  u^^ç  ç^puIa^Qni^^  j 


-auroient 

•contreâ 

^enc 
îreuv 
I -circu 
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de  7a  Moru  387 
- D-C  l,ecoitr  "pas'Jes  arteres 
un  battement  ; ce  qui  e(t 
itpar  les  faits  que  nous  avons 
es  ; & c,e  defïàur  de  batte-* 
ft  peut-être  Ja  meilleure 
qu*on  puille  donner  que  la 
tion  ne  fé  fait  pas  dans  ces 
(lances  de  la  même  manière 
ans  le  fœtus.  En  effet  il  n’y* 
it  de  raifon  pour  que  les  ef- 
iifTenc  diflPêreas^  les  c^ufes 
les  mêmes. 

. Au  relie  lî  c*e£l  un  paradoxe 
n puilTe  vivre  pendant  quelque 
■ (ans  refpirer  ^ c'eft  un  para-?- 
e qui  ell  établi  fur  plufieurs  ob- 
ations.  Je  me  contenterai  d*ea‘ 
porter  ici  depx  9 qni  font  tirée^ 
la  première  dilTeirtatîpn.d^l’ap- 
ndix  terqüne  'le  Traite 


s vtncc 

^<yrts  des  biejfuj 

^ trk  l'année  1 6 
3.-v^a.ife  vie  acco 
-3  vjn  pré  du  tei 
Pour  dérpb 
E-»  oinançe  de  cei 


;OÇius 

•rent 
• ^ » 

;^rrçi 

%ç 

>pr 


mFI 


Va  couvrirent'  de  botte* 
^ s’imaginant  que  ces  pre-» 
onfei  étbieiir  flifîilantes  pouf 
te  ^ côuverr  TKonneur  de  lii 
. ^NXexis'î’e  crime-  aiant  promp* 
eut  tirahrpiré'  on  e?n  fuivit  li 
Pon  dererra  au  bout  de 
)t  Vtexx^^g  la^  viaeime  nialheureufer 
px>\iârd’h6tineur  mral-ehtendu* 

•Ue  Ftit  encore  trouvée  vivante,  & 

laonheur  inefpéré  épargna 
>■  ^«\<=mviels  parens  l’enormité  d'mi 
parraei,^-^  & fe-  fuppfice  defliné 

^ de  cecrime.- 

^^*^<=kient-ils  évité  le  glaive  vani 
Ttemis,  ces  parens  inhu- 

delapartde  quilecrime 

r^^tiérement  confonanieS  fi  ta 
. . de  cette  I>éeflê  ne  * et 

îe^ 

^mmeon  nous 

Riij 


I 
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^ ^^'^rïes  €Î,e  /u  Afort»  ÿp  f 
eonj  e£lures,  il  n’ertpa^’ 
cju’il  ait'  été  aulli' 
a :*:r  ava.iÎLt  qu’on  ait  fait  une 
^cV^tVoit'  que  le  Juge  ait fait 
requîTes  en  pareil  cav 
^Vt  fait  les  perquifitibns  né- 
aires  qu’H  fe  paffe  plu? 

fepe'  Vie-uj-gj  5-  d'autant  plus  qu’il 
naturel  d’efperer  qu’ei) 
procédure  on  pourra 
^fi^ore  à rems  pour  Ikuver  la 


ne  a va.:^^  la  tendrefTe  & 

l'iautrv^i-^-^^  n’ont  point  empêdié  la 
propre  smete  d'être  le  boureau.  Je 
crois  être  bien  aucorife  à me 

que  le  premier  enfant  à 

P'“^  long-tcms  que  le 
lecoriç^'  . I ^ry  conie-* 


^ & je  demande  en  confe- 

^*"^^'pourquoionnepourroitpas 

^ans  ceae  fituation  pendant 
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î I><?  VJncertiîude 
îe  double  de  ce  tems.  Gette  pro— 
greiïîon  nous  meneroit  loin  ; les 
conditions  néceflaires  à la  confer- 
vation  de  la  vie  font  encore  un 
jnyftere,  qui  peut-être  ne  fera  ja- 
mais fuffifamment  éclairci.  . 


CHAPITRE  IV. 

Des  épreuves  médicinales  ^ chi-^ 
rurgicales  qu*on  peut  employer 


pour  conjlater  la  mort, 

Doélrine  de  M..  U^injîoiv-  fur  ce 
fuj'en 

Bien  qu’mon  ait  inutilement  tenté 
les  diflSrentes  épreuves  dont 
je  viens  de  parler  il  faut  fe  gar- 


Id  JMoru  jp 
►ire-  cjjLi'il  n’y  a plus  d 
de  laifler  en  conf( 
urîr  celui  cjuin’eftpoir 
«Sc  peut-être  qui  n 
mourir  , fi  on  ne  né 
.s  de  le  ' rappellcr  à ] 
donc  lui  irriter  les  n 
:£ni iant  entrer  des  fternu 
cies  êrrhines  des  fels 
j-3  pénétrantes  , de 
<du  jus  d'oignons  , d ai 
faiivargc  , &c,  ou  1, 
dL’vi«er‘  plume  , ou  1 extremu 

il  faut  frotter  fou 


dL’vXTk  P 


^ ruciemertt  les  gencives  ave 


a^es  chofes^  Il  faut  piquer  l 
'tes  '■«  ^ avec-les  fouets,  . 


- irriter  les  inteftii 
lavemens,  duven 
aU  ^ ^ agit^  membr 


a.e  ï»  fumee 


Rv 
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5^4  ïlndertiîuâ^e 

jpar  des  exterrfions  & des  inflexîoriÿ 
•violentes  ; fatiguer  Toreillc  de  fons^ 
décris,  de  bruits;  & fiirtout  faire 
attention  c^’on  ne  doit  pas  conclure 
la  perte  totale  de  ToUie  de  ce  qiue 
le  corps  qup'vdus  examinés  ne 
donne  par  le  mouvement  y-même 
le  plus  leger , des  paupières  , des 
levres  y des  doigts  y ou  de  quel- 
que autrepartie  , aucun  ligne  qu’il 
entencL  Car  Ci  l’on  perde  commu- 
nément que  le  cœur  ell  la  première 
partie  du  corps  qui  femeuveyceux 
qui  y privés  de  tour  autre  fens  , ne 
laiffent  pas  de  rapporter  enfuite 
cxaâement  tout  ce  qu’ils  ont  en- 
tendu y font  en  état  d’atteller  que 
le  fens  de  l’ouïe  efl:  celui  qui  s’éteinc 
le  dernier.  Cettevâritéefli  notam- 
ment établie  par  le  témoignage  d’un 


Ict  Jtfort, 

•olôgien,  c^i  avoir  en' 
•emier  lieu  qu’il  ne  fal- 
1 ^t>lolucion  à ur 
1 riC'-  fîiiliyit  connoître 
figne  qpall  enrendo'c 
-^îs  cjui  changea  davis 
cicfainance  ft  cohfidéra^ 


tlV  sirsr  oit  perdu  tout  moiive- 
iir%Xi  ^ ■jp^jrcre  -cju'^il  avoit  diftin6le- 

».  y 

enc  cmt:i trcrx^du  cous  les  difcours  des 

rï\t\:ans-^  ' 

V.1  cft  U^ce flaire,  pourta- 
<£tkeT:  ci^  tlTrouVer  des  fign^  de  la  vie  , 
C>\J-  de  la.  mcxrn  , d’emprunteï-  le  fe^ 
^oxars  do  cerre  partie  de  la  Méde- 

dont  CIIe  tis  E a die  il  y a déjà 

i^Y^.^'terms  <que  les  efïèts  font  les  plus  * 
fenAbles-  Les;  épreuves  chirurgi- 
^ues  «qu’on  regarde  comme  les  plus 
propres  à mettre  l’une  ou^'autre  en 
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évidence , font  principalement  les 
bleffures  qui  fe  font  avec  les  inftru- 
mens  piquans  9 ou  tranchans  y ou 
avec  le  feu.  Ces  de'chiremens  ont 
quelquefois  rappelle  comme  de  la 
mort  à la  vie  des  corps-  aulfi  in- 
fenfibles  à toutes  autres  épreuves 
que  des  termes,  & des  fouches. 
Car  les  petites  fibrilles  des  extré- 
mités des  nerfs  , qui  conflituent 
principalement  l’organe  du  ta£i  , 
tiraillées  , feparées  > déchirées  , 
par  rimpulfion  violente  d’une  poin- 
te , d’un  tranchant , ou  de  la  ma- 
tière ignée , & dépouillées  de  l’é- 
piderme qui  les  recouvre  , tranf- 
. rr  ettent  au  fiege  commun  de  toutes 
les  fenfations  , par  des  voies  in- 
connues jufqu’à  nos  jours  , & avec 
une  extrême  vîtefTe  , le  fentiment 


_3  Ici  IS^ôrt,  fjff* 

des  plus  vives.  Et  c’cft" 
xTâ-ildn  tque  les  épreuveS' 
.^r  dedcins  des  mains , oit 
dLds  pieds  i-  &:  de  fcarifier 
.O ■plâtres*  ' les  épaules  , lôs- 

*oilc  fou vefit réufli  pour 
’V'r'ii-î  lane  mort  incertaine.  De- 
t\t  ava  le  • 1 uccès  de  rheureuftr 

rire  d-une  perfonne  , quiy 
fâit  -entrer  profondément unfe' 
ue  aiguille  fous  l’ongle  d’un  des 
*xs  du  pied  d'urtc  femme  apo- 
«qui  ne  donnoit  aucun  ft. 

. de'  vie  la  fît  dans  rinflanc 
rr\e  revenir  à elle.  Les  exemples^ 
e nous  avons  rapportésci^devanr 
ouvent  inecHateftabfemencque  les 
cifionsont  fourni  despreuves  que 
L vie  des- per  formes  qui.  les  ont 
ouffextes  u’ctoit  pas  finie.  Enfin 
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( 

i)ef  incertitude 

'tis 

dn"  regardé  comme  trcé-efficàcés'* 

è la  dre 

j^our  connoître  ' l’écat  diinc Vie  in-  ' 

bien  une 

tertsTiné’,  lès  épreuves  qui  fe  font  - 

par  fe  môïen  du  feû;  Aufli  1e  cele^’ 

éfôhvC 

.tire  Lancisi  , que  noüs  avons  cite  ' 

férvi  a 

^us  ha^tit  y & qubn  ne  doit  pas  fe' 

I parler 

làffer  de  citer  y.  rapporte-t’il  que  ' 

des  manœùvrçsf  que  les  remedeS-* 

\ 

lès  plus  violens  n’avoicnt  pù  réveil-  ’ 

1 TfiO’ 

fer  d’un-' aflbupiflement  apoplec-' 

J fe 

tîqûè  , ont  été  fur  le  champ  rap--' 

pelles  à la  vie  en  approchant  des 

1 

iers  rouges  de  la 'plante  de  leurs  ■ 

i 1 

pieds.  D’autres  Auteurs  corifeilletit' 

• 

pouf  le  même  effet  de  lès  mettre  fuir 
le  fomnièt  de  la  tête.'  On  peut  avec  ’ 

1 I 

V 

1 

îè  même  fuccès  appliquer  auXmainSy  • 
'aux  bras',  oui  la  peàude  quelque 

1 

« 

•autre  ' partie  du=  corps  y de’ l’eau  y 

1 1 

.dè  la  cire  ordinaire  bouiUame  « ou? 

\ 

« 

• 

\ 

< 
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despgnos  (de  7/ac  JVlort'» 
de  la  cirC'  d’EIpagne  brûlante , oiî^ 
bnen  une  mêGlne  -a.llumce*'  On  peut 
rapporter''  à la.  nclêmè  caufe  l’effèc 
des  fri£ti©iis  violentes  , dont  s’eft  - 
fèrvi'avec  fuccès  un-IMedccin  dont' 
parlent  les  Mélanges' <de  rÂcadcmie  ’ 
desCurieüx  ae  la  Nature;  S’étant 
apperçu  qu’un  Homme  qu’on  croïoid  ' 
ifjort  ,-  avoic  encore  les  membres  - 
flexibles  ,.quoi<qn’<=>ï^  ^^  fentitpoinc  ■ 
de- pouls,-  que  ritnmobiUté  di*i 
■cotton  approcHé  de  la  bouche  dé. 
posât  contre  l’èxiftetlce  de  la  ref-- 
e &:  aue  les  lavemens  les  - 

de  cet  homme  a>^«^ 
dure  penetrée  d^üne  femuretre^ 
^ oar  de  *noïen  le  rappcikr 

vfc.  Cependant  quelque  efi^ 
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tfe  VlnceYtiîude' 

CkceT  que  foient  ces  moïens  pouf' 
Conftater  l’état  d’uofujet  qu’on  croie 
mort,  ileft  certain  qu’Hs font quet- 
quefois  inikffifans  ; &^fans  m’arrc*^ 
ter  à compiler'  des  Cxe'mfples , je 
me  contenterai  d’en'  appdler  à l’hif- 
toire  communiquée  à ^Académie 
Roïale  dès  Scieïices  d'un  Soldat 
fur  qui  le  fer  chaudne  faifoit  aucune' 
^mprefïion  douloureufc bien  que* 
tous  les  orgartes'des  mouvemen?^ 
volontaires  fufïent  en  bon  écat^ 
ÎVinjlow, 

Ketmrques  fur  le  même  fujet^- 

I.  Si  les  exemples  de  ceux  quir 
éht  été  enterrés  vivans  font  rares  y 
ü r«fl  encore  bien  plus  qu’on  ait  le: 
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des  figrr&s  ta  ttorî.  40V 
bônVn^ur  de  leur  donnor  desfecours* 
affez  prompts  pour  les  arracher  des 
bras  de  la  morr*-  IViais  comme  la 
vie  d*un  homnoe  elt  d’un  prix  inef* 
timable  , - il  eft-  à.  propos  qu’on  foit 
inllruit  de' la  manière 'dont  on  peut 
rappeller  à la  vie  > ou  ^ pour  mieux 
dire  5 à une  vie  ' durable , ceux 
qu’on  auroit’  retires  dti  tombeau  y 
quand  en  un  lîécle  9 ou  même  en*,^ 
core  plus  ^ on  ne  devroit  fauver  la 
vie  qu’à  un  feul  ; je  vais  même  plus- 
loin  9 quand  on  ne  la  pourroit  pro- 
longer que  dé  <quel<ques  heures.  Les^ 
perfonnes^  fenfoes  verront  bien  > 
fans  que  nous  Ibions  obligés  de  nous 
étendre  fur  ce  fujet  que  quelques 
Heures  de  plus  font  quelquefois  d’un 
prix  ineflimable  , tant  pour  c& 
monde-ci  que  pour  l autrei 
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il 


402'  ï)e  Vîncértitu^â 

Suppofant  donc'  une  perfohftè’ 

» • 

<5u’on' retire' du  tombeau  J du  cer-' 
cueily  deTeàu ou  dê'qiièlque  au-' 
trc'  fituation  y où  le  defFaut  d’air'* 
réfpirablë  lui  cauferoit  néceffaire-' 
ihent  une  fuffocation'y  c’eft  lui  met-' 
tfre'  le’ poignard  dans  le  fein  y que' 
de  l’ékpofer  fubitement’à  toute  l’ac-' 
don  dfe  Pair*  Ce  fluide  entrant  bruP* 
quemènt'dans  la  poitrine  caufe  auX'  ' ^ 

.véficulesdu  poumortune  dilataticiiy 
.<|ui loin' de  faciliter  le  palîagedu* 
fahg  dans'  ce  vifcerey^  ne  fait  qu’y 
apporteï*  un^noùvcl  obftacle,  parce' 
que  le  coeur  n’a  point  aflez  de  ref-- 
‘fort  pour  forcèf  la  rëfiflàncè  que' 

‘l^air  fait  à>  fon*  pàlfagé  ; d’autant 
plus' que  lepoûmôn  efl  devenu  flaf-* 
que  y comme  il  arrive  ncceflaire-' 
ment-  à'toutes  les  fibres  privées  de' 
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des  Jignes'  Ict 
Finflux  dès  erp  r its  ^ * mfïux  qui  de-" 
pend  neceflairefnerkt,  comme  effètr' 
Ôc  comme  fuir e , de  -libre  circu-^' 
lation  du  fang  dans  tout  le  corps, 
& de  la  vélocité  du  mè>üveihent  cir-- 


Culaire.'  La  précaution  donc  qu’on' 
prit  y.  au  rapprort  de  ï^èchlîn , d’en- 
vèloppef  d’un-  drap  ' les  perlbnneS^’ 
qu’on  ‘ avoir  retirées  de  Teâü,  eft 
extrêmement  fage-  & nonfeule- 
ment  convient  cêtte  efpete  de^' 

fufïbcatibn',  - ou  privationd^^  refpU^ 

ration,  mais  à toute  autre.  L’exem-' 
pie  du  FianclCàairL  \ dhûtpaT\è  M.^ 
■^innovr  ( § Ti  P-  14^  ) en  eft  une' 

preuve  convainquante-  Au  refte  iT 
Courut  peut:-être  moin^de  cette' 

împruàencé  qu®  ' efforts  qu’ih 
avoit  faitS=pour  rompre  fi  prifon.- 

<3ui  fçaic  même^i  l’état  violent  dan** 
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lequel  le  trouve  Famé  en  pareil  Casÿ' 
n-ell  pas  plus  que  fuffifant  pour  ■ 
détruire  les  principes  de  la  vie? 

Mais  Ce  r^’efl- point  aflez  de  ga-J 
rantir  ces  perfonnes  des  brufques 
imprefïîons  de  l’air , il  faùt  encore 
ne  leur  en  laiffarle  libre  ufage  que 
par  dégrcs^ 

Le  rallentilTement  de  la  circula» 
don  étant  ncceflairement  fuivi  d’une  ! 

diminution  proportionnée^  de  la 
chaleur  j - ii  faut  s’attendre  que  les 
corps  des  perfonnes  fudbquées , ou 
privées  de  la  refpiration, auront  per^ 
du  la  plus-grande  partie  de  ce  fou-  ' 
dei>de  la  vier  Ils  ont  donc  befoiiV 
d’être  réchauffés.  Mais  il  leur  fe- 
roit  egalement  pernicieux  de  les' 
approcher  brufquement  du  feu  y oif 
demploier  précipitamment  les  re-' 
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desfignes  de  la  ISdort.  40^ 
;tnedes  propres  par  la  .volatHité  de 
leurs  principes  à crauFer  une  rare, 
fadlion  dans  le  Fan^^o  II  eft  beau- 
,coup  plus  prudent:  de  commencer 
par  des  fridions  des  extrémité  ^ 
qu’on  aura  foin  de  graduer , & 
aufquelles  on  pourra  enrrploier  des 
étoffes  chaudes  , c|ue  de  preTenrer 
tout  à coup  ces  relTuFcites  au  feu  , 
ou  d’emploier  pour  eux  des  médir 
camens  volatils  ; FauF  à venir  à ce« 
^£ccoui"S  quand  eir  culation  aura 

donné  des  lignes  de  rétabliflement 
jqui  ne  lailFeronr  plus  lieu  de  crain- 
dre leurs  mauvais  effets.  Encore 
^udra-t’il  graduer  ces  feeours  avec 
àes  mêmes  attentions  que  nous  de. 
jmandons  f^f}S  l’appUcation  des 

piéc^ueipias  üofltfpadéeef^ 
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40^  De'TIncerütude 
•une  -raifon  phyfique  fuffifarametit 
.connue  des  gens  du  métier ^ & que 
'4es  autres  Lecteurs  apprendront  fans 
^dpute  avec  plaifir. 

Le  fang  de  la  veine  cave  fe  dé- 
gorgé daps  Toreillerte  droite  du 
,cœur , dont  la  contradion  le  pouffe 
.dans  le  ventricule  droit , lequel,  fe 
fe  contradant  à fpn  tour  ^ pouffe 
de  fang  dans  l’artere  pulmonaire* 
•JPour  que  ces  opérations  reufïiffent, 
il  faut  que  Ja  quantité  du  fang  qui 
fe  dégorge  dans  l’oreillette  droite 
ne  force  point  fon  reffort,  que  le 
.ventricule  droit  ^n  ait  affez  pour 
ipouffer  le  fang  dans  fartere  pulmo- 
jiaire , & qu’il  n’y  ait  dans  cette 
artere  rien  qui  s’oppofe  à la  diffri,* 
t)ution  qui  s’y  en  doit  faire^  Or  , 

^iüvant  la  fuppofttm  op,  pow 
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desf^^^nes  delà  Mort,  407 
^ieux  ^ jg  .pj^încipe  établi  cÎt- 
.defliis  9 ^ontra^ion  de  Toreilr  ~ 
dette, 

du  ventricule  droit^ 
-font  extren^«2njejçjt  afïpiblies , puif- 


^que.ccs  tULilTîcrles  participentau  relâi» 
,chement  |g  genre  'fibreux  j 

npus  ave>ns  (d’ailleurs  établi  que 
ic  poumoi^  afFailTé  , <&:  par  con- 
,féquent  s’opp^^g  ^ libre  circula- 
tion du  ^ pu  à fa  libre  diftri;. 

bution  dai^s  ce  yifeer^  , donc  en 
^dminil^x-ant  des  fecours  qui  don-  . 
tieroient  trop  brufquement  un  trop 
^ran(i  rtiouveoaent:  au  datig , on 
orm^roit  des  obflacles  invincibles 
^^î^culation  , & Gonféquenc 
fervir  à donner  la  nioit 
^^^Qurs  qi^’on  dçflinoif  à reta- 
la  vie,  Én  eff^t  la  erpp  grande 
de  fapg  c^uïftitrçrpkd^ 


Digitized  by  Google 


i 


408  De  rifjcertitude 
•J’oreillette  droite  forceroit  le 
leflbrt  qui  -lui  relie.  Mais  quand 
.elle  en  auroic  afiezpour  le  fairjc  en- 
,trer  dans  le  cœur , \jü  mufclen  aura 
point  aflez  de  force  pour  le  faire 
entrer  dansée  poumon,  ou  du  moin$ 
pour  vairicrela  réfiftancecombine'e 
de  l’air  qui  applatit  les  vailTeaux 
fanguins  des  poumons , & de  l’af- 
failTement  de  ce  vifccre.  'Les  pré* 
cautions  que  nous  avons  indiquées 
. font  donc  abfolurnent  indifpenfar- 
blés. 

» 

Il  efl  inutile  de  remarquer  que 
quand  la  circulation  recommencera 
a fe  faire  librement , pour  lors  on 


pourra  la  remettre  dans  l’état  na^ 

* n \ f . I ' 

turel , au  moien  des  cordiaux , & 
des  fejmcdes  anti  - apopleéliques. 
Mais  je  -le  répété  ^ ces  remeÜes  , 


1 


I 
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âc  furtout  Jes  derniers  , qui  font 
les  plus  ^ ne  doivenç 

être  emploî-e's  que  ri*ès-fobrement 
dans  le  coTnmcncement.  J’ellime 
même  que  le  plus  lur  eft  de  s’abf- 
. tenir  entieirement  des  dentiers  , & 
de  par  les  cordiaux  les 

plus  doux  ^ dont  les  parties  aêlives 
diflbutes  d.ans  un  plus  grand  véhi- 
culé fe  n^êlent  plus  infènliblemenc 
au  fang  , ^ confeguent  y pro- 

dmfent  lentement  leurs  effets. 

J’obferv^rai  cependant  qu'on  n’a 
peint  les  mêmes  dangers  à craindre 
de  J ufage  extérieur  des  remedes  les 
plus  énergiques  ; ainfi  pn  ne  doit 
point  faire  de  difficulté  de  les  ap- 
pliqnei:  tempes  y au  n<^^  ? ^ux 

poigriets , à la  folfette  du  cœur  ^ 

"^^^otàtoutes  les  parriesqù les 

‘ ‘r. 
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expofc'es  > font 

• *TP*P^  A«  parties  ■*^'^''  ®'5ion 
^ f^«  pas  d^^'^'^raneu: 

‘J”  «ouven^ezS 

4aos  le  corps  ^ ^ ‘î«>s-exe. 

x^^f«e„tionparti""f.'^-ritç^, 

pieds  Les 

.idonc  .extrên,ezn^'^'***""f«' 


■' 

fri£:t  3-^^  ‘ «c  au  7.- 

--  ÆJïïS'f-SS; 
,; SS 

-ç»hyfiologie  ^^''atoniie  & 


- ^ ^ £of*9  uree< 
rfe  S^_  iPhyfiologie  p^^^onzie  & 

f ' Jes  .çpf^^a  pou^ 


Hir  ‘-'"‘«ans  „ * “*  .»■*  t 

Vÿ  ''SSS’,'’"'»*  fc  - 

**  . . • 
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de  Ici  Mort,  411 
à la  planer^  pieds  avec  des  birof- 
les  de 

II  eft  que  M.  de  Deventer 

ne  confeilx^ pas  dans  ce  cas  lappli^ 
cation  dos  mddicamens  fpiritueux 
a CCS  parci^5  ; mais  comme  c’eft  une 
venté  .tout  Je  monde 

que  ces  X'ernedes,  meme  toutes  les 
queurs  ^ . penotrent  du  dehors  dans 
des  vaifîea  ux  , il  eü  cer- 
leur  application  extérieure 
ne^eut:  très— bon  effet. 

^ ^'^leobfervation  cjui  me  reffe 
. 5^  cette  maniéré  de  les  ad- 
que  comme  le  mê- 
cec^^  S'Ji  s en  fait  dans  le  fang  par 
^ n’cfl;  pair  • aulfi  prompt 

. P^r  Tintérieur  , Sc  que  ces  par- 
^nt  les  plus  éloignées  du  cen- 
^ ^’dl  aulli  la  maniéré  la  plyg 

6ij 
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412  De  rîncertiîuâe 
fjre  d’admmiftrer  ces  reraedes. 

Il  eft  bon  que  le  I^edeur  foit 
frcyenvï  qnon  emploie  fouvent, 
014  meme  prefque  toujoyts  ^ pour 
donner  du  fecours  aux  perfçnnes 
î1ree$  4e  l’eau  , yn  moïen  çntiere- 
jpciit  inutile  ^ & d’aillçur^  extrême^ 
^ent  prppre  à leur  faire  perdre  Iç 
peu  de  vie  qu’elle  peuvent  encore 
^yoir  ^ c'eft  de  Jles  pendre  paf  les 
piçds  , fous  prétexté,  de  leur  faire 
pcjettçr  l’eau  qu’elles  ont  pu  avaler^ 
É:ar  fl  l’op  avale  de  l’eau  quand  ori 
noie , c’eft  dans  l’eftomaç  quelle 
deteend , & non  dans  la  poitrine  j 
pr  en  ce  cas  cette  eau  n’eft  pa^  nui; 
ftblc  au  rétabliffement. 

*'*'• . '1  ' ■ ' ' • 

A l expérience  qui  prouve  evi-- 
depampnt  qu’il  n’entre  pas  d’eau 

dans  1^  -^9^  9^^  iî? 
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nbierït  y If:>uifqu’oii  r\y  eh'ti'ouvd 
point  otT  &n  fait  ^ouvertii-* 

re  , jepui^  ajouter  la  mi értrtcT;  caf 
j ai  eu  le  t^onheür  d’échapper  à Ll 
porte  de . mort.  Jef  me  fouviem 
parfaitem^  que, cherchant  de  Tai^ 

pour  rcfpxx-er  ^ j’ouvris  la  botJehe  à 
trois  repx-x£?ç^  diflfèrehtCS  lariS  frou-' 
ver  autre  crhofe  que*  de  Teatf , dont 
>aya  ai  c^Haquefois  une  gorgée;  & 
qu  e e produific  fur  moi  d’autre 
en  ation  que  celle  que  produifent 
es  IqiiQuj-g  que  j’avale  ordinaire- 
preuve  manifèite  que  cette 
U a Voit  pris  le  chemin  qu’elles  fui- 
Q pour  l’ordinaire. 

^ rn’objedera  peut-être  qu'il 
, ainfi  tant  que  la  connollTancc 

^ > mais  que  les  chofes  chkn- 
^ ^Uond  elle  efl  perdue-  Mais 

S iij 
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^^drai  S“n4e  , 

^ c purement  moindre 

laraifonn’a  -^es  d’en- 

^nns  la  trachee 

trer  iî  ert  ^ ^ .j^ 

1,  ’ à’une bouteille vmde 

vifcer^  d’enfoncer  dans 

"^ee  y entre,  T af 

. fans  cliJ  ‘^1*=  s'oppofe  à fcn  pal' 

qu-ell^  contien  ^ uele«ouve- 

la  poitrine  dellmea  am 
ment^  ^ i pour  lors? 

rerl'^ir  rien  n’oblige 

conféquent  j l^ce- 

procédeeli 

r ‘l"  à ôter  au* 

propre  a- 

peu  de  vie  qui  leur  telle. 

r-°*-^^c^llement  quel  effet 

-=««e  fufpenffon  par  les  p> 
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de  la  Mort,  4 r j 
(ÿib  doblî^^çj,  la^  coIoîTine'dd 
feng  qui  V'i^^nt  ai*  CG&Ur  par  la  veiné’ 
Gave  irifer-i^^uj-e  ^ faire  effbtt  , &à- 
^efer  cor>.tre  celui  qu’apporte  la 
cave  fupex^îçyj-e'p  Or  le  cours  da 
fangnë  être' interrompu  dans' 

k cave  lu p> prieure  qu'il  ne  regorgi 
ans  les?'  j U gulaires  , St  par  confë- 
quentdans  route  la  tête-;  & qu’il 

lâinterronape  par  Ion* poids  ^ & ùt 
quantité  ^ la  circulation  des  cfprits, 
dont  la  liberté  efl  Æ necéflaire  ati 
'■ablilTeinent  de  la  circulation  de> 
liqueurs  ^ ^ delTein  de  pro- 

curer.» 

*^etnàrquefai  ettcarff  avant  rfe 
^ Une  autre  matière  9 qu’un 
^^cours  les  plifô  efficaces  pour 
Piller  à la  vie  ceux  qui  ont  été 
oufufïbqués  ^ efl  de  les- 

^ ^ S iii; 
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4 ^ De  Vïncertitude 
baigner  promptement,  & furtout 
de  la  partie  la  plus  propre  à déga- 
ger la  tête,  c’eft-à-dire  du  pied, 
ou  de  la  jugulaire.  M.  Silva  con- 
feillera  la  première  méthode , M. 
Tralles  la  féconde.  Quant  à moi  je 
n’ai  point  deffein  de  décider  en  fa- 
veur de  l’un  ou  de  l’autre.  Peut-être 
le  tems  de  prendre  parti  n’eft-ilpas 
fort  éloigné. 

L’utilité  de  la  faignée  dans  cette 
fituation  du  fujet  paroîtra  évidente 
à ceux  qui  fauront  que  les  pendus 
& les  noies , comme  je  le  prouve 
dans  la  fécondé  partie  , meurent 
d’une  apoplexie  fanguine,  & non 
d’un  deffàutde  refpiration , ou  d’un 
engorgement  de  fang  dans  la  poi- 
trine comme  on  le  penfe  commu- 
nément. En  effet  quand  on  les  ou^ 
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Vre , ôn  tzar c:>u^  la  poitrine  prefque 
vuide  de  ll^g  ^ 8c  le  cerveau  ex- 
tr^emerx^  enflammé;*  ce  qiû  eit 
trcs-confc>^ixie  aux  loix  de  la  cir- 
culation. CZ^  corde,  caufant  une 
comprefTix^j^  jçj  internes 

& externe^  ^ empêche  par  confé- 
•quent  le  £^ng.  de  defeendre  de  h 
-tete , da.ns  Je  tems  qpe  la  force  deï 
membra.nes  des  artères  qui  porterie 
fe  fang  ^ cavité  efl  caufe  qu’ci- 
ne  1“^  reffentenr  pas  également 
.<fe  cette»  compreflîon.  JL^e  fang  con- 
tinue donc  de  modter',  fam  avoir 
la  liberté  de  defceridre'.  Il  efl  par 
^onieç^nent  nécellaîre  qia’tl  s asnafle 
^op  grande  quantité danslecer- 
^ & qu’if  sY  forme?  une  apo- 
.F^Xie  de  fang.  Il  fe  troteve au  con- 

peu  de  fang  dans  la  poitrinîî. 


Digitized  by  Google 


' De  Vlncertltuie 
parce  que  Tair  ^ dont  la  corde  em- 
pêche la  fortie , s’y  dilate  confidé- 
rablement,  & tellement  qu’il  élevd 
vifihlement  les  cotes.  Or  il  ne  peut  , 

le  dilater  aufli  confide'rablement 
fans  comprimer  les  membranes  des 
vaiffeaux  des  poumons';  donc  il  ne 
peut  manquer  d’empêclier  le  fang 
' de  s’y  trouver  dans  la  quantité  ac- 
coutumee.  ( 

' §.  III. 

Secours  qui  ont  réujft  fuhant  les 
chfervations  ct-dejjus  rapportées  > 
nécejpté  à" en  adminiflrer. 

Les  obfervations  font  le  flam-  I 

beau  de  la  Médecine  ; elles  font  la  j 
pierre  de  touche  de fes operations; 
il  eli  donc  nécelTaire  d’en  faire  la 


la  Jifoft.  4 1 ^ 

Éafécïela  p^xratîque.  Nous  allons  en 
Conféquer^ç^^  récapitule^  tous  les  fe- 
éours  qui  réufîi  dans  les  diflfe- 

rentes  qpe  nous  avons 

ràpporte^^^  Nous  eix'  ferons  trois 
claffes  y première*  comprendrai 

cieuxqui  otnc  eii  du  fuccès  dans  Ic9 
maladies  general  y la  fécondé 

ceux  qui  onc  rappelle  les  noies  à b 
tie;  8c  troüîéme  ceux  qui  ont: 

€te  avantiageux  aux 'pendus-r 
- ® T l'utilité  des  incifimi  eft 

prouves  par  l’hiftoire^  de  la  reffuf- 
■ d'Orléans  §I  P-  i * y &par  le» 

^ 42,  du  § IV-^ 

fera/aj-^r  § III»  ot>l~  4*  § IV» 

tirainenrens  6e:  fecoufes  § 

" ‘ • obf.  r,  22»  § VI'  obfr  ÿ 

obf.  10.  § VIII' 

^ S vj 
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Des  ventoufes  § IV.  obf. 

De  Veau  falée  qu’on  fait  entrêr 
dans  la  bouche  par  Thiftoire  de  M® 
Landry  § I.  p.  15* 

De  Vafperjion  de  V-eau Jroide  § 
IV.  obf.  3. 

Des  vejîcatotres  § IV.  obf.  41* 

, De  ce  qui  peut  entretenir  ou  ex- 
citer la  chaleur , comme  les  peaux 
de  moutons  dont  on  enveloppe  le 
corps  § IV.  obf.  21.  un  drap  im-- 
hihé  d*eau  de  vie  emploie  de  même 
§ IV.  obf.  30.  & 50.  Desthuiles' 
chaudes  appliquées  aux  pieds  § V. 
obf.  2.  Les  cordiaux  § VI.  obf.  i, 
La  malvoijîe  § V.  obf.  2.  Les//«-  ^ 
ges  chauds  § VII.  obf.  4.  § VIII. 
obf.  29.  Le  hain  § VIII.  obf.  2p. 

De  l'infuffation  § VIH.  obf.  28 
& zp. 
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Des  re  ino^^des  quf  irritent  k memJi» 
Êrane  du.  xaez  ; comme  le  tabac  ^ 
I V.  obL  -c^i-  ; le  poi'vre  en  poudre 
§ VIL  ot^f.  2. 

De  cern^ins  fons  comme  ceinC 
df  une  aimée  § IV.  obf.  34» 

Ila  voix  ci.’^^nep^Jonne  chere  § I V< 

©bf.-40, 

Enfîrx  - peu-^ 

vent  rarefîer  le  fang  dans  les  pou-^ 
mons  5.  c:onime  celles  du  pein  chaud 
§ IV ot>f.  5,  Car  , nonobftant  1« 
déddon.  contraire  que  nous  avonÿ 
rapportrée^  de  très-graves  Auteurs^ 
conreillent  ce  fecours*  • 

- Voici  ceux  qui  ont  réuflî  aux 

noies.  Nousnedifons  rien  de  ceux 

*ÎV*’ernploient  les  Suédois  , parce- 
nous  venons  d’en  parler.  I& 
tous  tirés  du  § VI W- 
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feieïî  trouvé^  obL  V.  d avoir  {erre  1^' 
'Ventre,  de  l'application  des  linges  • 
cîiàuds  , d’un  lit  chaud , de  là  fai-  - 
gnée  : obf.  VI.  de  la  chaleur  dir' 
feu , de  l’application  de  l’efprit  de’ 
Vin  chaufifë  : obf.  X.  de  l’ufage  dit^ 
feain  , des  fripions  faites  aux  pieds^' 
avec  des  broffes  rudes , & fur  le^’ 
Corps  avec  des  linges  durs  , de" 
brûler  du  foulire  fous  le  ne2  , 
d’y  faire  entrer , ainfi  que  dans  la^'. 
bouche  & les  yeux , de'  bonne  eait 
de  candie  : obf.  XÏII.  & XIV  dé 
frapper  la  plante  des  pieds  avec  des 
baguettes  : obf.  XVÎ.  Si  feu , des 
ling  es  chauds  ^ des  fecouffes , des 
ïqueurs  fpiritueufes:  obf;  XVIIÏ. 
de  la  lignée  & des  antifp^modi^ 
ques. 

3 . Le  fel  ammoniac  y les  fecouC^ 
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Feau  ci^  la  Reine  de  Hongrie^* 
& la  faignij^^  ^ font  les  fecours  qut 
Ont  reufli  les  jpendus. 

II.  Cc^irti-me  nous  avons  déjà  cx- 

plique'  darxs  le  § I de  ce  chap.  la  ma-^ 
niere  d pâme  de  ces  fc-^ 

cours  ) &2T  c^ue^us  parlons  au  lon^. 
dans  la  fec^onde'  partie  de  prefque  ' 
tous  les  aiatxes,  nous  nous  bornerons 
ici  â qa^Vçpjes  remarcjues.  1°.  Que 

c’eft-m^l.  à-  propos  ( obf.  XXVÏ.  ) 
qu’on  approche  tout  d’un  coup  les^ 
noies  d'un  bon  feu- ; la  raiefadiorv 
fiibite-du  fang  pouvant  crever  les- 
vaiffèarix  & détruire  le  tiffu  des' 
liqueurs;  zp.  que  le  fouffre  brûlé 
le  nez  eff  un  fecours  qui 

paroîraumoinsfufpea,  par- 

llrritation'  qu'il  caufe 

P‘=‘Utxions  peut  être  aufll  nmCblt? 
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qu’avantageùfe.  Nous  ne  faffon^ 
même  aucun  cloute  que  la  toux  fa^ 
liguante  dont  il  eft  parle  dans  leÿ 
obfervations oiVlon en  a fait uHige 
n en  foit  l’effet  ; que  nous  avons 
tout  lieu  de  croire  cjue  la  mort  d’unt 
noie  furvenue  peu  de  tems-  après 
fon  retour  à la  vie  y & les  accident 
> convulfifs  qui  en  ont  attaque  plu-* 
fieurs  autres-,  doivent  être  attri* 
bués"  au  defffàut  de  faignée  y dont 
il  ne  paroît  pas  qu’on' ait' fait  ufage# 
III.  Onadcjavu.§III.obf.  6. 
qu'il  eft  nécelïaire  de  donner  des 
fecours  à ceux  qui  paroiflent  morts, 
fl  l’on  ne  veux  empêcher  qu’ils  le 
deviennent  réellement.  Telle  efl 
aüfïi  ladoêlrine  de  ^ï.  de  S.  Andréy 
dans  le  traité  que  nous  avons  cité 
, en  parlant  de  la  fyncope’y  & c’efl; 


des  îàM'drt- 

ee  qu’mon  cioît  conclure  du  pb.fïàge' 
füivant'  l’ouvrage  d’un  -A^uteur 
célébré  qu’il  n'efl  point  errcore  per-* 
mis  de  rtomrner.  » En  général  lc9 
» grande^  lyncopes  font  à craîn* 

9»  dre  , furtoüc  fi  elles  font  fretr- 
JJ  quentes  ^ & fi  elles  durent  long-* 

JJ  tems.  Cnr  fi  le  fang  vient  à fur-< 

« charger  le  cœur,  àfe  refroidir 
« à vfe  congeler  les  or  gaines  qui 

•>  font  long— tems  dans  riFu4<£liori 
>>  peuvent  ne  pas  reprendre  leur 
»>  mouvemciic.  On  lïe'peut  pas' 

JJ  cependant  donner  des  régies 
» générale^  ^ On  a vu  des  fyntopes 
« qui  ont  duré  vingt-quatre  Sc  qua- 

» rante-lxiaît  heures  ».  Il  eft  donc 
important  de  prévenir  par  des  fe-  , 
cours,  convenables  la.  coagulatioi» 
du  fang.  Oj?  ce  que  nous  venoas  dr 
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dire'  de-  la  fyncbpe  efl:  également" 
vrai  par  rapport  aux  autres  acci- 
dens  qui  pfoduifenî:  les  apparences' 
de  la  mort',  pûifqu’ils  rendent  au* 
jtioins  la  circulation  mfenfible.  Nous  ' 
avons  donc  raÜbn  de  vouloir  qu’oa*' 
ae  fe  contente  pas  de  ne  porter  au- 
cun pr^’udice'  aux  corps  réputés" 
morts,'  mais  qu’on  emploie  dey 
moyens  efficaces  pour  les  rappellei? 
üda  vie^' 
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chapitre  V- 

jQuel  efl  cara6îerij}^z^ue  â&^ 

lamorz  ^ quelles  précaution  s on 
prifes  ^ on  prQndf^  pour  s* eA^ 
■ ajfurer^- 

- §1. 

VoSlritie^  dff  M.  Winjlozu  Jiit'  c$ 

fujet»^ 

Q'  XXel  dl  votre  but  9 îTie  dira^ 
t’ori  ? à quoi  bon  tant  de  ten^ 
tatives  ? c^udle  manie  de  couper  ^ 
de  piquer  ^ . de  brûler vous  pofle- 
de  ? Ciel:  V ^ois  bien  les  traces 
de  ceux  qt4.i  Jont  entrés  dans  la  ca~» 
verne  ^ rrtciis  je  n*en  vois  ÿcis 
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m* indiquent  qu*ils  en  foient fortis  (dU' 
Ée  Médecin  ne  m*a-t'il  pas  con^ 
damné  deux  fois  à être  enfeveli , la’ 
h première  dans  mon  enfance  , la 
féconde  dans  mon-  adoiefcencc'? 
D'aillèuK  le  commun  des  hommes 
doit-il  blâmer  les  Médecins  pru-~ 
dens y c’eft  la  réflexion  de.ZAC- 
6hias  > doit-il  d en  mocqjjter  / s* ils 

^(a)-M.  WiftfloAV  fiiit'icî  alIùfiorrà'Ta irabTo ’ 
d’Efope  f qui  a pour  fujet  te  Lion  malade.  Le 
Üenàrd  fe'contente  cfèlËémoigner  à & Majeft© 
JLionne  la  part  qü'il  prend  à (a  maladie , fanar 
tpprbeher  de  lui  ; Ôî-  quand  le  Lion  lui  de- 
mande la  raifon  de  (a  Gonduite  > il  lui  réf  ondji 
^\k  P exemple  des  autres  r épouvante  ; je  vois 
bien  les  States  d'e  ceux  qui  fins  entrés  dans  la 
caverne  , mais  je  tion  vois' pas- qui  m’indiquent 
qu’ils  en  foient  fortis.  C’eft  bien  ici  la  même 
chofe.  Pour  une  perfonne  fauvée  du  tomb’eaui 
«ombien  ne  peut-il  pas  y en  avoir  qui  y aient 
péc\  !' 
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^ont  des  ^uv es  Jur  ceux  cju'i  Jom 

e^eHivem^-^t^  wons  y ou  qtt* ojt-  croi$ 
tels  y fxour'  découvrir  s* il  Jeter  rejîe 
encore  y ote  non  y quelque  JonjffJe  de 
vie  ? Je  me  puis  réCrÜQr  à la  tenta j- 
,tion  de  rapporter  ici  d’après  X^an^ 
CISI  un  paGkge  dé  Quiatilien  , 
xjui  s’expli^que  dans  les  termes  lui- 
•yans.  « Par  quelles /alfons  croïév 
P vous  que  -les  ;funéraillçs  le  fpnt  Q 
P pard  ? P purquqi  troublons— nous 
n le  rçpos  des  pompes  funèbres  pat 
..»)  tant  .de  ^gemilTemens  de  pleurs  ^ 
t>  de  hurlengLçns  ? fi  ce  n’eft  qu’on  a 
P fpuyent  vu  jçevenir  à la  vie  ,ceu|c 
» à qui  rou  ,ctoit  prêt  de  rendre  les 
P derniers  devoirs?  Cefl  donc  a'uec 
Joeaucoup  J^agejfe  y ajoute  Je  ede- 

J>re  M^^dçciu  que  nous  venpns  dp 

Lçi  dsffend  d* entera. 
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trer  fur  le  cham^  les  morts  ^ que'ls 
jqu’ïls  foient  ,•  Ù*  pOncipalement 
ceux  qui  font  frappes  de  mort  fubits» 
^près.ceixejeflejdon  IjCipciTie  Au- 

iXcur  prie,  non  feulement  les  Mé»- 
,4ecins , mais  les  perfonnes  charita- 
.bles  que  le  foin  des  âmes  appelle  ait* 
-près  des  mourans  de  (aire  les 
épreuves  convenables  pour  f alTurer 
,<ie  la  mort  ; Sc  les  Afédecins  en 
•particuUer,  de  trayailler  à dècou- 
.vrir  par  de  nouvelles  expériences 
4ie  nouveaux  fecours , ^ui  puiffent 
entièrement  garantir  les  malades  de 
da  mort , ou  du,  moins  leur  faire 
aflez  gagner  de  tems  pour  qu’ils 
>puiffent  laver  leurs  fautes  dans  les 
^aux  de  la  pénitence , ce  qui  eft  le 
plus  elfentiel  , & recommander 
ïçur  ame  à leur  Créateur.  L’oraclç 
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delaFacuilte  de  Médeciac  de 
TÎs,  le  cdlebre  Riolaw  > avoir 
donné  lon^r-tems  auparavanc  l’c:- 
.xemple  d’une  pareille  charité  me?- 
dicinale  , cjuand  il  dit , en  parlant 
des  corps  de  pendus  deftipés  aux 
.diffed;ion.s  ^^atQnçiiques  ^ que , 
tant  que  le  corps  ejl  chaud  ^ s^il  ny 
/a  pas  lotz^'—tems  quç  Vexecution  eji 
faite  y il  faut  pas  le  difjfequer  ^ 
^arce  qu* il  cjl  e'^alement  devoir  , 

(de  Vhutri^nité  ^ ly  de  la  charité ^ 
s*il  y a encore  quelque  apparence  de 
pouvoijr  r dp  P eller  le  fujjet  à la  vie  , 
de  faire  tozcs  fes  efforts  pour  y reuffr^ 
fy  delui  P jTQciiYef  Iq  tnoïen  de  faire 
pénitence,  3Mais  comine  on  n'a  , , 

furtout  dans  les  cas  que  nous  avons 
fappqrtés  ^ aucune  marque  abfolur 
ceri^i^ç  Je  jp  4 vip  .^ujî 
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les  taches  livides  qui  paroiflent  fur 
^ peau  ^ & Codeur  cadavcreufe  du 
Ilijet  ÿ odeur  .fœtide , bien  diffe- 
rente de  toute  autre.,  meme  de 
.4pelle  qu’e^thalent  le^  excrepæns , & 
de  celle  qui.eft  .particulière  à cer- 
t;ains  ulçeres , Je  parti  le  plus  fur 
efl;  de  lailTer  dans.le  lit  cçlui  qu’oa 
croit  mort;  de  l’y  laifler  , çüs-je, 
^enveloppé  d.e  (es.couyeçtures , avec 
Je  chevet  & l’oreiller ,,  comme  s’il 
ctoit  viyant  ; & de  ne  l’abandomier 
pux  appareils  funèbres  qu’après 
.deux,  ou  même  trois  jpurs , quand 
je  corps  entier  s*eft  refroidi  de  lui- 
même,,  iSc  que  fes  membres  font 
devenus  roides  dans  cette  fituation. 
On  devroit  graver  en  lettres  d’or 
^ette  réflexion  de  ÎEfcuIape  Veni- 
jtkn.TE  RILL  I ; ^uifqu^il  ejl  incon-^ 
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tejiàble  tout  ce  que  nous  retenons 

de  dire  , <^t££le  corps  efl  t^ue^l^uefois 
tellement  de  toute  _fbnâîion 

vitale  ^ ^ue  le fouffe  <^e  vjie  y ejl 

quelquefois  s tellement  cach^  ^ qu*il 
ne  par  oit  en  rien  different  cie  celui 
d*un  moTt  t la  charité  les  Relu 
gion  veulent  quon  de'termine  un. 
tems  fuffljcsnt  pour  attendre  que  la. 
vie  puiffh  ^ ft  elle  fub/ljle  encore  , 
fe  manifejler  par  des  ftgnes  9 c&utre^ 
fnent  on  s*ej\rq?ofe  a devenir  homicide» 
en  enterresnt  des  perfonnes  •pi'V antes» 
Or  c*efl  c e /^ui  peut  arriver  ^ ’/i  l* on 
en  croit  tes  plus  grande  partie  des 
Auteurs  ^ tdcsns  V^fpace  de  trois  jours 
naturels  ^ de  foixante  & douz  ? 

heures,»  . J\<îais ff  pendant  ce  tems  il 

. jieptiroit  citsc^z4njignedeviej<l^  qu*au 
Contraire  l^s  corps  exhalent  une 

r9ms  JL. 
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hsfnterrfr  ^crivant  à cç 

breg,AÇ9iJ.ïAS  , 1 ces  paroles.: 

jugement  '^.r^ainement  qu’on 

U s’enfuit  ^9'*  jiiUle  de  la 

qu‘uncotn.rr*enceme^^  j 

dam  le  pr^cWio»  qV= 

s’étonner  \ ^ ^ pVife  dé  deffenr 

flues  perr<ç>»^  teftaipent  de  les  «etr 

dre  par  ^^'*—cüeil  avatar  quarante^ 
V?  dans  1^-  : Sf.  fan?  q“  e? 

tetheur^:^  <Jiverfés  épreuves 

fait  fçu.,  B9nr  acquér 

ave.clçf-e:a^  „sune  plus  grande  «^7 

Kt  , fans  rcr 

J^tude  <^^.^^haut  pour  pa  trouve  ^ 

^^ntef  " • c-eft  à peu  prçs  .ÇV 

p£3  ' 


J 
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qui  eft  airr*i>/e  depuis  fore  peu  de 
tems , c’^rt— à-dire,  au  .commen- 
cement çle  Ja  préfente  année  , à 
Madame  de  Corbe^vilh-e  , £îIq 
de  diftin«^ion,  6^  ÇhaaQÎnefle;  <Sc 
ce  qui  a été  ponduellement^exécuré 
par  fon  illuflre  héritier  , comme 
tout  Je  Hioi;ide  Ta  fçu  dans  le  rems. 
Pour  moi  fok  que  mon  tefta,^ 
ment  port«  ou  non  la  même  difjpo- 
/itibn,  je  p>rofitede  l’occafion  prcw 
fente  pocar  prier  inftamment  ceux 
qui  me  veri-ont  dans  le  même  état 
de  ne  aucun  des  moïens 

que  fai  prop>ofés  dans  cette  Oifîer- 
ration^  on  d’autres  qu’on  pourra 
imaginer  , pour  s’aflurer  fî  j’aî 
réçlleraecit  jpaié  Iç  tribut  irtévitable# 
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/^f  ancîerts  peuples  <è^  ceux  d^au^;- 
' jour d*huz  ompris yOU  prennent ydes 
' précauîiorzs  pour  s^ajjiirer  delà 
mort, 

J . , 

ï-e  pafîage  de  Quinrilien  que  M, 
Winflow  cnitre  , & qui  eft  tiré  de  la 
iûiitiéme  H>^c:iamation  de  ce  Rhey 
^ m’a-  iait  naître  l’idee  de  lire 
divers  Tr".ci3.tés  fur  les  c.erçmonies 
*u;iebres  d anciens  - & des  di- 

' ^ -f 

'"pnps  cjui  exiflent  auj^pur- 

,d’/iui  ^ connoître  cjuelles 

P.^écaufîox^s  ^llps  apportent  , bu  ont 
•Apportées  9 pour  conftater  la  mort, 
(J  la’en  emploient  aucune* 

Vais  c3-oriner  ici  Tabrcge  de  ce 
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? 1 . ^ * 
que  j’ai  liCk  <dans  ce^  Traites.  Si  toùc^ 

ce  que  vais  rapport eir  n’eft 

point  dir-e?£lemênt  relatif  à - mon 

objet,  il- fera  du  moins  iirftruéHf-, 

& amüfarit , pour  la  plupart  des 

LeiSleurs  5 & Ü leur  fera  voir  k 

vérité  d.e  ce  que  dit  (^uarkfledc , 

qu’il  y a fur  ce  fujet  comme  fur 

letemsde^  fcpulture  ^ autant  de 

variétés  cjjje  de  Nations* 

Il  n’y  a.  point  de  fentirrtént  plus 
oniverfel , l’attachement  à la 

•vie;  il felTî!>Ie  qu’on eîî^dévrcnt  ÇOiv, 
dure  qu  on  n’a  jamais  rien  dû  né- 
gliger pou r conferver  ce  trefor  inef* 
timable,  dlependant  à juger  de  fon, 
prix  par  conduite  des  hommes  , 
il  n ya  pour  eux  rien  de  moins  pré- 
cieux , tant  l’homme  efl:  peu  d’ac- 
cord* avec  lui-même  ! Si  c’ecoit  ici 

Tüj 
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eace  ;-  ie  ^ 

Le«"\  bve*^'  <j,esp®^ 

rtan^^  .çtvo’^  ,tvi<^‘^^  s-, 

> au  - <-  qU'  V 

«-iow  ^ ,otv>3’^'^^cit<^‘ ’ ; pt'*' 
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fe£îion  y "V c^i-iloit  q,u’on  les  mît  diaiiÿ 
miel  potii"  les  cohfervej*.' 

Les  artxriens  P^erfes  n’y  fkifoienfc 
^as  beaucroup  Je  façbas.  Ils  jet-»- 
ibient  lés  corps  æla  voirie  clés  qu’ils 
ëtoient  juges  morts.  Cet  ufage  étoic 
on  des  plus  refpe£les  dàtls  fe  païs* 
Quand  le' corps  écoit  p'rôrrxpfrernenc 
dévoré  par  leS  animaux  càriiaflîërs^' 
c’étoirui:!.  Honneirrpour  Ja  famille^ 
au  contraire  c’étoit  urt  desHofinéut 
quand  il  xie  l’étoit  pas.  Il  fàlloîc 
qu’il  fut  h>ix3rv  méprifable  pour  que 
les  animaux  fefufafleht  d*en' faire' 
leur  pâture.  Cependant  cet  ufage' 
ft  a pas  toujours  fublifté  dans  hi 
Perfe;  car  ifya  eu  un  tems  où  il? 
ont  enterre  les  corps  ;■  mais  ils  ne 
les  ont  jana^jj  brûlée,  Oiceroiï  dit 
deiix  qu  il^  enveloppent  d’une 

T.  luj 
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croûte  de  cire.  Il  efl  évident  que 
leur  but  dans  cette  pratique  étoic 
feulement  de  pouvoir  les  confer- 
ver  , lans  être  infedés  de  Todeur 
qu’exhalent  les  corps  morts.  C’efl 
pour  cette  raifon  que  les  Scithes 
au  rapport  d’Hérodote,  en  faifoienc 
autant , & que  les  Ethiopiens  le> 
enveloppoient  de  plâtre.  Car  on  a 
eu  recours  à difïèrens  moïens  pour 
parvenir  à ce  but.  On  voit  en  eflfèt 
qu’on  y employoit  auflTi  le  fel , le 
nitre,  lecedre,  l’afphalte,  le  miel  y 
la  mirrhe  , les  baumes , & la  chaux, 
laquelle  , quand  elle  eft  lavée  plu- 
ileurs  fois , deffeiche  beaucoup  fans 
coiTofion  , comme  le  dit  Galien  y 
(lefftnp,  Med,  Facult,  l,  IX, 
Quant  aux  Perfans  modernes  , 
comme  ils  fuiveiit  la  loi  de  Maho- 


des^ delà  Jlforr»  '44% 
fttet  y ils  enterrent  les  moires  dans 
kurs  ^t'o£<q^ées  ians  ceremonies 
remarqu.at>lesv 

Les  T*  uircs,  aufiï-tôt  eju'^un  hom- 
me eftinorr,  lavent  lê  corps  , lui 
rafent  le  poil,  renvêloppent  d’un 
linceul  qu'ils  ont  hume£l:e  d’eau  de 
fa  von  y «Sc  puis  d’eau  rode'.  Ehftiite 
ils  l’éten  dent  tout  de  fon  long  dans 
une  bierre  , & l’enterrenc^ 

Les  G Hinois  enterrent  auHî  leurs 
morts  apr*cs  les  avoir  mis  dans  des 
cercueils  <&  accompagnent  l’înhuw 

snation  de*  cris  lamentables'.  Oti 
verra  plias  fc>as  que  Ces  lamentations^ 
ou  hurlemens  y ont  été  un  ctablif^ 
fement  politique  ; maïs  il  ne  paroît 
pas  qu  a.  Chine  leur  inllitutiou 
foit  autre  <que  naturelle  ^ c^elb-à- 
dire  y q,ue  des  marques  de  la  vi- 
vacité de  la  douleur.  ^ 
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Il  en  efl  de  même  do^  celles  que 
faifoient , oufjnt  encore  les  Amé- 
ricains , en  enterrant  leurs  morts  , 
coutume  auflTi  univerfelîe  chez  eux 
que  celle  des  lamentations.  La 
preuve  s’en  tire  naturellement  de  ce 
qu  elles  étoient  réglées  fui vant  Page 
des  defïùnts  ; de  maniéré  qu’elles 
ttoient  extrêmes , non-feulement 
dans  la  famille , mais  même  dans 
toute  la  ville , quand  le  mort  étoit 
en  bas  âge  ; modérées  quand  il  étoit 
iau  milieu  de  fa  carrière  ordinaire  ; 
& qu’à  peine  donnoient-ils  des  mar- 
ques de  douleur  à la  mort  des  vieil- 
lards. On  fent  allez  la  raifon  de 
çette  conduire  pour  être  difpenfé 
du  commentaire. 

Les  Mexicains  , & les  habitans 
du  Mechuacan,  embawuoient,  & 
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l>rûIoienc  corps  > du  ifioitïs  ceux 

de  kurs  rois”  ^ Se.  cüss^  d^feques  fe' 
failoient  a de'  grandes  folemhi-'.' 
tes.  Je  n’ai  ^c4nc'  vû'  frces  erd>au-r 
memens  tels  cjue  les  nôtres  , Ou 

^ils  fefaifc^ienc  clans  le  goik  de  ceux 
des  Hebreu,:^^;  ^ dont  rïous^parjferons 
plus  bas  ; ^^iïifî  jcr  ne  puis  faire  au-^ 
cun  raifoxxx::iement  fur  cette' couci*^ 
me. 

Celle  d^3  jTaponois  eft  d’enterrer 
fes  morts  ^vec  de'  grandes  réjouif- 
fances.  C^uand  on  efl:  fr  joieüx  d? 
vdiraffraj>.c:hir  les  gen^des  naifere; 
de  cette-v^x^  on  lyéft'point  vraifem- 
blableiïïen.x:  dans'  Éa  difpoTitibn  de 
foire  des  ti^ntati  ves  pour  y foireren- 
çrer  ceu-^jç;  font  heureufeme»: 

«l^arraïr<^. 

i^s.  M^xdivoisenterrersr  aulils; 

’*»•  X 
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^44  .-Ve  1* Incertitude 
morts,  après  les  avoir  lavés,  &£bnr 
de  grandes  lamentations  dans  le 
tems  des  obfeques.  , i 

.-  Nous  avons  déjà  vu  pratiquer  par  ' 
plufieurs  peuples  le  lavement  du 
corps  des  morts;  mais  il  paroit 
<^ue  cette  cérémonie  n’a  été  inf^ 
tituée  chez  eux  qu’en  faveur  déplus 
de  décence.  On  verra  par  la  fuite 
que  les  intentions  d’autres  peuples 
croient  bien  differentes. 

. Les  Groenlandois  rendent  les 
derniers  devoirs  à peu  de  frais.  Ils 
tirent  les  corps  des  cavernes  où 
la  froideur  de  leur  climat  les  oblige  » 
de  fe  renfermer,  & les  laiflènt 
durcir  à la  gelée.  Il  ne  doit  pas 
manquer  de  ftatues  dans  ce  païs, 
mais  elles  ne  font  pas  coloffales. 

Au  relie  voilà  un  moyen  bien  fur 
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d oter  a corps'  rèflemblant  â uri' 

mort  le  peu.  de  vie  qui  peut  lui  rcf-' 
ter. 

Les  ufa^^es  ontr  varie'  chez  led 
Jartares.  XXàns  un'  tems  ils  onr 
pendu  les  ri.  lôrts  aux  arbres  pour  le^ 
faire  durci  ir.  lî  y en  a d’autres  où' 
ils  les  otirr  mange  ; ce  qui  eft  du 
moins  vr^i^  ^es  féptuagenaires.  L’u;-^ 
fage  le  plïûis  commun  étoit  de  les  ' 

y • 

enterrer*  XI 1 n’y  avoit  chez  eux  der 
diftindio  qu’én  faveur  de  leurs- 
rois,  <qu*iXs  embaumôient , en  pre- 
nant ce*t^^j^e  dans  notrefens  ordi4 

\ 

naire. 

Les  lî.a.Iz>itaîis  Baléares 

couvroientz  les  corps  d’un  monceau' 
de  pierres  • mais  cette  ce'remonLe 
.étoit  preôedee  d’une  opération, 
W > félon,  qu’oa  s’y  prenoit  ,.poo^ 
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être'  de^  quelque  utilité  pouif 
éonflater  là  morc^oa  infailliWe'pour' 
là  rendre  inévitable;  Cette  opéra-" 
làon  conüftoit  à couper  le  corps- 
ifar  petits  morceaux  püis  on 

fenfermoit  dans  une  chiche.  Il  eft 

/ 

évideht  que  la  manière 'de 'procéder 
à'  ceîfte  opératioiv  hr  rendoit  ou' 
'meurtrière  , ou  propre  à être  fa-^ 
futaire.  Cae'  s’ils-  commençoient 
j>ar  couper  la  tête  y-  ouvpar'donner 
quelque  coûp'  mortel , elle’  étoic 
meurtrière  ; elle  pouvoit  être falu- 
taire  par  la  douleùr  qu’elle  caufoit^ 
fi  l’on  cbmmençoit  par  une  des  ex- 
trémités. 

Les  Maflagetes',  Tes  Eferbices  y 
fes  Efledons  , mangeoient  mêlces^ 
avec  celles  des  moutons  les  chairs- 
des  vieillards'  décrépits  , qu’ils- 
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avoient  cr<z>utüme'  d'égorger.  LeS;* 
Dèrbices  e'TrangloieHE  les  femmes  ' 
qui  avaie^r^r  pafTc  Toixante  & dix 
ans,  6c  fe s.  enter rôîent.  Les Eflc- 
dons  jettoi'^nt  à da'  voirie  ceux  qui 
étoient  irx.<r^rts-  dér  maladies.-  Les' 
Cafpiens  m.e‘  trempoîent  pas  leurs^ 
mains  dàrxs  Xê  fang.  de  leurs  proches, . 
mais  ils  c>c:^o£bienr'  aux  bêtes  féro-^ 
ces  dans  le  s défères  ceux  qui  avoient  ' 
plus  de  &:  dix  ans.'  Il  au- 

roit  fûrem.^  i-jt  été'bieiï  pardonnable  ' 
dans  ces  p^xs  là  de  cacher  fon  âge  ; 
& voilà  peuples  pour  qui  les-- 

infirmités  d"une  viéilleffe  décrépite 
etoient  bï^rx  efffaiantes puifqu’ils 
ont  iniagîrx^  des  moïens  fi  barbares- 
d"en  prêter  ver  ceuxqu’ils  aimoient. 

Ces  cruautés  me  rappdl^^  ces  deux 

vers  du  grund 
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filles  de  Felias  y dont  le  motif 
étoït-  cependant  bien  diffèrent  y 

A force  de  pitié  ces  filles  inhumaines 
De  leur  pe're  endormi  vûtit  ^uifcr  les  veineà. 

Les  Hircaniens^entretenoient  do^ 
éhiens  pour  dévorer  les  morts.-  On- 
les  nommoit  par  cetteraifoîî  chiens 
fépulchrauxr  Les  Iberes  les  expo- 
foient  aux  vautours.-  Les  lélhyo-' 
phages  y.  peuples  qui  ne  vivoicnt 
que  de'poifTon  y jettoient  les  morts 

dans  les  lacs  > & le  rivières  > trou-- 

* . \ 

.vant  qu’ily  avoitde  la  juftice  à ren- 
dre aux  poiflbnsla:- nourriture  qu’ilsT 
en  recevoient.  Peut-être  y avoit-il 
auffi  de  la  politique  y en  ce  qu’ils 
efperoient  avec  raifon  que  les  poif— 
fons  qui  dévoient  leur  lèrvir  d’ali- 
üaent  > en  feroient  plus  grasy  8c- 
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Iftleuît  nouiT  ris^  I-iCs  L»ot6phage^ 
jettoienc  les  'morts^-dans  là  mer.  Lej^' 
Hypérbore^üis  ^ trouvant apparem-» 
ment  plus-  x:^oblo  d’aller  ao-cfevanC’ 
ddle , que  dè  ra.tr êndre,  fe  pré-»’ 
apitoient  d^^ux- mêmes  dans  la  mer> 
Les  Colch.  ie-  ns  ne  fe  preiToient  poi  nt 
d accourci  ir  une  vie  que  le'commurf 
des  homrrx-e  s trouve  toujours  trop 
courte  y nrx^  îs  lor fquelle  étoit  finie,' 
ils  enferm.5:^5^çj^  Xes  corps  dans  des' 
fecs  de  ^ Sc  les  pcndoient  auî^ 

arbres. 

On  pouj-j-QÎt  enfler  ce  détail  di»^ 
nom  d’un^^  quantité  d’autres  peu-- 
pies  ; mats  cronim<^  les  Auteurs  par-- 
ticuliefs  ’cxtae'j'ai  eon  fuites  font  lim- 
plement  m<^ntion  qu’ils  entcrroicnr^ 
ou  l^rûloieut  les  morts , je  crois 
devoir  épargner 
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^ ihatile  énumératicài' poùf  parîçi' 

».  * 

de  ceux  dans  les  pratiques  de  qui 


Pon  trouve  quelque  vertige  de  la 
vérité  que'  nous  avons  deffein'' 
d’établir  y où  du  mbins  qui  s’y  pre- 
noient  de  maniéré  à ne  pas  courir 
fe  rifque  dé  donner  la  fépulture  à’ 
des  corps 'vivahsr' 

• Nous  mèttrohS  eh  tête  TeS  E g}’p**' 
tiens.  LfCur  minière  d’embaumer-’ 


les  morts  etôit-  uno''” épreuve  chirur- 
gicale qui-  mcKoit-  eiv  évidence  le- 
vrai  état-  des  corps.  Ils  commen* 
çoient  par  leür  ouvrir  le  bas  ventre,^ 
dont  ils  throicnc  les  inteftins.  Ils 
paflbieht  à la  poitrine  y qu’ils  ou-' 
Vroient  dé'  mêmé  y mais  fanseir 
déplacer  les  vifceres , fe 'contentant 
dé  les  laver.  Énfuite  ils  vuidoienc 
fe  cerveau' au  moyen- d’un  inrtru- 
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fftent  qu’^îLs  faifoient  efitret  par  fe- 

riez >-&  rerxTTifcplifroîerit  toutes  les  ca«^ 
vités  d’arcwmates^plus  ou  moins  pré- 
cieux, <}ue  la  famille  dtr 

defifunt  étoLt  plus  ou  moins  en  état 
de  faire  dc^  3a  dépenfei'  Quand  oiy 
conn’oît la  cz!“onfîguracionde  la  bocce' 
ofleüfe  qui  <roiïtierït  le  cerveau  , ip 
n’eft  pas  aife"  de  concevoir  la  ma-' 
ïiiere  dont:  vuidôic  ce  vifeere  ; 

mais  je  ce  fait  que  fur  la 

foi  de  ^ & s’il  ell  faux  c’efl 

' à lui  qu’il  £lxut  s’en  prendre.  Ceux 
,qui  trava.rl  loient  ' à - ces  embaume-' 
mens  étoi^iic"  des  Officiers  publics^ 
prépofés  ^ ces  fonctions.  Mais  ce' 
qu  il  y a de  ftngulier,  c’elt  qu’it 
écoit  paflTç^  en  ufage  de  jetter  des^ 
pierres  au.  - ’ auffitôt  quer 

^fendiou^étoir  ^ lesafliftans,, 
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dit  Muret ayant  horreur  de' volt 
exercer  cette  efpeCe  de  cruauté  fut 
fcur  prent , ou  leur  aral, 

■-  Si  ces  pierres  étofent  jettéèstout 

^ebon fai  peine  à concevoir  comi 

ment  on  troüvoit  ' des  dilTequeurs'.  I 

Il  n’eft  rien  moins  que  gracieux  dé 

courir  rifque  de  la-'  vie  plufieurt 
fois-  par  jeuf'  s’acquitta 

d’un  miniftefépublïé.  D'ailleurs  les 
parens  & amis  fe  fetoient  épar<inë 
ce  fentimèht  d’hofïeu  F,  s’ils  avoienfe 
affez  d’humanité  pour  ne  pai 
être  préTeris  à cè'trifte  fpeéiaclc. 

Mais  eft--ce  bien'  cette  horreitr 
prétendue  pour  une'  cruauté  imat- 
guiaire  qui  a-  donné  naiflance  à la 
coutume  dlnfulter  le  difTequeur  ' ? 
pour  moi  ^ fi  je  voulois  donner  dans 
• de  quelques  antiquairas' 
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c^î  fe  crox^^xic  3.iitorifés  à percer 
avec  leurs  les  lumières robfcurité 
des  temsles  ;p)ius  recules,  je  dirois 
que  cette  hexx-xeur  efl  fondée  fur  ce 
que  quelques  morts. ont  donné  des 
lignes  de  vie  entre  leurs  mains  ; 8c 
npa  conjeauxre  fer  oit  d’autant  plus 
v*raifemb^b>X^  ^ que  Muret  aflure 
qu’on  niectrcr^xt  le  corps  entre  Jes 
mains  des  d iX3fequeurs  auflîtôt  après 
la  mort , c*^;^_à-c;lire  la  crue 
véritable.  n’y  avoir  d’exception 

qu’en  favctxxr  des  belles  ièmmçs  ^ 
quonne  letii:-  abaiidonnoit,  fuivant 
Hérodote, cjTjjg  trois  ou  quatre  jours 
aj)rès,  pour*  prévenir  des  abus  dont 
çnavoitjeu  çxu^lqu<?^  exemples.  Ne 
fcroient-ils  p forigine  des  coups 
de  pierre  eXp-Ut  nous  pvpns  parlé 

l^ut  f refte  cjue 

. ; . - i < > 

^ * •‘5*  - 4 
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tous  les  rnorcs 

rr  - du  .reJfpe<£l  ou  de  1^ 

^cé5  toujours  eft-il  certain  qu’elle 
choit  de  donner  la  fepulture  * 
vivans,,  & qu’elle  afîuroit  în— 
I i t:>I^nient  Ja  nioix» 

habitans  de  :ia  Kloride^ 
avec  aufïî  peu  de  delïeia 
_ i^’en  avoicat  les  Egyptiens  de 
iport  , iTçiettoient  en 
un  moïen  qui  , bien  que 
^jrenr,  étoit  egalement  propre 
^ c:Oi?uoître  la  vérité.  AnOi-tôt 

je  Muret,  que  quelqu’un 

-O  rt,  ils  approchent  for»  corns 
grand  feu  , & le  tourne.rt  de 

en  tems  , afin  qu’il  fe  delTei- 
ae  tous  les  côtés  -;  puis  ils  ,e 
des  habits  les  plus  fuper- 
^ «Is  font  fin  fitat  de  ig^^ 
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^er  , ^le  confervent  chez  eux 

dans  une  ^aiche  praticj^^  çîansJe 
mur. . 

il  ç>arQÎt  gue  cette  . eputume  n> 
d’autre  fource  que  la  tendre fîe  , & 
le  rerpe<â  ; mais  ÿ efl:  certain  que 
cette  épreuve  par  Je  moïen  du  fey 
ctoit  infaillible  pour  s’afîpr^r  çle 
J’état  du  corps  réputé  mQrü- 

La  pratiqpp  des  Garaïbes.eft  à 
.peu  de  chqfe  près  confbrir^.à  la  ra^ 
fon.  ^s  lavent  je  corps  mort  , Ten. 
yeloppent  dans  qn  drap  p après 
l’avoir  mis  en  peloton  , c’elt-à-dire, 
dans  ja  même  fituation  où  efl  1 en,- 
fant  dams  le  fein'  de  fa  mere  j,  puis 
ils  commencent  leurs  lamentations  ^ 
jc^ui  font  mêlées  d’entretiens  tout- 
à-fait  epmiques  avec  le  mort.  Ils 
Aui  .parlent  de  tout  ce  cpji  auroitpy 


L 
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dans  ce«e  vie  , comme 
ra  emme,  4e -fes  enfans , de 

biens  de  fes  dignités  , de  la 

ces  detads  eft  fuivi  du  refrain  , 
•'^dT  ^ort  ?: 

L ÏÏ  T"""'"  ’ 

bon.,ecK=4;H,ae'c?"°"^"’^" 

-nioc , „; 

^anes,  p,  ananas  j d"ôù'  vient 

^onc  que  tu.  es  mort  ? 'r., 
^^nCidéré  dans  ce  monde  ” 

avoic  de  redimc  n 
^1-i.acun  t’honoroit  ; ^ ^ 
es-.-tu  mort  ? 

^ifoientnaUlecarefTes  \ Parens  te 


,^r.t  defoinque  tufufl-’ 

,15  ne  te  lalffoient 

dis-nous  .donc  de 

pourquoi 

^ C» 
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«)  tii  es  mort  ? Tu  étoîs  fi  néceflàire 
P au-  j>aïs  ; tu  t^étois  fignalé  en  tant 
„ de  combats  ; tu  nous  mettois  à 
„ coiavert  de  toutes  les  infixltes  des 
». ennemis  ; & pourquoi  donc  es- 
t>  tu  mort  ? Voila  le  refrain  de  leurs 
I»  plaintes  9 qu’ils  repetenr  mille 
» fois  y 8cc  n. 

Les  lamentations  faîtes  y îispla, 
cent  le  corps  fur  un  petit  fiege  dans 
' une  foffe  de  quatre  à cinq  pieds  de 
profondeur  , où  on  lui  fert:  a man- 
ger pendant  dix  jours  , en  Tinvi- 
tant  à prendre  fon  repas.  Alors, 
bien  convaincus  qu’il  ne  veut  ni 
manger  , ni  revenir  en  vie  y ils  lui 
jettent  de  dépit  les  alimens  fur  la 
tete  , & comblent  la  fbfTe. 

Il  eft  évident  qu’il  feroît  plus 

3l  aifonnablc  de  laiffer  le  corps  tou  c 
TomeL 


Digitized  by  Google 


IncertztUiJe 

STou  long  dans  fa  maifon  , qu« 
le  mettre  en  peloton  dans  une 
; malgré  ce  manque  d’atten-, 
on  voit  pourtant  clairernent 
^ ces  peuples  attendent  un  tems 
avant  de  Ja  combler  dans 
^«erance  que  le  mort  pourra  re^ 
a la  vie  Mais  cette  efperaricQ 
_ elle  fondée  fur  l’e^perience  , 
fUr  1 opinion  ? Je  ne  dis  rien  du 
qui  pourroit  être  mortel  au 
_,^s,silctoitencore  vivant  , at- 
S>“1  eft  mconnu  dans  leim 

qui  ea  bien  H»,,., 

diront fmement 

_^eurs  i mais  ]e  rénon»  S’acs 
;^^„tatiQns  ne  font  pas  fi^déraT 

T™*' *«"»"=• 


, cjuand  nous  parlerpt^ 
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,âes  Jviifs  & des  Romains  , jfî  ces 
cris  font  inutiles.  Mais  ce  qui  fur-^ 
prendLra  davantage  ceux  qui  vou- 
J[ront:  approfondir  , c*eft  que  des 
lamentations  de  cette  efpece  etoienc 
|)rati<qudes  chez  les  anciens  Pruf-^ 
fiens  9 au  rapport,  de  iVIeletcrus 
cité  par  Quenftedt,  & dans  la  Ser- 
vie 9 fuivanc  la  relation  de  Bufbsq 
dans  rhifloire  de  fon  Amba/îade  en 
T urquie , dont  le  même  Quenltedc 
extrait  un  paflage.  Belle  matière  à 
réflexions  ! Comment  des  coutumes 
fl  fingulieres  font-elles  obfervees 
dans  des  pais  fi  éloignés  les  uns  des 
autres , fans  qu’il  y en  ait  de  veflige 
dans  ceux  du  voifinage  ? Mais  Jaif- 
fons  réfoudre  ce  problème  à qui  le 
voudra  , 5c  pourfuivons-  nos  re- 
cherches» 

Vij 
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Les  Thraces  croi^ 

de  padence  . ftl’o’^  deg^’^'T 


rodote 


lugubres  ^ 
enterroi.^^^ 


Ils  i:econte'^^;:rttoisJ 
der  leurs  rnortspeo<i^*^,viâ;iines 
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âes  Jtgnei  de  ta  MoYt»  4^  1 

gr^ds  cris  j les  chantres  paffeiit 
une  heure  à crier  autour  de  lui  ; 
après  quoi  Jon  le  defcetid  dans  la 
fofle  9 & on  la  comble» 

On  voit  dans  ce  rite  répreuvê 
de  l’eau  chaude  9 celle  des  cri§  5 • 
& un  délai  aflez  raifonnable  pour •' 
procéder  à renterrement* 

• On  trduvé  dans  le  même  trâîté, 
>^ue  dans  unô  villè  de  l’Orient  ^ 
nommée  Sachion  , on  conferve  les 
morts  pendant  pludéurs  jours 
avant  de  leur  donner  la  fépulture, 
c’eft-à-dire  9 quelquefois  pendant 
fept  9 quelquefois  pendant  un  mois  , 
& même  pendant  dijt  ; mais  alors 
on  les  renferme  dans  des  cercueils 
Ou  boëtês  9 capables  d’empêcher  là 
tranfpiration  des  mauvaifes  odeurs» 
^ trait  çft  tiré  du  traité  de  Kom- 
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âes  Jlgnès  âe  ta  Mort,  4^3 
ttte  chapitre  du  Deuteronome  où  il 
efl:  ordonné  d’enterrer  les  fuppU-» 
Clés  le  jour  même  de  rexécution 
& de  ne  les  point  laiffet  à la  croix , 
ou  à la  potence. 

' S’il  étoit  pernüS  de  pénétrer  la 
taifon  du  filence  que  garde  Moïfo 
fur  les  cérémonies  des  funérailles  , 
je  hazarderois  cette  conjecture. 
Comme  on  ne  peut  pas  fuppofe^ 
que  l’efpric  qui  l’animoit  ait  oublié 
un  article  ai^intéreflantque  cekil 
de  s’affurer  de  la  mort  de  ceux  â 
qui  on  veut  donner  la  fépulture  ^ 
ni  négligé  le  plus  parfait  de  fes  ou-fc 
Vrages , il  femble  qu’on  a drtxt  de 
préfumer  que  les  pratiques  des  Juifs 
au  fujet  des  fépultures  , pratiques 
perpétuées  depuis  Adam,  n’avoient 

pas  befoin  d'être  réformées.  Mais 
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4^4  rincertiîuâe 

voyons  fi  Iliiftoriqüe  de  rEcrîturc 
Sainte  nous  inftruira  de  quelque  ' 
chofe. 

Voici  ce  que  Gierus  8z  Quenf- 
tedt  ont  recueilli  dans  Thiftoiredes* 
Juifs  au  fujet  des  cérémonies  funè- 
bres de  ce  peuple. 

On  ferme  les  yeux  au  mort  ; on 
lui  releve  la  mâchoire  inferieure 
avec  une  bande  ; on  lui  coupe  les 
cheveux  ; on  bouche  les  orifices 
par  où  fortent  les  excrements  ; on 
lave  le  corps;  on  le  parfume  ; ofi 
l’enveloppe  d’un  fuaire  ; & oii  le 
met  dans  une  bierre. 

' Gierus  obferve  que  c’étoit  aux 
plus  proches  parens  qull  apparte- 
noit  de  fermer  les  yeux;  mais  qull 
n’ctoit  permis  de  le  faire  , fous 
peine  d’homicide  | que  quand  où 
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desjtgnes  de  îa  Mort. 
étôîr  afluré  de  la  mort;  parce  que 
dans  des  circonftànces  où  la  vie 
tient  à fi  peu  de  chofes , le  plus  léger 
mouvement  fuffit  pouren  éceindr® 
les  relies. 

- • Nous  avons  dit  qu’on  parfumoic 
'les  corps  ^ & non  qu’on  les  embau- 
moit,  pareeque  nous  entendons 
communément  par  ce  terme  une 
'opération  de  Chirurgie  à peu  près 
pareille  à celle  que  hous' avons  dé- 
crite en  parlant  des  Egyptiens  ; an 
lieu  que  l’embaumement  des  Juifs 
n’étoit  autre  chofe  qu’une  applica- 
tion extérieure  de  parfums.  Cefl 
*ee  qui  ell  évident  par  le  pafTage  de 
■feint  Jean , ch.  xix.  v.  40.  où  l’on 
. voit  pofitivement  que  tel  étoit  l’u- 
‘fage  des  Juifs.  Cet  Evangélifie  dk 
en  effet,  v ils  reçûrent  donc  Je 
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» corps  de  Jefiis , & ils  le  lièrent 
» daiis  un  fuaire , avec  des  aroinaT 
*>  tes,  comme  les  Juifs  ont  çoutu^ 
» me  d’enfevelir  leurs  morts  (^a) 

On  tireroit  une  autre  preuve  ega-^ 
lement  claire-  de  la  même  vérité  des 
paroles  que.  Jefus-Chrill  dit  à fes 
Apôtres  les  quels  murmuroientcoxt- 
tre  la  femme,  pccherefle  qm  verlb^ 
fur  fa  tête  un  yafe  rempli/J’uii  par;- 
fupa  précieux.  r,»yPourquoi  3^;.  leuf^ 
99  dit-il , chagrinez^vous  cettefen^ 
» me  ? Ellea  fait  à mon  égard  quel- 
» que chofe  de  louable...  Çar  en 
'»  répandant  ce  .'parfuijxhfe  mo(i 
•»  corps  ,•  elle  Ta  fait  pour  n;’enf^ 
» velir  (6)  ».-,Orcesparoleni’ai^* 

■ (4)  Acceperunt  ergo  corpus ‘Jefu ,, 

•verunt  illud  linteh  cu:îi  urom^tibus^f.ficut  mbt 

y, 

ift  îudais  fcpKlire,  \ 

( ^ } Qwd  molejti  efiis  huk  mulieri  ? Ùptt* 
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des 'ftgnes  delà  Mort,  '4 .^7 
roîent  pas  un  fens  rarfonnable , (î 
les  Juifs  avoient  embaumé  à notrq 
fnaniere. 

; Le  fuaire  dont  les  Juifs  fe  fer- 
voient  écoitdedeux  pièces  , & c’eft 
fans  doute  ce  que  faint  Jean  a voulu 
défigner  quand  il  dit  ligaverunt  iU 
liid  linîeis  , ils  Vont  lié  dans  des 
linges.  L'une  des  deux  pièces  écoit 
une  efpece  de  mouchoir  dont  on 
enveloppoit  le  vifage , & qu’on 
lioit  par  derrière.  LaVulgate  l’ap^ 
pelle,  fudarium.  L’autre  étoit  une 
toile  , que  la  même  verfion  nom- 
me fmdon  y dont  on  enveloppoit 
le  relie  du  corps  , apres  lui  avoir 
lié  les  mains , & les  pieds  avec  des 

*■  i 

« 1 

fmm  honum  operata  ejiin  me, . enim 

unguemum  hoc  in  corpus  'mettm  ad  fepslien- 

‘ium  me  fecit,  Matth.  XXVI*  ïo. 

Vvj 
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4^  S De  rincerthude 
bandes.  Teliétoit  du  moins  Lazaré 
dans  la  defcription  que  faint  Jeart 
nous  fait  de  fa  réfurre£lion.  Je  fa:* 
tnen  que  le  P.  Calmer  veut  que  les 
corps  aient  été  emmaillotés  de  ta 
même  manicreà  peu  près  que  le  font 
nos  enfans  en  nourrice;  mais  il  faut 
qu’il  n^ait  pas  fait  attention  à cet  en- 
droit , ou  qu'il  y ait  diverfes  ma- 
niérés d’enfevelir. 

Il  nous  relie  à parler  de  la  bîerre 
où  l’onmettoit  le  corps  en  attendant 
la  fepulturer  II  ell  certain  qu’elle' 
n’étoit  point  fermée  pardelfiis  com- 
me nos  cercueils.  Cell  ce  qui  eft 
évident  par  la  réfurredion  du  fils 
de  la  veuve  de  Naïm,  rapportée 
au  chapitre  VII.  de  l’Evangile  de 
de  faint  Luc , puifqu’aulÏÏtôt  que 
Jefus-Ghrifl  eut  dit  au  jeune  hom- 


Digitized  by  Google 


’*  des  Jtgnes  de  la  Mort,  46 ç 
•ttiè  de.  fc  lever,  il  le  fît,  & com- 
mença à parler  ( æ ). 

Avant  que  de  porter  le  corps  en 
terre , Gierus  , fuivi  en  ce  point 
par  le  P,  Calmer , dit  qu^on  Tex- 
pofoit  pendant  quelques  jours  dans 
, le  veftibule  de  la  maifon  , ou  dans 
lafalleàmanger.  C’écoit  apparem- 
ment dans  cet  efpace  de  temsque, 
fuivant  la  remarque  de  Muret , on 
faifoit  de  grandes  lamentations , ou 
le  nom  du  mort  étoit  mêlé  de  cris 
lugubres  ; & , pour  foulager  la  fa- 
mille , & lui  épargner  le  trifte  fpec- 
tacle  d’un  corps  mort , on  louok 
des  pleureufes  qui  s’acquittoient  de 
cette  fonélion , & qui  furent  par  la 

(4)  Et  refidh  qui  état  mormus , f 
Uqui, 
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fuite  accompagnées  de  joueurs  d'in^ 

flrumens. 

; J"ai  appris  de  M.  Boyer  , Doc-^ 
teür  Régent  de  la  Faculté  de  Paris> 
.Cenieur  de  cet  Ouvrage,  qui  a de- 
meuré près  de  deux  ans  à Conftan- 
.tinople  , & qui  a été  à Smirne  & 
•dans  plulîeurs  villes  de  Turquie  , 
-que  Tufage  des  lamentations  efl: 
encore  en  vigueur  chez  les  Juifs 
iorientaux  ,*  & même  chez  les  Grecs 
:du  rit  grec.  Ces  peuples  louent 
■des  femmes  pour  pleurer  , & dan- 
‘fer  par  reprifes  autour  du  mort  y 
qu  elles  interrogent  fur  les  raifons 
■qu’il  avoit  de  mourir , comme  s’il 
ii’étoit  pas  bien  dans  cette  vie , &c# 
Il  a été  témoin  plufieurs  fois  de  ces 
' cérémonies  , & elles  ont  foüvent 
interrompu  fon  fommcil  quand  il 
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des  ftgnes  de  la  Mort,  471 

Jïiouroit  quelqu’un  dans  fon  voifi— 
^age.  Mais  M.  Boyer,,  le  P.  GaL* 
met,  niGierusne  décident  point 
du  nombre  précis  de  jours  qu’on 
conferyoit  le  corps  avant  que  de 
l’inhumer  Cæ).-  • ...  , 

^ jour  de  renterremcftt  on  Iç 
chargeoit  fur  les  épaules  , & on  Iç 

. X'*)  Voici  ce  que  fai. appris  de  M.  Boyer 
depuis  peu  de  jours.  Ce  n’efl:  guéres  que  le 
troifiéme  qu’on  enterre  les  Juifs  les  Grecs; 
Jcs  appareils  funèbres  étant  très-longs  chei 
•eirx.  Le  jour  de  la  mort  on  ne  les  touche  pas; 
le  lendemain  on  les  lave  & on  leur  met  leurs 
habits,  les  plus  riches.  Si  c'en  une  fille  or» 
la  pare  comme  elle  le  lèroit  le  jour  de  Tes  no- 
ces. On  leur  laiflè  toujoursie  viiàgfe  décoû- 
•vert,  quelle  quefcHt  lacaulê  delamort,  fut- 
.ce  même  la  perte.  On  les  expofè  en  cet  état,. 
& les  plcureufes  commencent  leurs  exerci- 
ces; ce  qui  dure  le  fécond  jour;  on  leseo- 
terre  le  troifîéme»  ‘ \ ^ v'â  . . ^ 
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^7*  > De  rincerthuJâ  • 

portoît  hors  de  la  ville  pôurTeri* 
terrer,  à prendre  le  terme  à la  ni 
gueur  , ou  pour  le  placer  dans  un  ^ 
tombeau  creufé  dans  le  roc.  CeuJt 
des  riches  du  moins  étoienr  de  certô 
derniere  efpece , témoin  la  -caver* 
ne  qu’ Abraham  acheta  d'Ephron  9 
& le  tombeau  de  Jefus-Chrill  que 
Jofeph  d’ Arimàthie  avoir  fait  creu- 
ier  pour  lui-même.  Le  Talmud 
régie  les  dimenfions  de  ces  caver- 
nes^qui  doivent  être  de  fix  coudées 
en  largeur  , & de  quatre  de  pro- 
fondeur , avec  fept  ou  huit  trous 
dans  le  fond  pour  y pofer  autant  de 
corps.  - 

Je  vais  hazarder  quelques  réfle- 
xions fur  ces  cérémc«îies , où  j’en* 
trevois  des  précautions  qui  ont  rap- 
port à notre  fujet,  . . .i 
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des  Jfptes  de  la  Mort,  47  f 
îl  y a tout  Keu  de  croire  que  la 
<!outume  de  laver  ^ & de  parfUmer 
les  morts  chez  les  Juifs  étoicraoinÿ 
établie  en  faveur  des  morts  qüe 
des  vivans.  Comme  on  les  gardoit 
plufieurs  jours  avant  de  les  enter-* 
rer , la  mauvaife  odéur  auroit  ren- 
du cette  précaution  impraticable  ^ 
ou  fait  déferrer  la  maifon  mortüai-i 
re.  Car  , la  Judée  étant  un  paï3 
chaud  9 les  corps  morts  dévoient 
y être  atteints  de  corruption  beau- 
coup plutôt  que  dans  un  plus  froid. 
Et  puifque  cette  raifon  étoit  celle 
qui  avoit  déterminé  les  Romains  Si 
les  Grecs  à pratiquer  ces  deux  cé- 
rémonies, d’où^ient  ne  croirons 
nous  pas  qu’elle  en  ait  été  la  fource 
chez  les  Juifs  ? les  Juifs  modernes 
ont  même  pouffé  la  délicateffe  plus 


/ 

4'5'4-  r Incertitude 

plus  loin  que  leurs  peres  : Cat 
font  bouillir  dans  l’eau  dont  ils  fe 
fervent  pour  laver  les  corps  morts  ^ 
de  la  camomille  , des  rofes  fei- 
çhes  y & d’autres  fleurs  aromati- 
ques» 

J’obferveraî  en  fécond  lieu  qué 
la  bierre  , étant  ouverte  y n étoic 
point  fujette  aux  inconvéniens  de 
nos  cercueils  fermés  y ou  des  vivans 
étouflèroient  promptement  en  plei-» 
ne  fanté  ; comment  donc  des  ma-» 
Jades  réputés  morts  pourroient-ils  y 
jeprendre  aifément  la  vie  ? 

. Je  remets  le  réflexions  fur  les 

r 

lamentations , & les  cris  y à l’arti- 
cle des  cérémomes  funèbres  des 
Romains , pouRn  faire  une  fur 
les  tombeaux  des  Juifs  y où  ils  cou- 
doient moins  de  rifque  d’étouflèr 

. b 
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des Jtgnes  de  la  Mort,  47  ^ 
qlie  dans  les  nôtres  , puifque  ces 
tombeaux  croient  des  cavernes  fpa- 
deufes , du  moins  pour  les  perfon- 
nes  aifées.  Mais  au  refie  que  rif-  ji 

quoit-on,  quels  que  fuffent  les  tom- 
beaux 9 fl  Ton  n’y  dépofoit  les  corps 
qu’après  avoir  été  bien  certain  par 
leur  mauvaife  odeur  de  leur  cor-  j 

ruption  , & de  leur  mort  ? Il  efl: 
vrai  que  les  exemples  de  Romains 
brûlés  vivans  malgré  toutes  les  pré- 
cautions que  prenoient  ces  peuples, 
cft  une  objeaion  à laquelle  je  ne 
làis  pas  de  réponfe»  Il  cfl  tems  de  j 

palier,  à eux. 

Lanzonî , Médecin.  Ferraroîs 
taconte  que  lorfqu^une  përfonnc 
fe  mouroit  chez  le  Romains  , les 
proches  .p'arêns  l’embrafToient , lui 
ferraoie^t  les  yeux,  .Sa  la  bouche  j . 
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éc  que  quand  on  le  voïoit  prétf  î' 
expirer  , ils  recueilloient  fes  der- 
nières paroles  ^ & fes  derniers  fou- 
pirs  ; puis  ôn  Tappelloit  .par  troi^' 
^ois  par  fon  nom  à grands  cris , & 
On  lui  difoit  un  éternel  adieu.  Cette 
cérémonie  d*appeller  le  mourant 
par  fon  nom  s’appelloic  concla^ 
tnaîion, 

L’ufage  de  la  conclamation  efî 
fort  ancien,  comme  Dom  Martin 
le  remarque.  Il  eft  antérieur  à la 
fondation  de  Rome,  & ne  s'eft 
éteint  qu’avec  le  paganifiHe , pen«* 
dand  le  régné  duquel  il  a été  géné- 
néralement  ^ & religieufement  ob-» 
fervé*  L’on  étoit  fi  exaft  fur  os 
point , que  fi  par  hafard  » quel- 
» qu’un  venoit  à mourir  hors  de  fa 
P nuiibn  ',  on  né  manquoit  pats  da 
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des  ftgnes  de  la  Mort,  477 
%>  l'y  apporter  incontinent  , afît> 
t>  d’avoir  la  liberté,  & la  commor 
f>  dité  , d’obferver  un  devoir  IJ 
»>  effentiel  >»,  C’efl  ainfi  que  Ser^ 
vius  s’en  explique  dans  fon  com-r 
jnentaire  fur  TEneide.  Mais  ce  qui 
prouve  mieux  combien  les  Ro« 
mains  étoient  attaches  à cette  céré- 
jnonie,  c’çft  qu’ijs  avoient  poulie 
jufqu’à  la  folie  la  rigueur  de  fon 
obfervation.  En  effet  il  concla- 
moient  dans  leurs  maifons  ceux  qui 
. étoient  njorts  dans  les  païs  ctrân- 
• gers. 

Properce  nous  apprend  l’effçt 
qu’ils  attendoient  de  cette  première 
ppnclamation  ( /car  jl  y çn  avojt 
plufieurs  , comme  on  va  le  voir  ) 
quand  il  fait  dire  à Cynthie , Per- 
Jome  fie  nfa  tn^n  nom 
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dans  le  tems  que  mes  yeux  s* étei* 
gnoient  >*  j* aurais  obtenu  un  jour  de 
flus  y fi  vous  m*eujftez  rappelle'e  à 
la  vie  {a)» 

Nous  n'entreprendrons  pas  de 
décider  du  nombre  & de  la  forme 
des  diverfes  conclamations  qui  fe 
faifoienr.  Il  paroît  par  le  paflage 
de  Properce  que  nous  venons  de 
citer  que  ce  Poete  parle  d’une  con— 
clamation  faite  feulement  avec  la 
voix  dans  le  tems  de  la  défunion  de 
râme  & du  corps  ; mais  nous 
pouvons  toujours  avancer  affirma- 
tivement que  toutes  les  conclama- 
. tions  ne  fe  faifoient  pas  de  la  meme 
manière.  La  preuve  s’en  tire  d'un 

(4)  At  mihi  non  oculos  qtiifquam  inclama- 
vit  euntes , 

• UnumimpetraJfemj  tt  revotante,  dicm,  L,IV# 
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àes de  la  JVTort,  47^ 
tnari)re  confervé  dans  la  falle  des 
anticjue^  <4-U  Louvre  > cjui  reprc» 
(ente  e5ca.<Stement  ce  qui  ie  pratL 
,quoit  innmédiatement  après  la  more 
des  per  tonnes  de  qualité  , <fe  fur  le- 
quel le  Senedi61in  dont  nous  venons 
de  parler  a fait  une  favanted^  curieu- 
(î  DifTertation  dans  un  Ouvrage 
intitulé  J Explication  de  di^jers  mo~^ 
n^niens  Jtnguliers  qui  c nt  rapport  à 
des  plus  anciens  peuples ^ 
^P^'îrne  a Paris  en  mdccxxxix, 

^ précieux  telle  de  l’Antiquité 
' ^^3.ine  a trop  de  rapport  à no-r 
fujet , pour  priver  le  Leèleur 
4e  fa-defeription. 

' Le  marbre  répréfente  une  jeune 
femme  couchéejaiant  la  tête  appuies 
la  main  gauche.  Sa  gorge  , ^ 
ppitrine  |bnt  4 découvert* 
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voit  à la  tête  du  lit  un  enfant  fon« 
dant  en  .larmes , qui  fe  retire  vers 
une  autre  dame  aflife  dans  un  fau- 
teuil où  il  y a un  marchepied.  Der- 
rière elle  eft  une  femme  qui  vient 
de  déchirer  fa  robbe , & qui  a le 
fein , & les  bras  nuds , au  gauche 
defquçls  on  remarque  un  bralFclet. 
Derrière  celle-ci  eft  une  autre  fem- 
me d’un  air  aflez  indifferent , qui 
paroît  regarder  des  perfonnes  qui 
font  aux  pieds  du  lit.  Au-devant 
d’elle  eft  un  Genie  tenant  un  flam- 
beau renverfé.  Au  côté  droit  de  la 
femme  aflife  dans  un  fauteuil  eft  un 
homme  qui  fonne  de  la  trompette. 
Au  côté  droit  du  chevet  du  lit , 
qni  reflemble  aflez  bien  à un  de 
nos  fophas,  eft  un  homme  qui 
donne  du  epr,  Apmil^eudu  doflier 

di4 
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du  lit  eft  un  enfant  qui  fixe  fur  la 
morte  £es  regards  atccndris.  A 
rextrérrxitë  du  doflîer  cft  un  jeune 
homme  tenant  d’une  main  une 
boëte  dont  le  couvercle  quadran- 
gulaire  fe  termine  en  pointe.  Plus 
loin  fout  deux  autres  hommes  qui 
n’orit  d’autre  attitude  que  de  regar^ 
der  avec  un  œil  de  fatisfâdion.  Vis- 
à-vis  du-  dolfier  e/l  un  foïer  anri- 
fur  lequel  e/l  an  pot  dont  Je 
couvercle  e/l  prefque  caché  par  la 
vapeur  qui  s’en  exhale.  Sous  le  lie 
font  les  pantoufles  de  la  deffuntç, 
^ un  chien  accroupi.  Je  me  fers 
d-U  mot  de  fa?itouffes  , parce  que 
la  chau/Ture  reprefentée  reflembie 
parfaitement  à celle  du  même  nom 
•que  portent  les  hommes  de  nos 
jours. 

Tome  L ^ 
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Telle  eft  la  deferiprion  du  mar«^ 
t>redontils’4git.  Voici  maintenanç 
fon  explication. 

I^a  femme  couchée  eft,  félon 
Dom  Martin,  une  femme  c^ui  vient 
de  mourir.  Je  ne  doute  point  cju’ij 
n'ait  trouvé  la  vérité  ; il  eft  pour-^ 
tant  vrai  cju’elle  reffenible  n>ieux  à 
une  pcrfonne  c^ui  dort  cjua  uns 
perfonne  qu;  Vient  de  rendre  les 
derniers  foupii;s.  Mais  le  Benedic-f 
tin  n’eft  pas  refponfable  de  fautes 
du  fculpteur  , & le  refte  des  figUr 
res  prouve  bien  que  la  femme  eft 
morte,  Il  y auroit  de  la  folie  , & 
même  de  la  fureur  , à fonner  dq 
cor , & de  la  trompette , aqx  oreily 
les  d'une  agonifante.  Elle  a la  gor*r 
ge , & la  poitrine  découvertes,  afiq 
que  le  fon  des  inftrumensfaffe  plus 
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des  Jîgnes  de  la  JVforr.  48, 
àlrnpremon  fur  elle  Sc  remué 
plus  ai£ément  les  fibres  aurquelles 
l’ame  poiarroit  être  atcacbee.  JL’en- 
fant  fondant  en  larmes  paraît  être 
celui  cLe  la  deffunte  ^ & la  dame 
alTife  dans  un  fauteuil  à marchepied, 
& le  braffelet  qu  a l’aurre  femme 
au  bras  y font  des  preuves  que  ce 
font  des  femmes^  de  qualité,  he 
Genie  qui  tient  un  flambeau  renver- 
fé  y efh  l’Himen  qui  éteint  Ion  flam- 
l>cau.  Les  deux  hommes  y dont 
^ W fonne  de  la  trompette  y Se  Tau- 
trè  du  cor , font  deux  valets  du 
Libitinaire,  gagés  pour  faire  la 
conclamation  au  fon  des  inflrumens. 
Clelui  qui  tient  une  boëte  ^ 

autre  officier  du  Libitinaire  y 
efl:  chargé  des  parfums  dont  on  va 
faire  ufage,  & les  deux  autres  fonc 

X ij 
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J3ar  la  même  raifbn  cju’ori  dccôu- 
vroitla  gorge,  & la  poitrine,  de 
ceux  c^vi^on  conclamoic  au  fon  des 
mftrumens.  3°.  Qu’il  y avoir  quel- 
quefois un  intervalle  encre  le  mo- 
ment aticquel  le  mort  rendoic  le  der- 
nier foupir , & celui  où  on  le  com 
clamoit,  /|.o,  Qu’ori  cônclamoit  les 
morts  pour  la  première  fois  dans 
la  fituation  où  ils  fe  ^rouvoient  en 
Expirant,  & pour  la  derrtîere  fois, 
corritTae  nous  robferverons  plus  bas  , 
rnoment  même  qu’on  alloîc  faire, 
ce  qu’on  appelle  encore  aujour-w 
^ l^ui  , /a  levée  du  corps  9 pour  le 
porter  en  terre , ou  le  brûler, 
5°.  Qu’on  reprenoit  la  conelama- 
tion  plufieurs  fois  pendant  le  tems 
qu’on  gardoic  le  corps  dans  la  mai- 
Ibn. 
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Maisefl-il  bien  vrai , dira-t*6n, 
qu’on  ait  fait  des  conclamations  au 
fon  des  inftrumens  ci-deffus  fpéci- 
fiés  ? 

C’eft  une  vérité  démontrée  par 
un  paflage  de  Petrone  ^ qui  rap- 
porte que  Trimalcion , étant  yvre, 
voulut  fe  donner  un  plaifir  <}e  dé- 
bauché. Il  fit  venir  les  valets  du 
Libitinaire , & s’étant  couché  fur 
un  lit,  comme  s’il  écoit  mort , il 
leur  dit  de  jouer  quelque  chofe  de 
beau.  Alors  l’un  d’eux  donna  du 
cor  fi  fort , qu’il  mit  tout  le  quar- 
tier en  allarme  , & que  la  garde 
vint  au  bruit. 

V oilà  donc  une  fécondé  efpece  de 
conclamation  qui  ne  fc  fkifoit  point 
avec  la  voix.  Et  de  feit  outre  que 
fur  le  marbre  en  queflion  on  ne 
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Voit  paâ  \ei  moindre  veftig^  de  cori- 
damatlon.  à la  voix  ^ cjuel  eflfèt  la 
Voix  pc>\irroit-elle  produire  étant 
abforbxSe  par  le  fbn  de  deux  inf-* 
trumerfc^  aulïï  forts  ^ S£  aufïî  péné-« 
trans  c^iie  le  cor  & la  trompette  ? 

11  cft  même  affez  vrailemblable 
que  cette  fécondé  efpece  de  con- 
clatnation  eft  la  preniîere  en  datte* 
C’eft  ce  qui  paroît  fe  déduire  riatu- 
tellement  du  paflàge  d*FIyS^^  tjue 
M.artin  apporte  pour  prouver 
r antiquité  de  la  conclamation-  Se- 
^on  lui  fon  prenrier  auteur  eft  T yr— 
rKenus , fils  d’Hercule  ^ cjni  vint 
^biter  l’Etrurie,  & flic  l^inven-* 
teur  de  la  trompette.  Les  haLitans 
du  païs  s'étanc  iraa^ne  que  lui  & 
les  compagnons  étoient  antbropo- 
phages,  il  les  convoqua  au 


\ 


I 


-Digitized  by  Google 


4S3  De  r Incertitude  . 
la  trompette  pour  leur  faire  voîf 
qu’un  de  fes  compagnons  qui  étoit 
mort,  feroic  enterre , non  mangé, 
» Depuis  ce  tems,  continue  Hy- 
» gin , les  Romains,  à Texem- 
» pie  d,e  Tyrrhenus , ont  obfervé. 
» toujours  la  pratique  de  fonner  de 
» la  trompette  , quand  il  meurt 
».  quelqu’un  , & d’affembler  leurs 
» amis , afin  qu’ils  rendent  témoi- 
».  gnage  que  le  mort  n’a  etc  ni  tué, 
» ni  empoifonné  ». 

Quand  la  perfonne  avoir  rendu 
les  derniers  foupirs , on  la  tiroir 
du  lir , & fes  plus  proches  parens  , 
& alliés  , lavoienr  le  corps  dans 
l’eau  chaude.  Quenftedr  rend  une 
raifon  fon  naturelle  de  cet  ufage. 
11  la  tire  de  Gafpard  Barthius  qui 
s’explique  en  ces  termes,  » Cétoit 
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» la  co^r:u.me  des  anciens  de  laver 
V daas  1* eau  chaude  les  corps  morts. 
» qu’ils  dévoient  brûler  , afin  que 
})  la  cHàleur  réveillât  les  cfprks  , 
î)  s’il  y en  avôit  encore  quelques- 
J)  uns  Cachés  dans  le  corps  «.  • 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  par 
le  terme  d’eau  chaude  il  £kuc  en- 
tendre de  l’eau  bouillante  : c’ell 
ce  qui  fe  voit  manifè/lement  par 
^ quantité  de  vapeurs  qui  fort 
<lu  pot  répréfenté  fur  le  marbre 
dont  nous  venons  de  parler  9 & 
qui  fe  démontre  par  ce  pafla-r 
du  VI«  livre  de  rETneïde  , 
p^rnV  ( des  compagnons  d’E- 

0*)  Mas  erat  anttquorum  mortuas  quos  com- 
prirent aqua  calida  ablutrit  quis/piritui 

intus  latent  » colore  excitaretur  Barth.  Ad” 
lib,  XXXriL  f.  17* 

Xv 
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des  Jtgnes  de  la  Afort.  4p  r 
Cette  lotioni  finie  on  parfuthoit 
le  corps  d’efTencèsprécrîeufes.  C’e/l 
ce  qui  efl  prouvé  entre— au  très  par 
rhiftoire  d’Afclepiade  que  nous- 
avons  rapportée  § II I.  3 > ^ 

voit  cpu’^pn  en  humecloic  même  la 
houcKe  y Sc  que  Tufage  de  parfumer' 
croit  venu  des  Grecs.  -A.rnoî:)e' 
nous  apprend  même  qu'dn  n’epar- 
gnoit  pas  les  parfums  puîrc|u'il  die. 
d*uti  corps  mort  qu*il  degoucoit, 
d*un,  baume  précieux  , opohalTamoi^ 
vdum.  Nous  apprenons  de  Xirch- 
înann  la  raifon  de  cette  *c:onduite. 
C'eft,  dit-il , pour  empêcher  la; 
Kxauvaife  odeur  du  corps  , ' 

L’ondion  faite  , on  revêtait  le 
mort , de  la  toge  y fi  c’étoit  un  fim- 

C<* ) Caufa  unBionts  hi^us  état  ut  fifftor  a or* 
port  rmrtuo  merttur*^ 

X v; 
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pie  dtoïcn  ; ou  de  la  prétexte  , s’il 

étoit  en  charge. 

Lorfqu’ilétoir  habillé,  on  le  de* 
pofoit  dans  une  chambre , où  on 
le  confervoit  pendant  fept  jours  y. 
& comme  la  mauvaife  odeur  du 
corps  n’auroit  point  manqué  de  pré* 
valoir  fur  la  bonne  odeur  du  par* 
fum  dont  on  ravoit  frotté , on 
ccabliflbit  au  pied  du  Ik  un  petit 
autel , qu’on  nommoit  icerra , fur 
lequel  on  brûloir  continuellemenr 
des  parfums  , qui  empêchoienr 
ceux  qui  approchoient  du  corps 
d’être  incommodés  de  fon  infe£Hon.‘ 
On  verra  dans  un  moment  à quel 
propos  on  approchoît  du  corps. 

Cet  ufage  eft  peut-être  Torigine 
de  nos  lits  de  parade , fur  lefquels 
on  expofe  encore  aujourd’hui  les 
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Vïes*  _pgne5  de  Ici  JMort. 
|)erfoï\rv<ss  d’une  grande  conCidéra» 
tion.  Ps/lLa.is  qu’ils  feroient  en  ce  cas 
dégénc^irés  de  leur  inilicucion  , puif- 
que  communemenr  on  n’y  met  le 
corps  cqu’après  qu’il  a ère  embaumé 
à notre  maniéré  ! Ce  n’eil  donc  que 
le  faite  cqui  entretient  cette  coutume, 
& ces  lits  ne  font  en  efïèt  cjue  des 
lits  de  parade. 

Nous  venons  de  dire  d’apres 
Lanzoni  que  les  Romains  gar- 
dolent  les  corps  pendarkt  fept  jours 
avant  de  leur  donner  la  fepulture. 
CD’eft:  aulli  le  fentiment  de  Servius 
dans  fon  commentaire  Tur  l’ Enéi- 
de , où  on  lit  ces  paroles  ^ » oa 

» brûloir  le  mort  le  huitième  jour, 

»>  & on  mettoit  le  neuvième  les  cen- 

?»  dres  dans  le  tombeau*  C^).  ** 

(«)  Odavo  inceü4ekmr  , nortofei^efic^ofur^ 
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^94  De  Vïncerîîtuâe  ^ 
confervoît  donc  les  morts  pendant 
fept  jours  francs  ; & il  eft  proba- 
ble que  ?6n  diffe^roit  au  lendemain 
à dcpofer  Turne  fepulchrale  dans 
k tombeau^  parce  que  les  convoiS' 
ne  fe  faifoient  que  la  nuit , & qu’il 
falloit  iHi  tems  afléz  long  pour  fé— 
parer  les  cendres & les  préparer 
foirant  Tufage. 

Le  fentiment  de  Servius  fur  le 
nombre  de  fept  jours  francs , eft 
auflî  celui  de  Polydore  y De  Rer, 
invent.  lih.  VL  c.  lo:  & d’Alexan- 
der ab  Alexandro , Dier,  Génial, 
lih..  III.  c.  7.  & de  Gierus  ; mais 
Qüenftedt  a^^ure  qu’il  feroit  en  état 
d’apporter  bien  des  preuves  y qu’ba 
nTavoit  pastoujours  égardà  unnom» 
bre  de  joiurs  déterminé  (a).  Quant 

fa)  F&nmao»fem^er  certi  alieu-us  diti 
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â mol  ^ je  le  difpenfe  volontiers: 
des  preuves , & je  vois*  des  raifons 
palpa.t>les  pour  s’erra  quelquefois 
écarté  de  Tufagp  le  plus  univerfel  ; 
c”eft:  <que  des  marques  évidentes  de 
mort  mettoient  cette  nation  atten- 
tive Viors  de  dan^r  de  donner  trop» 
précipitamment  la  lepulcure-  J’obv- 
ferverai  encore  d’après  ^lexande^r 
at>  A.lexandro  , que  c’ctoît  auflilat 
coutume  des  Gtecs  de  coralerver 

^ c’en:  fans  doute  par  cette  raifoo; 
qu’ils  les  parfiimoient.. 

Il  auroit  peut-être  pour 

rendre  aullî  certain  de  la  mort  que 
la  prudencerexige  dei  corder  ver  le 

^îtamratîontm  muliit  o^fndî  idhit 


îes  corps  pendant  fept  jours  révolus^ 
avant  de  les  mettre  fur  le  bûcher^ 
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ÎÏ9?  De  nncertituie 
corps  pendant  un  nombre  de  fept 
jours  pleins  , ou  jufqu’à  ce  que  la 
putrefa£Uon  la  mort  en  éviden- 
ce ; mais  les  Romains  pouflbienc 
plus  loin  la  circonfpcdion  , 
pour  me  fervir  des  propres  paroles  - 
de  Quenfledt,  » Ceux  qui  étoi:nr 
» chargés  de  veiller  le  mort  ^ re- 
» commcnçoient  de  tems  à autré 
^>  des  conclamaîions  y c’eft-à-direj 
•>  appelloient  à grands  cris  tous 
» enfemble  le  mort  par  fon  nom  f 
a»  ^arce  que  y comme  dit  Celfe 
» dans  la  Préface  du  premier  Lî- 
K>  vre  de  fa  Médecine  y on  croît 
a>  fouvent  que  l efprit  de  vie  efl 
>»  forti  du  corps , en  quoi  les  hom- 
» mes  fe  trompent  ; & par  cette 
$>  raifon  ils  faifoient  des  conclama^ 
y tions  J pour  ejfaier  de  le  réveil^ 
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1er  (æ)  j).  Le  pere  Pomey 
ajoure  que  de  tems  en  tems  on  lui 
j étroit  de  l’eau  froide  fur  le  vifage. 
On  fait  Fefïèt  que  ces  afperlions 
produifent  fur  les  perfonnes  qui 
font  en  défaillance. 

. Toutes  ces  précautions  étant  de- 
venues inutiles  ^ on  couronnoit  le 
mort  de  fleurs  9 on  l’expofoit  fous 
le  veflibule , les  pieds  tournés  vers 
la  porte , & il  y reftoit  jufqu’à  la 
nuit , tems  ordinairement  deftiné 
aux  fépultures.  Alors  après  une 

derniere  conclamation,  laconcla- 

\ 

(a)  Concîamabant  mortuot  per  Intervalle 
qui  in  re  prafemi  erant  apud  Romanos , hoc  eji 
mortui  nomen  Claris  vocibus  'ore  plurium  itera^ 
hant;  quoniam  y inquit  Celfus  in  Prafat.  I, 
Lib.de  Re  Medicay  folet  plerumque  vitalis 
"y^fptritus  exclufus  putari  y homines  fallere  ; 

ideoque  fimul  concîamabant  ; Jî  forte  tcvi- 
» vifcertt  J>. 


49^  De  l^incertiîudé 
liiatiôn  par  excellence , celle  que 
Quindlicn  appelle  conclamata  fu- 
prema  dans  le  paflage  cité  dans  k 
Thefe  , Celle  à laquelle  Terence 
fait  allufion  , quand  il  dit,  cejfez  , 
on  a fait  la  conclamation  [a]  i le  mort 
étant  juge  fans  efpéranCe  de  fevenit 
â la  vie , on  le  portoit  en  terre  , 
ou  brûler.  Car  les  Rorrfainfs  avoîenc 
le  choix  de  ces  deiix  fêpultures  ; Sc 
même  la  dernier e , félon  Pline  , 
fi*étott  pas  d’ancienne  injîitution. 
La  raifon  qu’il  donne  de  ce  chan*^ 
gement  ell  ^ qu*on ffut  qu*on  exhu* 
tnoit  ceux  qui  étaient  morts  en  fai^ 
fant  la  guerre  dans  les  pats  éloignés^ 
Il  y eut  cependant  une  grande  partie 
des  familles  Romaines  qui  fuivirent 
le  rit  ancien.  Telle  était  entr^ autres 

{a)  Dejint , jam  conclamattm.efi^ 
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ta  famille  Cornelia  , oà  fer  forme  ne 
fut  brûlé  avant  Sylla  > & ce  Dic^ 
tateur  voulut  l* être  y de  crainte  que 
fon  corps  ne  fut  traité  tomme  V avait 
été  par  lui  celui  de  C.  Marius  qu*il 
avait  fait  exhumer  {a) . Cicéron  at* 
telle  aulli  que  SylIa  fut  le  premier 
de  la  famille  Cornelia  qui  fut  brûlé* 
Mais  ce  que  je  trouve  de  plaifant, 
foit  dit  en  pafTant , c'eft  la  fortic 
que  fmt  Kirchmann  fur  Pline  > 
pour  avoir  dit  que  l'ulàge  de  brûler 
les  morts  étoient  nouveau  de  fon 

. (a)  Ipfum  cremare  apud  Rommos  nonfuh 
vcteris  infiituti.  Terra  condebanttrr , 
quant  longinquis  helUs  obrutot  erm  cognoverCg 
tune  inflitutum.  Et  tatnen  multifarte  prifeos 
fervavere  ritus , Jtcut  in  Cornelia  domo  nemo 
ante  Syllam  UiBatorem  traditur  ejfe  crematus, 
idque  eum  voluijfe  veritum  talionem , eruto  Ci 
Marti  cadavere,  Plin,  bifi,Naulil\yil* 

^ I 
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tems  chez  les  Romains.  II  proüVé 
. le  contraire  par  une  loi  de  Numa  ^ 
qui  défend  d’arrofer  les  bûchers  de 
vin.  Kirchmann  prétend-il  donc 
favoir  mieux  les  ufages  des  Ro- 
mains qu’un  Auteur  célébré  du  païs> 
& qui  vivoit  quinze  fiecles  avant 
lui?  tout  ce  qu’on  efl  en  droit  de 
conclure  de  la  loi  de  Nunia  y c’efl 
qu’il  ne  vouloir  pas  qu^ori  prodiguât 
le  vin  dans  les  fepultures fi  la  cou- 
tume des  Grecs  ^ chez  qui  l’ufage 
de  brûler  lei  morts  étoit  fort  an- 
cien , s^accréditoit  dans  fon  roïau- 
mc  ; & peut-être  cette  loi  avoit- 
elle  pour  fondement  ce  qui  s’étoic 
pratiqué  quelquefois  fous  fes  yeux. 
Mais  on  pourroit  regarder  ces 
exemples  comme  des  exceptions  , 
& Pline  me  paroît  en  cet  article 
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plus  croïable  que  Kirchmann.  f 

Une  partie  des  coutumes  des  | 

Ronjains , aiafi  que  leurs  premie-  !j 

res  loix , viçnnent  des  Grecs.  Ces  j 

derniers  commencèrent  par  enter^ 
rer  les  morts , puis  ils  les  brûlèrent,  1 

R’origine  de  cette  coutume  eft  5 dip  | 

Kirchmann  , une  fubtilité  d’Her,r  ‘ 

cule , qui  > ayant  juré  à Argée  de 
lui  renvoïer  fon  fils  Licymnius  , | 

qu’il  lui  demandoit  pour  afiîéger 
Troie,  en  punition  du  manque  de 
. parole  de  Laomedon , pour  acquit-  j 

ter  la  Tienne  , fit  brûler  ce  jeune 
Prince  qni  ayoit  été  tué  dans  uq 
combat , & en  renvpïa  les  cendres 
à fon  perCt  II  n’eft  pas  çtomiaqt , 
quand  on  connoît  les  hommes , que  ' 

ce  qui  a été  fait  fans  deffein  de 
, 4ppnpr  un  exemple  produife  pour-» 
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tant  cet  effet.  La  nouveauté  , & 
Tenvie  de  fe  diftinguer , font  deux 
jTiobiles  qui  ont  été  de  tous  tems 
crès-puiffans  fur  nous.  Je  reviens 
aux  cérémonies  flincbres  des  Ro- 
mains. 

Pendant  que  le  convoi  étoit  en 
marche,  les  lamentations  , pleurs, 
cris , hurlemens  , redoubloient. 
Il  fembloit  que  toutes  les  perfonnes 
du  convoi  réuniffbienr  leurs  efforts 
pour  tâcher  de  rappeller  à la  vie 
celui  qu’on  en  alloit  bientôt  retran- 
cher pour  toujours.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  du  paflage  de 
Quintilien  cité  dans  la  Thefe  de  M. 
\ç^inflow.  Par  quelles  raifons 
croïezrvous  ^ dit  ce  Rheteur , que 
les  funérailles  fefont  fi  tard  ?pour“ 
quoi  troublons  nous  le  repos  des  pom- 
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fes  funehres  far  tant  de  gémijfe^ 
mens  , de  fleurs  , de  hurlemens  / fi 
ce  n*efl  qu" on  a vu  fouvent  revenir 
à la  vie  ceux  à qui  Von  étoitfrêt  de 
rendre  les  derniers  devoirs  ? C’efl: 
(donc  moins  les  pleurs  , que  leurs 
(excès  9 leur  indécence,  & peut- 
être  la  fureur  de  fe  meurtri» , & de 
fe  déchirer  le  vifage , que  deffènd 
la  XXXIV®.  loi  des  douze  Tables, 
^n  ces  termes , nous  dépendons  aux 
Jèmmes  de  fe  déchirer  le  vifage  , & 
de  faire  des  lamentations  auxfune^ 
nér ailles  (a).  Car,  outre  l’avantage 
& la  raifon  de  cette  coutume  , at- 
jteflés  par  Quintilien , il  paroît  que 
cette  loi  étoit  très-mal  obfervée. 
Au  relie  quelles  femmes  cette  loi 

(a")  Multeres  gtnat  ne  radunto , nevçîefr 
fiiïït  funtfis  efgq  hakentç. 
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des  douze  Tables  regarde-t-ellc  ? 
ce  n’étoit  fans  doute  que  celles  de 
la  famille,  & non  celles  qu’on  païoit 
pour  cette  fon6Uon. 

Deux  réfiexionS'  rendent  fore 
vraifemblable  cette  interprétation  ; 
la  première  que  les  lamentations 
étoienf  interdites  aux  mêmes  à qui 
il  étoit  deffendu  de  fe  déchirer  le 
vifage.  Or  il  efl  évident  que  cette 
deffenfe  ne  regardoit  que  les  fem- 
jmes  de  la  famille  , & non  les  pieu- 
reufes  gagées  , qui  n’étoient  point 
fans  doute  alTez  folles  pour  fe  dé^ 
figurer  ainfi  tous  les  jours;  la  fé- 
condé que  les  loix  des  douze  Ta- 
bles font  originaires  de  Grece  ; or 
on  voit  fl  Ton  en  croit  Quenftedt, 
<jue  Platon  dans  fa  République  blà- 
moit  ces  démonftrations  exceflives 

de 
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<5c  douleur^  & que  Solon  a interdiC 
^ux  Athéniens  les  lamentations  , 8c 
toutes  les  marques  extérieures  dç 
(Jouleur  , comme  im^tiles  ^ m 
Jervant  en  rien  pour  la  vie. 

Voilà  tout  le  détail  descérémo-' 
nies  funèbres  ufitéeschez  les  Ro- 
mains , du  moins  relativement  à 
notre  fujet.  Ce  que  j aurois  fou- 
haite  trouver , maî$  que  j’ai. cherché 
inutilement , c’efl  fi  les  précautions 
des  conclamations , des  cris  funè- 
bres dans  le  tems  qu’on  faifoit  le 
convoi  9 & celle  de  garder  les  corps 
pendant  un  fi  grand  nombre  de 
j ou  rs  , étoient  poficrieures  aux  fins 
déplorables  d’ Aviola , & de  La- 
tnia,  p.u  fi  elles  étoient  antérieures» 
Car  au  dernier  cas  j’en  conclu- 
: f:oi$  que  le  terme  de  fept  jour^ 

Tgome.  If  ,y 
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nVll  point  encore  fuififant  poufj 
s’aiTurer  de  la  mort , & cela  cqnfir-* 
Hieroit  merveilleufcmcnt  le  fenti— 
ment  de  Z^açchias , & de  tous  les 
Médecins  , qu’il  n’y  a de  ligne 
infaillible  de  la  mort  que  le  com-r 
mencement  de  la  putrefadion.  J’a- 
joute que  l’hiftoire  arrivée  à Afcle- 
piade,  rapportée  ch.  i,§in.n®.  3^' 
- qui  eft  antérieure  à celle  que  Pline 
rapporte  , marque  qu’il  çtoit  biei^ 
f erfuadé  de  lincertitude  des  fignes 
qu’on  regarde  communément  com^ 
ine  caraftérUliques  de  la  mort  ^ 
mçme  quand  ils  ont  fubfifté  pen-^ 
danc  plufienrs  jours  confécutifs. 

Mais  par  quelle  fatalité , des  pré<» 
cautions  aulïi  fages  que  celles  des 
Romains  ont-elles  été  entièrement 

les  Chrétiens  ? Gha- 
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tîin  fait  ce  qui  fe  pratique  aujour-« 
d’hui.  Il  y a dans  les  Rituels  les  plut 
circônfpedts  une  difpofition  fembla- 
à celle  qu’on  voit  dans  celui  d’ Alet, 
un  de  ceux  qui  aient  été  travaillés 
avec  le  plus  de  foin.  Combien  ^ y 
lit  -on  y doit-on  dijfe'rer  la fe'pulture 
après  la  mort  ? Réponfe.  On  doit  la. 
différer  vingt-quatre  heures  y ou 
environ  à caufe  des  inconvéniens 
qui  s*enfuivent  quelquefois  des  enter- 
retnens  précipités.  Voilà  le  bout  de 
i^otre  prévoiance  ; voilà  toutes  nos 
précautions.  J’ai  dit  les  Rituels 
les  plus  drcoiirpeds , parce  qu’il 
y en  a qui  permettent  d’enterrer 
beaucoup  plus  tôt. 

Il  n’en  ctoit  pas  de  même  dans 
les  trois  premiers  fiécles  deTEglife, 
comme  il  paroîp  par  un  commen- 

Yij 
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* taire  fur  Job  , ' attribue  autrefois  $ 
Ql'igene , & que  M.  Huet  & Dom 
de  la  Rue  prouvent  fort  bien  n’avoir 
cté  compofé  qu’à  la  fin  du  troifié- 
me  fiécle , qu  au  commencement 
du  quatrième.  Parlajic  des  trois 
amis  de  Job  qui  furent  pour  Le  con.» 
Tolej: , l’auteur  m’explique  de  la  ma-p 
niçre  fui  vante  ; Ils  referont  auprès 
de  lui  pendant  fept  jours  & fcpt 
nuits  ^ firent  auprès  de  Job  vi^ 
vanp  le  même  deuil  que  s’il  eut  été 
mort.  Carie  deuil  des  morts  fe  fait 
fipt  jours  & fept  nuits,  (a).  On 
gar^oit  dope  encore  les  morts  fept 

{aj  AJfedemnti lit  feptfm  diebtis  & feptem 
TiQ^ibus  , & mortui  luÜum  apud  vivent en$ 
Job  ifnpleverunt.  Lutlut  enim  fit  mortui  fep~ 
iftn  diebus  & feptem  noÜibus.  Anonyii).  I*f 

Job  hb.  III* 
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|burs  & fept  nuits  au  commence- 
ment  du  quatrième  fie'cle. 

Le  refie  des  cérémonies  fe  ré^ 
duifoit  à fermer  la  bouche , 8i  les 
yeux  au  mort , à rembrafler , à le 
laver  , à le  parfumer  , à le  revêtir 
de  fes  habits,  puis  le  Clergé  venoic 
en  cérémonie  lever  le  corps  qui 
avoir  été  expofé  à la  porte  pendant  j 

quelque  tems  , pour  le  porter  au  . ' 
cimetiere,  où  on  l’enterroît*  j 

L’ufage  de  laver  le  corps  eft  unr  j 

des  rits  qui  fe  foient  eonfervés  le 
plus  long-tems , puifqu’il  étoit  en-  ' 

core  obfervé  du  tems  de  Grégoire 
de  Tours.  Celui  de  les  parfumer  ; 

étoit  dcs-lors  abrogé.  Il  n’en  refie  1 

plus  de  veftige  que  dans  les  encen-  • 

femens;  & quand  nous  en  deman-  1‘ 

^dons  la  raifon  , on  nous  réponcj  | 

Xüj  • 
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qü^on  dticerifé  les  morts  , parce  cjDïi 
TEglife  les  regarde  tous  comme  des» 
Saints. 

I'  A force  d’afTeûet  de  s’ccartelf 
des  rits , qu’on  appelle  du  Pàganif-» 
me  5 & qu’on  appelleroif  plus  rai- 
fonnablement  des  Païeds,  on  a donc 
perdu  des  pratiques  avantageufes  à 
la  fociété.  Baruffàldi  loue  très-fort 
les  Statuts  Synodaux  du  Cardinal 
Laurent  Magalottî  ^ Evêque  deî 
Ferrare,  qui  » juge  indigne  des 
» Chrétiens  ces  pleurs  ridicules, 
>»)  ces  hurlemens  femelles , qui  con- 
» viennent  mieux  à des  Païens  qui 
» n ont  point  d’efpérance , & dont 
» Vufage  indécent  de  pleurer  les 
t>  morts  alloit  non  feulement  à cou- 
» rir  les  rues  comme  des  cxcrava- 
» gans , niais  à louer  dcsbaladinsî 
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h despleuireufes,  pour  honorer  les 
»>  morts  par  des  larmes  feintes  (i?)»*.- 
Î1  efl  pourtant  évident  par  ce  que 
hous  venons  de  Rapporter  de  ces 
coutumes  prétendues  païennes,  que 
rien  n’étoit  plus  conforme  à la  loi 
divine  J & aux  loix  humaines , qui 
deffèndent  Thomicide.  Mais  il  ctoit 
permis  au  Cardinal  Magalotti  de 
n'ctre  point  Antiquaire  5 & même 
d’entendre  mal , & de  mal  appli- 
quer un  texte  de  S.  Paul , qui  aver- 
tit les  Theflaloniciens  que  la  fortie 

(a)  Abjurdos  fletus , ^ fcemineos  ejulatus 
chrifiiano  indignas  judicamus , & ad  etknico  • 
rum,  qui  fpem  non  habent , mores potiusper^ 
sinere  , quorum  indecens  ufus  Itigendi  mortuos 
ita  invaîucrat , utnedumper  urbes  vagantes 
pergerent  > fed  etiam  hifiriones , eJr  Praficas 
ejulantes  conducerentj  qua  JîmuUtis  lachrytnit 
ptortuos  deplor  aient, çf  _ . 

' Yiiij 
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de  cette  vie  n’efl:  qu’un  palTage  â 
une  vie  plus  heureufe  ; avis  dont 
but  étoit  de  les  empêcher  dé  s’affli- 
ger comme  ceux  qui  ri’ont  point 
d’efperance  après  Ce  monde  ; «0- 
lumnsvos  ignorare  de  dormientihus y 
ut  non  contriflemini Jicut  cæîeri 

qui  fpem  non  hahent  j par  où  S.  Paul 
i\e  condamne  , ni  une  douleur  que 
la  nature  autorife  , ni  les  précau- 
tions que  la  crainte  d’être  fcparé  des 
perfonnes  qu’on  aime  fait  prendre 
pour  conftater  leur  état  ; mais  ou 
il  condamne  fimplement  des  dou- 
leurs telles  que  peut  les  infpirer  le 
dcfcfpoir  de  perdre , & de  perdre 
fans  reffource  , les  perfonnes  qui 
nous  font  .cheres.  Ceft  donc  les 
• Sadducéens , Se£le  Juive  qui  ne 

froïoit  point  à rir.:mortalitc  de 

■ \ 
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lïiè,  & un  partie  des  Païens  qui 
étoient-dans  la  meme  erreur,  que 
regarde  le  partage  de  S.  Paul.  Car 
lldée  que  nous  avons  des  Livres 
faints , que  nous  croïons  avoir  e'té 
înfpirés  de  Dieu  , ne  nous  permet 
'pas  de  penfer  que  TApôtre  des 
Gentils , quand  il  n’auroit  pas  été 
îrillruit  des  lettres  humaines-,  com- 
il rétoit  , ne  fçut  pas  que  la  meil- 
leure partie  des'  Païens  efpéroit  de 
rejoindre  fes  proches  dans  les 
Champs  Elifés  , comme  nous  ef- 
pérons  retrouver  les  nôtres  dans  la 
béatitude. 

Avant  de  finir , j’obferverai  que 
l’ufage  des  lamentations  n’efl;  point 
encore  perdu  en  France.  Il  eft  au 
moins  fuivi  dans  la  Picardie,  noii 

dans  les  Vi  les , fî  ce  n’eft  parmi 

Y v 
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le  peuple  , ( les  honnêtes  gens  votti 
droient-ils  imiter  ce  que  k peuple 
fait  de  raifonnable  ? ) mais  furtout 
dans  les  campagnes , où , lorfqu’on 
eft  prêt  d’enlever  le  cercueil , tou- 
tes les  femmes  fe  jettent  deflus , en 
faifant  des  hurlemens  affreux  , & 
appellant  le  mort  par  fon  nom.  Et  ^ 
pour  qu’on  ne  croie  pas  que  c’eft 
la  tendreflé  qui  les  leur  arrache  ^ 
c’eff:  que  fans  verfer  une  larme,  «Sc 
même  fans  envie  de  le  faire  , elles 
en  font  autant  pour  les  plus  inÿf» 
férens  , quand  le  hazard  veuc 
qu’elles  fe  trouvent  dans  la  maifon 
mortuaire  , lorfqu’on  enleve  le 
corps.  Il  ne  faut  pas  demander  à 
,ces  Villageois  d’autre  raifon  de 
J cette  conduite  que  l’ufage  ; & la 
■ féponfe  qui  fut  faite  par  une  fille 
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flomeftique  depuis  peu  dans  üne 
maifon  de  ma  connoiflance  où  mou- 
rut une  pcrfonne  qu’elle  avok  à pei- 
ne entrevue-,  & fur  le  cercueil  de 
qui  elle  faifoit  les  mêmes  hurlemens, 

V 

fut  qu’elle  l’avoit  toujours  vu  prati- 
quer dans  ces  circonftances.  Ce 
détail  me  fît  rire  autrefois  doit-il 
faire  aujourd'hui  le  même  effet  ? 

Il  faut  pourtant  convenir  que 
l’ufage  n’efl  point  dans  tout  le  mon- 
de Chrétien  d’enterrer  les  morts 
avec  autant  de  précipitation  qu’on 
je  fait  à Paris , & dans  les  provin- 
ces voifînes  de  la  Capitale,  où  il 
eft  même  commun  de  les  enterrer, 
avant  vingt-quatre  heures. 

M.  Winflow  m’a  dit  qu'en  Dan- 
fiemarck  on  ne  les  enterroit  gueres 

que  le  quatrième  jour , ou  fur  la 

Y vj 
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fin  du  troiftéme  , à caufe  des  pré-^ 
paration^  que  demandent  les  enter- 
remens.  Car  on  ne  fe  contente  pas 
de  les  laver  ^ mais  on  les  expofe 
parés  félon  leur  rang  , ou  leur  di- 
gnité, dans  des  bierres  conftruites 
avec  art,  & fouvent  avec  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  Il  en  eft  de 
meme  de  la  Suede , de  la  Pruffe  ^ 
^ & de  plurieürs  autres  pays  dü  Nord , 

dont  noùs'  avons  eu  des  nbuvelles;’ 
Ce  qu’il  y a-  de  plus;  fingulier  c’eflT 
ce  'que  m’a  mandé  la  Faculté,  de 
Médecine  de  Stcalbourg  qu’ën  AW 
' face  les  Prôteftans  jî’enteffent  les 
morts  qu'après  trois  jours  révolus, 
& que  les  Catholiques  le  font  au 
bourde  vingt-quatre  heuresr.  ; ' 
L-ufage  d Angleterreeft  te  mémo 
que  celui  des  pays  dont  nous  ve- 
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tions  de  parler.  On  a du  remar-* 
cjuer  en  lifarit  les  obf.  26  ^ tj  ^ 28‘j 
& 2p  du  § IV.  ch.  I.  que  le  délai 
xle  troisfbis  vingt-quatre  heures  efl 
crdinaire  dans  les  Ifles  Britaim^*^ 
ques  , du  moins  pour  les  perfonncs 
qualifiées.  Car  clans  quel  pays  ^ ^ 
ïa  honte  de  l’humanité , les  gens  du 
commun  ne  font-ils  point  , réputé» 
nnhn^è  viles  dont  la  vie  eft  de  peiï 
de  confidéradon  dans  la  fociété  * 
'Au  refie  on  ne  Tes  enterre  encore 
qu  après  deux  jours  révolus.  Mais 
cette  prudente  police  ^ ne  remedie 
qu’a  une  partie  des  inconveniens  ^ 
puifqn’il  ny  apointde  ces  pays  qui 
ne  fourniffent  des  exemples  que  le 
délai  des  enterremens  pendant  trois 
jours  efl  encore  trop,  courte  & que 
ks  prétendus  morts  y font  fournis- 
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k des  pratiques  meurtrières  , qtd 
leur  deviennent  fouvent  funeftes  j 
comme  d’être  tirés  de  leur  lit , 8s 
mis  fur  la  paille  fans  aucun  égare) 
k la  failon, 

§.  iir. 

la  putrefaâlon  efile  feul  Jtgne  ca^ 
radîerifiique  de  la  tnoru 

Si  rimpetreéiîon  de  nos  fens  efl: 
telle  que  les  fignes  de  la  vie  peu- 
vent leur  échapper  ; fi  Tengour- 
diflement  de  la  puilfance  fenlîtive, 
©U  du  principe  des  nerfs  , eft  tel 
que  les  operations  de  chirurgie  leS 
plus  douloureufes  font  quelquefois 
împuiflantes  pour  remettre  les  ef- 
prits  en  mouvement  j fi  la  durée 
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d'une  infenfibilité  parfaite  pendant 
un  grand  nombre  de  jours  eft 
une  marc^ue  infuffifante  de  la  mort  ÿ 
files  fituationsles  plus  contraires  à. 
la  vie , où  des  hommes  fe  font  trou- 
vés pendant  longtems  , ne  font  au 
plus  c^ue  de  fortes  prefomptions 
qu'ils  font  perdue;  qucUeconfé- 
quence  tirer  que  celle  que  tire  M* 
■Winflow  i après  une  infinité  de 
(uos  plus  célébrés  Auteurs  , que  le 
feul  commencement  de  putréfac- 
tion eft  un  indice  certain  de 
mort  ? Il  efl  quelquefois  ît h-diftçUt'ÿ 
idit  M.  Fr.  HofiCnarm,  de  dijîirh» 
guer  les  morts  de  ceux  qui  font  at-^ 
taqués  d^une Jyncope  violente  ^ parce 
que  le  mouvement  alte  natif  de  Vait 
qui  entre  dans  la  poitrine  ^ & en 
fort , celui  du  cœur  j & des  arte^. 
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tes  y efi  tellement  imperceptible 
qü*il  échappe  à V attention  la  plus 
fcrupuleufe.  Il  y a - cependant  des 
indices  certains  de  la  mort comme 
l^c»  Il  donne  ici  l’énumération  de 
plufieurs  lignes  y qui  communé- 
ment prouvent  cet  état , fans'  en 
être  cependant  des  preuves  infaifli- 
blés  , comme  les  hidoires  rappor- 
tées ci-devant  le  démontrent  ; puis 
â ajoute  y mais  le  jigne  le'  plus  cer* 
tain  de  la  mort  eft  un  commence*' 
ment  de  putrefadHon,'  Voyez  fa 
Pathologie , Part,  ï.  ch.  i.  Eh 
éfïèt  la  putrefaflion  , comme  il  !ê 
''temarque , dépend  moins  de  la  cef* 
fation  des  mouvement  de  la  machi- 
fie  animale  que  du  long  repos  des 
^ liqueurs  y Ù"  de  VaBion  d*une  atr- 
mofpkere  chaude  y (^r  humide  y fur 
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des  fignes  de  là  Mort,  i £ i 

i»  corps  déjà  rempli  d'humidité , 
ti  dont  les  liqueurs  , comme  il  pa-{ 
foît  par  leur  aiialyfé , font  compo- 
tes de  pfirîcipes  qui  n’ont  aucuns 
analogie  entr’eux^  & qui  par  con- 
Tequènt  font  uri  effort  continuel 
^our  fe  fepater.  Auffî  ne  faut-'il 
Tien  moins  qu’un  mouvement  quî 
les  prelfe  de  moment  à autre  les 
uns  contre  les  autres  pour  entre- 
tenir leur  liaifon  ; encore  leurs  par- 
ties les  plus  dégagées  s’échappent- 
elles  continuellement  ; aulïï  rien 
n’eft  plus  fufceptible  de  corruption 
que  les  liqueurs  animales  , quand 
elles  font  délivrées  du  mouvement 


de  comprelfjon  qui  fait  leur  lien. 
A cesréftexions  j’ajouterai  que 


la  certitude  du  figue  de  la  mort  qui 
fe  tire  de  la  putrefadion  eft  en 
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ÿ2t  Ge  Vîncertîtuâe 
quelque  maniéré  cartonirée  par  M 
réfurre£î:ion  de  Lazare.  Jefus-4 
Ghrift  dit  à fés  Apôtres  , en  les 
menant  à Bethanie , que  Lazare  efl 
mort , & qu*il  s’en  réjouit  pour  euxj 
afin  qu’ils  croient.  Il  fe  fait  con-* 
duire  au  tombeau , où  le  mort  étoi^ 
depuis  quatre  jours.  Marthe  veut  ^ 
pour  ainfi  dire  3 le  détourner  d’y| 
Entrer.  La  raifon  qu’elle  en  donner 
éft  qu’il  efl  déjà  corrompu  , qu’iï 
exhale  une  odeur  infeéle , jam  fœteU 
S’imagine-t’on  que  cette  circonf- 
tance  foit  ici  rapportée  fans  deflein? 
Jefus-Chrifl  efl  bien  fur  de  la 
mort  de  Lazare  ; fes  foeurs  n’en 
doutent  point  ; les  fpeélateurs  en 
font  perfuadés  ; mais  la  corruption 
du  corps  porte  cette,  vérité  jufqu’à 
Conviélion.  Le  Sauveur  vouloic 
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î5pérer  un  miracle  dont  perfonnd 
ne  doutât  ; il  fend  la  vie  à un  ca- 
davre corrompu  ; Tincrédulité  n’a 
plus  de  reffourccs  ; & fa  miffion 
efl:  atteflce  par  une  preuve  au-def- 
fus  de  toute  réplique.  C’eft  audî 
révidence  de  ce  miracle  qui  met  le 
comble  à rendurciflemeiit  des  Doc- 
teurs de  la  LfOi , & qui  les  déter- 
mine à prendre  le  parti  de  fe  dé- 
faire de  celui  qui  efl  en  état  d’ope-* 
rer  de  tels  prodiges. 

Après  avoir  fi  bien  établi  que  la 
putrefadion  efl  la  feule  marque  cer- 
taine de  la  mort , nous  pourrions 
nous  difpenfer  de  nous  étendre  da- 
vantage fur  cette  matière  ; mais 
nous  allons  encore  propofer  quel- 
ques réflexions  qui  ne  nous  paroif- 
fent  point  inutiles» 


Digitized  by  Google 


ÿi4  I)e  t Incertitude 

La  première  9 efl  qu’il  faut  êtrê 
en  garde  contre  toutes  les  niorw 
qui  n’ont  point  été  annoncées  par 
les  lignes  qui  font  ordinairement 
les  avant-coureurs  de  la  mort  m 
comme  il  arrive  notamment  dans^ 
toutes  les  maladies  convulfives’^ 
telles  que  la  fyncope  , la  fuffoca^- 
tion  des  hyftériques  9 des  hypo- 
chondriaques  9 des  perfonnes  faî-« 
fies  de  violentes  pallions  de  Taine  ^ 
tourmentées  de  douleurs  cruelles  , 

t ! 

en  uii  mot , dans  toutes  les  mala- 
dies où  le  genre  nerveux  ell  atta- 
qué. On  en  doit  dire  autant  des 
maladies  fubites  , foit  qu’elles  vien- 
nent de  caufe  interne,  comme 
Tapoplexâe,  la  eataleplie,  &c.  ou 
de  caufe  externe  , comme  les  blef- 
fures  9 chutes  , contufions  , fuffo- 
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des  fignes  de  la  Mçrt, 
lotions  caufces  par  la  compreffioi^  ' 

f 

de  la  trachée  artere  • ou  canal  de 

4.*  % W ^ 

}a  refpiranpn , par  l'eau  9 par  le 
féjour  dans  un  lieu  où  il  n’y  a poinp 
aflfes  d’air , ou  dput  l’air  efl:  chargé 
de  vapeurs  puifibles  , ou  d’exhalai- 
fops  pernicieufes , telles  çjup  celles 
du  charbop  de  Ix>is  9 des  narcoti- 
ques 9 des  ai'lenicaux  9 des  acides 
vitrioliques  9 du  vin  qui  fermenpe,  ' 
&c.  maladies  dont  quelques-unes  > ' 
agiflant  principalement  fur  les 
nerfs  9 auroient  pu  fe  ranger  dans 
la  clalTe  des  maladies  convulfives . 
ou  nerveufes. 

Nous  renvoyons  à la  fécondé 
partie  l’examen  approfondi  des  fe- 
cours  qu’il  convient  de  donner  en 
pareils  cas  ; & nous  nous  borne- 
rons 9 c’eft  notre  fécondé  réflexion. 
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à remarquer  qu’il  faut  tâcher , lorû 


que  la  mort  eft  encore  dooteufc  , 
ou  qu’elle  n’eft  poir>t  cpnftatee  par 
fon  figne  çara£lcri{lique , qu’il  faut, 
dis-je , tâcher  de  fe  comporter  avec 
le  corps  de  maniéré  à ne  pas  l’em- 
pccher  de  revenir  à la  vie , comme 
on  feroit  er>  J’expofant  fur  une  pail- 
laiffe  5 & moins  encore  de  recevoir 
les  fecours  qui  donnent  la  vie  à tous 
les  hommes  , tel  qu’un  air  pur  ^ 
en  fe  preflant  de  l’enfevelir , ou 
qui  pis  eft  de  l’enfermer  dans  le 
cercueil  ; puifqq’il  eft  démontré 
que  deux  cens  cinquante-deux  pin- 
tes d’air  , mefure  de  Paris , fuffi,. 
fent  à peine  à un  homme  pour  le 
faire  vivre  pendant  une  heure  ; tant 
les  vapeurs  de  la  refpiration  cor- 
rompent promptement  }’air  qui 
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^es pgnes  la  Mor% 

Itous  environne.  Il  efl  vrai  que  ^ 
comme  elle  eft  beaucoup  plus  foi- 
ble  dans  les  cas  fuppofés , s’il  s’en 
£àit  une , V danger  feroit  au(î} 
'^oins  confidérable  ; mais  en  re'? 
compenfe  l’air  contenu  dans  un 
cercueil , déjà  rempli  pour  la  plus 
grande  partie  par  le  corps  qu’on 
y renferme  9 s’y  trouve  en  bien 
moindre  quantité.  Et  c’efl  fans 
doute  pour  éviter  un  pareil  incon- 
vénient que  quelques  Menuifiers 
font  dans  l'ulage  de  percer  les  plan-^ 
jches  de  delTus  de  plufieurs  trous  de 
vilbrequin  , comme  je  l’ai  vû  pî*aT 
riquer;  précaution  qu’il  feroit  à 
propos  de  prendre  toujours , & > 
partout. 

Notre  troifiéme  réflexion  eft 
qu’on  doit  être  d’autant  plus  e^ 
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garde  coi)cre  les  morts  qui  furvlen^. 
nCRt  dans  les  maladies , que  ces 
indadies  ne  font  pas  mortelles  dç 
leur  nature.  Il  efl:  inutile , je  penfe,  ^ 
d^jntrer  dans  la  queHion  quelle»^ 
font  les  maladies  mortelles  de  leur^^' 
nature.  Les  lumières  naturelles  à. 
tous  les  hommes  fuffifent  pour^ 
qu’on  ne  risque  gucres  de  prendre 
le  çhange  fuj:  ce  fujet. 

Aiant  dit  ci-devant  qu’il  faut 
être  en  garde  contre  tputçs  les' 
morts  qui  n’ont  point  etc  annoncée^ 
par  les  figues  qui  en  font  ordinai- 
rement les  avant-coureurs  il  fern- 
blc  que  le  Lecleur  feroit  en  droit 
de  nous  demander  quels  font  ceç 
fignes , «Si  il  paroît  naturel  de  pré- 
venir cette  demande. 

y n’y  aperfonne,  poyrpen  qu’ij 

arc 


Digitized  by  GoogI 


âes  pgnes  de  la  Mort, 

,àk  vu  de  malades  avec  réflexion  , 
qui  n ait  obfervé  que  dans  les  ma- 
ladies qui  doivent  avoir  un  dénoue- 
ment tragique , les  fecours  les 
- mieux  indiqués  deviennent  con- 
traires , font  fans  effet , ou  iiepro- 
duifent  au  plus  qii’un  foulagement 
paffager.  AufTi  Tune  .de  ces  trois 
maniérés  d'agir  des  jemedes  quel- 
conques efl-elle  .du  plus  mauvais 
augure^ 

Mais  voici  des  fignes  qui  an- 
noncent une  dn  prochaine , fi  l’on 
en  croit  Celfe , que  nous  ne  faifoos 
p^^fque'  que  traduire  , dans  le 
Çhapitre  VL  du  fécond  livre  que 
nous  avons  déjà  cité,  ou  au  moins 
une  maladie  extrêmement  mortelle, 

k 

Le  nez  devient  affilé  , les  tempes 
s*affaiffent,  les  yeux  fe  creufenr, 
Tomç  L Z 


r 


De  Vlnaertitude 
,.^rilles  dcvieI:ll^el^  froides  , la 
c3^ia  front  dure  , tendue  , la 
X*  Doire  ^ ou  çxtrememi^nt 
~fi\  remarque  cependant  que 
rzi^nes  n’annoncent  abrolumenc 
trrt::  qte  quand  ils  ne  font  point 
de  quelque  veille  précê^r 
^ ou  ci  un  cours  de  ventre  ^ 
R.  -in.  defïàut  de  nourriture  ; mais 
cas  ils  ne  durent  qu’un 
S’ils  fe  prolongent  au-dejà 
^gnollic  reae  le  mpme.  S’ils 
trois  jours  datjs  urte  maladie 
, 1^  mort  ell  à la  porte  - 
A eft  encore  plus  fûr  , fi  en 
^ rems  le  malade  xie  peut  fouf_ 

, ii  ce  <ju.  doit  être  blanc  darrs 
-oug.t , & ce  qui  doitTtre 
^ ’ te  veines  , pafi^^ 


des  fignes  delà  Mort,  y 3 i 
que  la  liqueur  dans  laquelle  na-‘ 
ge  l’œil  s’attache  dans  les  angles  ; 
ou  que  l’un  des  yeux  devienne  plus 
petit,  ou  que  tous  les  deux  s’affàif- 
fent , ou  le  gonflent , que  les  pau- 
pières ne  fe  touchent  pas  pmdanc 
le  fommeil , & lailTent  paroître  un 
peu  de  blanc  ; fi  les  paupières  font 
• pâles , ainfi  que  les  lèvres  , & le 
nez  ; & que  les  yeux , le  nez  , les 
paupières , les  ievres , les  fourcils, 
ou  quelqu’une  de  ces  parties,fe  tour- 
nent ; ■ fl  la  foiblefle  du  malade 
Tempêche  d’entendre , ou  de  voir. 
Une  ouïe  trop  fine  eft  aufli  d’un 
üfès-mauvais  augure. 

C’efl:  encore  un  flgne  prognof- 

tic  de  la  mort , quand  le  Malade 

eft  couche  fur  le  dos , qu’il  retire 

les  genoux,  qu’il  fe  roule  du  che- 

Zij 
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JJ  Tr  q.u’il  «iécouv-re 
iu  du  lit  > s , 8c  le? 

bras.,  & ^ qa  x\ 

■ d&  <=°“  ^ eft  coiîtir 

1 firoiaes;  quan..  ^ 

llem-ent  des  dents, 

a la-,  Jcûte  pniè  & V«‘= 

,^e  iki  co^aitne  .-dans  ■ ' ^ , 

té  - .OLiand  quelque  .ulcei^c  , ^ - 

avajac  '.ou  pendant  ^ j. 

“i-“„dS4U , -1»^ 

ffca-at:  , quel-haleme  eft  froide  j 

ad  dans  la  Mvce  , Jjne  walat 

i quelconque , la  fbhe  , le 

- .poitrine,  ou  de  tête  , le 

- fait  des  pacqupts  , ou  eplur 

.i^urarlle  ojufes  cou\^erturcs  ; 
Xos  douleurs  qui  ont  arcaquç 
zj-êmitéç  inférieures  ^ &:  les 
-s  3 & de.rU  P^a.flc  aux  vifce- 
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^ CS  , cè/î^  tout  à coup  ; quand 
a douleuir  ceUb  fubiteméiit  dan§ 
parties  ^rtflammées  quand  fanS 

aucune  turrxeur  un  fébricitant  étran- 

^ c tout  ci’un  coup  J ou  ne’ peut 
aval^  J-  falive  , ou  que  fort 

fe  torci  J de  maniéré  que  le  mê- 
effet  s^en-enruit;  quand  la  fiè- 
vre en  cc>  ntinue  , & le  fujet  ex* 
î'reînem&x-j^:^  foible*;  qiiând  en  fié- 

^ devient  froide , & lé 

ans  s ^çhaufïê  jufqu’à  caufer  là 
'or. , ou  fièvre  il  furvient  un 

> une'  difficulté  de  rcfpi- 

ksH  fommèil  augmente 

^ ^ dans  le  comî 
cncern^^^  de  la  maladie  on  rend 

le  bas,  delà  bile 

nue  de  pareilles  évacua- 

lorlque  le  corps  elt 
Z iij 
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cpuifé  par  une  longue  maladie  ; 
quand  il  fort  des  fueurs  froides  dans 
une  maladie  aiguë  ^ ou  que  dans 
quelque  maladie  que  ce  foit  on  vo- 
mit du  fang , ou  des  matières  mê- 
lées de  plufieurs  couleurs  , quand 
Turine  efl  long-tems  aqueufe  , ou 
qu’elle  le  devient  tout  d’un  coup  , 
&c. 

Voilà  bien  aflez  de  fignes  raf- 
femblés,  pour  que  le  Leêteur  foit 
au  fait  de  ceux  qui  annoncent  la 
mort.  Il  fentira  de  refle  que  plus  il 
y en  aura  qui  concourront,  & plus 
la  mort  fera  indiquée.  Il  faut  pour- 
tant fe  fouvenir  de  la  remarque  de 
Celfe  , que  nous  avons  déjà  rap- 
^portée  , que  ces  fignes  ne  font 
point  infaillibles , furtout  dans  le 
détail  , Sc  qu’ils  font  plus  fujets  à 


i 


Dtgitized  by  Coogic 


des  ftgnôs  de  la  Mort,  5"  î > 
tfômper  dans  les  maladies  aiguës. 

Il  feroit  ailé , fi  l’on  vouloir  en 
faire  Tanalyfe,  défaire  voir  pour- 
quoi ils  font  Communément  les. 
avantcoureurs  de  la  mort  ; mais  ce> 
détail  feroit  étranger  à notre  fujet 
& le  Leéleur  doit  fe  contenter  de 
favoir  qu’ils  annoncent  une  inflam-  * 
mation  ou  une  gangrené  internes  ^ 
ou  bien  un  mouvement  convulfif 
des  parties  membraneufes  & ner- 
VeufeS,  qui  ne  tarde  point  à être.. 
fuivi  d’un  arrêt,  de  la  circulation  , 
& par  une  fuite  néceflaire  , de  la 
celTation  de  la  vie. 

Cependant  l’apparition  de  ces 
fignes  n’autorife  point  à négliger  de  . 
donner  au  malade  tous  les  fecoufs  ; 
qui  peuvent  contribuer  à fon  réta- 
blilfement.  Nous  l’avons  déjà  re-» , 

rr  • • • • 
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marqué  d’après  Celfe  ces  fignw 
fent  ‘plus  fautifs  dans  les  maladies 
aigues  que  dans  les  chYoniques.  Ils- 
le  font  donc  dans  les- unes  & dans^ 
les  autres  ; on  ne  peut  ^ar  confé-' 

-quent  négliger  de  donner  à uiv 
malade  les  fecours  convenables,- 
quel  que  foit  fon  état,  fans  manquer' 
aux  loix  de  rhumanité.  Difons  " 
pkis  : les  obfervations  que  nousT 
avons  rapportées  prouvent  évidem- 
ment qu’il»  y auroit  plus  fouvent' 

■ qu’on  ne  le  penfe  cfes-tentatives  heu^ 
reufes  pour  rappeller  à la  vie  des* 
perfonnes  de  la  mort  defquelles  oir 
né  doute  pas.  Loin  dbnc  qu’il  y 
ak  dü  ridicule  a les  faire' , l’huma-- 
nîcéles  exige: 

' Quoique  je'me  flatte  d’avoir  mîS' 
cêctè  vérité  dans  le  pîlis  grand'  jour,, 

1 

/ 
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des  Jz^nei  de  lae  JV4orU  ui 
rie  ]^uis-  m** empêcHer  d’en  donner* 
une  nouvelle  preuve.  Elle  efl  tirée' 
d’une  obier vatioii'  <qui  rie  m’a  été 
' communicjLice  que^  le  lo  aoûr 
1748.  J’en;airoblîgationPàM.  Rî- 
gaudeaux-  Chirurgien  aide  major 
des  hôpitaux  du  Roi, ^ Chirurgien 
Juré  accoucheur  à Douay. 

. Il  furi  appelé'  le  ^ feptembre* 
1-745  pour  accoucher  la  femme  de' 
François  Dumont  , demeurant  au 
village  de  Lo>»rarde  à une  lieue  de 
Douay.  On  étoit  venu  le  chercher 
a cinc^  heures^  du  matin-j  mais  iF 

n’avoit  pu  y arriver' qu’à  huit  &dei 

laie.  On-  lui  dit  en  entrant  dans  la 
maifon  que  la  malade*  ctoit  morte 
depuis  près  de  deux  heures  y & ^^ue 
malheureufement:  n avoir  pu* 

wouverde  Chirurgienpour  lui  faites 
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ropération  céfarienne.  Il  s’infor- 
ma des  accidens  qui  avoient  pu 
caufer  une  mort  Ct  prompte.  Oh 
lui  répondit  que  la  morte  avoit? 
commencé  la  veille  vers  les  quatre 
heures  du  foir  à fentir  des  dou- 
leurs pour  accoucher  ; que  la  nuit 
elles  avoient  été  fi  viorlentes  qu’elle 
en  étoit  tombée  plus  de  dix  fois  en 
foiblefle  ou  en  convulfions  ; & que 
le  maitin  étant  fans  force  & fans 
âutre  fécours  que  celui  de  la  fage 
femme  qui  ne  fçavoit  pas  grand 
chofe  ^ il  étoit  furvenu  vers  les  fix 
heures  une  nouvelle  convulfion  avec 
écume  à la  bouche , qui  avoit  été 
fuivie  de  la  mort. 

M.  Rigaudeaux  demanda  à voir 
la  morte.  Elle  étoit  déjà  enfevelie. 
Il  fit  ôter  le  fuaire  pour  examiner 
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le  vifage  & le  ventre.  Il  tata  le 
le  pouls  au  bras , fur  le  cœur , Sc 
au  defllis  des  clavicules  fans  apper- 
cevoir  aucun  mouvement  dans  les 
arteres.  Il  préfenta  un  miroir  à la 
bouche , & la  glace  ne  fut  point 
ternie.  Il  trouva  la  bouche  couver- 
te d’écume  , & le  ventre  prodi- 
gieufement  gonflé. 

Il  ne  fçait  par  quel  preflentiment 
il  s’avifa  de  porter  la  main  dans  la 
matrice  , dont  il  trouva  Toriflce 
fort  dilaté  9 & où  il  fentit  les  eaux 
formées.  Il  déchira  les  mtembra- 
nes  9 & fentit  la  tête  de  l’enfant , 
qui  étoit  bien  tourné.  L’ayant  re- 
pouflee  pour  avoir  la  liberté  d’in- 
troduire fa  main  toute  entière  y il 
mit  le  doigt  dans  la  bouche  de 
l’enfant , qui  ne  donna  aucun  ligne 
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de  vie.  Ayant  remarqué  qiie  l’orî-' 
fice  de  la  matrice  étoitfufEfamment 
ouvert , il  retourna  l’enfant,  le  tird 
par  les  pieds  avet  aflei:  de  facilité  y 
& lé  mit  efitre  les  mainS^  des  femi' 
rties  qui  étoieht  préfèntes.  Qaow' 
qu’il  lui  parut  mort , il  ne  làifla  pas 
de  les  exhorter  à lui  donner  des 
foins , foit  en  le'  refchàuffùnt , foit 
en  lui  jettartt  dir  vin' chaud  fur  le 
f ifage , ' 8c  ihêfnè  fur  tout  le  corps, 
Élles  s’ÿ  prêtèrent  d’autant  plus 
volontiers  que  Tenfant  leur  parut 
Beau  ; mais , fatiguées  d’un  travail 
de  trois  héùrës  enricremènt  inutile 
eh  apparence  , elles  le  mirent  eh 
devoir  dé  l’enfevelir.  Comme  elles 
y prôcédoient  l’ûne  d’elles  s’écria 
qu’elle  lui  avoit  vu  ouvrir  la  bouche. 
B ‘ n’en'  fallut  pas  davantage  poüf 


âi's  la  ; .4  r 

^rçi^imcr  leur  zele.  I^evin  , le  vÎt- 
naigre , l’c^u  de  la  Reipe  de  Hon,. 
grie,  furent  employés  ,,  & l’enfant 
donna  feqfiblemqnt  des  fignes  de 
yie.  Qn  fut  fur  le  champ  en  doa- 
rier .avisa  M.  Rigaudeaux,qui  étoit 
allé  diner  che^  le  .Curé  du  villaGfe, 

- * ' O • 

ir  vint  tQut  de  fuite , & connut  par 

l'jîi-meme  la  vérité  du  rapport^  En 

moins  d'un  quart  d'heure  après  foij 

ar.rivée  fenfant  pleura  avec  autant 

de  force  que  s’il  éto^  ne  heureufer 
/ « - 

ment. 

M.  Rigaudeaux  youlut  voir  la 
n>ere  une  fécondé  fois.  On  l’avoit 
encore  enfevelie,  &même  bouchée^. 
Il  fit  enlever  tçut  l’appareil  funèbre^ 
examina  la  femme  avec  toute  fon 
attention  , & la  jugea  morte  comi- 
pie  après  le  prpmiçr  examen.  Il  fut 
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pourtant  (urpris  que  , bien  qu’elle 
fut  morte  depuis  près  de  fept  heu- 
res, fes  bras  & fes  jambes  fuffent 
reliés  flexibles.  Il  avoir  de  refprit 
volatil  de  fel  ammoniac  ; il  en  fît 
ufage  ; mais  inutilement.  En  con- 
fe'quence  il  partit  pour  Douay, apres 
avoir  recommande  aux  femmes  pré- 
fentes de  laifler  la  morte  dans  fon 
lit , & de  ne  point  Tenfevelir  que 
fes  bras  & fes  jambes  n’euffent  per- 
du  leur  flexibilité , de  lui  frapper 
de  tems  en  tems  dans  les  mains , & 
de  lui  frotter  le  nez , les  yeux  , & 
le  vifage , avec  du  vinaigre , & 
de  Teau  de  la  Reine  de  Hongrie, 
Il  partit  de  Lowarde  à une  heure 
apres  midi. 

A cinq  du  foir  le  beaurfrere  de 
la  femme  vint  lui  dire  que  la  morte 
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jétoit  rfiflufcitce  à trois  heures  & de- 
niie.  N ous  laiflbns  à penfer  au  Lec- 
teur  s'il  fut  cfonné , & fi  ce  fut  avec 
raifon.  Uenfaut  &la  mere  rèpri-r 
rent  fi  bien  des  forces  qu’ils  étoienc 
tous  deux  pleins  de  vie  lorfque  M. 
Rigaudeaux  m’écrivait  , & I’q:i 
.diroit  DFiéme  que  tous  deux  fe 
portent  fort  bien  fi  la  mere  n’ctoit 
reliée  pararalytique  , lourde  , & 
pre-fcjue  muette.  Au  relie  c* ell  en 
ecre  quitte  à bon  jpaarché. 

Ne  doitHon  pas  conclure  de  cette 
pbfervatiofi  qu’une  fufpenfion  to- 
tale du  mouvement  du  cigeur  & de 
Ja  refpiration  n ell  point  un  figne 
paraéleriltiqye  de  la  mort  ; que  loin 
que  les  apparences  les  plusplaufi- 
bles  de  cet  e'tat  doivent  empêcher 
d’empioier  les  fecours  qui  peuvent 


DigniTcttby  Google 


544  Vinterütiiâe 

;i:établir  le  jeu  des  organes , il  y â 
.tout  lieu  de  croire  que  c’efl  à leur 
application  que  nos  deux  reflufci- 
tés  ont  obligation  de  la  vie  ; que 
Veft  une  pratique  très-condamna- 
ble d’énlev.elir  promptement  ceux 
qui  font  réputés  morts  , & encore 
plus  de  iesxamponer  ; qu’il  ne  faut 
point  abandonner  les  enfans  noii^ 
yeau  nez , par  la  raifon  qu’ils  vien- 
au  monde  fans  donner  des  (ignés 
de  vie  ; qu’il  ne  faut  point  fe  rebu- 
ter par  l’inutilité  apparente  des  fe- 
cours  pendant  plufieurs  heures  con- 
fécutives^  enfin  qu’il  n’y  a point 
de  ridicule  à faire  des  expériences 
pour  rappelJer  à la  vie  ceux  dont  la 
mort  paroît  le  plus  certaine  ? 

. Mais  ce  qui  doit  furtout  en  faire 
evanpuir  jufqu’à  la  moindre  jd.ée 
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c’eft  que  les  apparences  les  moins 
équivoques  de  la  mort  ne  font  fou- 
vent  que  mafquer  pour  quelque 
Cems  toute  la  vigueur  de  la  vie , & 
que  fon  principe  en  eft  fi  legere- 
ment  attaque  qu’elle  réparoit  dans 
toute  fa  force  dès  que  ces  apparen- 
ces font  évanouies.  Cette  vérité  eft 
prouvée  évidemment  par  diverfes 
obfervations  rapportées  dans  le  ch. 
I.  de  ce  volume;  fçavoir  § III. 
obf.  5 & § IV.  obf.  12,  21  , 

2-5 , 44  ; § V.  obf.  4 ; par  les  hif- 
toires  de  noies  & de  pendus  rappor- 
tées § VIII  , & par  les  obf.  27 
& 28  du  même  § ; enfin  par  les  obf. 
5 & 1 1 du  § VII.  qui  prouvent 
que  tous  les  fens  ne  font  point  at- 
teints des  caufes  qui  produifent  les 
Tome  1,  A a 

r . t 

f--.» 


Digitjzed  by  Google 


Vîncertitüde 

apparences  de  la  mort  , puifque 
Fouie  fubfifte  malgré  elles , & par 
Fobf.  i6  du  § IV.  qui  prouve 
qu’elles  n’empêchent  pas  une  fem- 
me de  devenir  féconde. 

P I N. 


/ *j 
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PRÉSENTÉ  AU  ROY, 

Sur  la  néceffîté  d*m  Réglement 
général  aufujet  des  Enterre^  ■ 
mens  ^ Embaumemens. 

Ü E f exemple  d’une  per/bnne 
arrachée  du  tombeau  , où 
elle  auroît  été  rnife  trop  pré, 
cipltamment , «e  fafle  qu’une 
împreflîon  legere  fur  des  efpjlts  préye- 
. nus  qu’après  vingt-quatre  heures  une 
mort  apparente  4pic^êtrecenjrée  réelle  , 
je  n’y  vois  rien  qui  ait  droit  de  lùrpren- 
dre  ceux  qui  cpnnoiirent  la  maniéré  dp 

penfer  des  hommes  ; mais  qu’un  Cu- 
7‘^me  îf  A a 
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iVrage  [a)  où  l’oij  raflerijble  unequandof 
,de  faits  de  cette  nature  ^ puifés  dan^ 
Fhifloire^de  tous  les  pays  ^ & de  tous 
âges  ; où  l’orj  prouve  par  plufieurs  faii^ 
fnconteft^bles  qu’on  peujc  être  fept  jours 
^ même  plijs , fans  çloqnejr  le  nioindra 
^gne  de  yie  [b),  ne  faflè  pas  la  plus 
/orte  impreflion  fur  jcous  les  hqinmes  ; 
.c’eftlàce  qui  na’êtonnef  Rienn’eflppur^ 
tant  plus  certain  , puifque  pliffieurs  per. 
fqnnes  que  je  l$ais  avoir  lu  mon  Ouvra- 
ge ont  lajfle  enfeyelir  , 65;  enterrer  leurs 
amis , & leurs  proches , fuivant  Tufa^* 
communément  reçu. 


{a)  Differtaicioft  fur  rincenîfudc  des  figftei 
de  la  mort  & l’abus  des  enterreraens  & cm^ 
baumetnens  précipit.és,  à Pari?  chez  De  Bure 
Paîné,  Qjiaidcs  Auguftins  , à S.  Pa.uU  ^ „ 
{b)  Malgré' la  précaution  que  prenoienc 
coaununement  le?  Romajn?  de  garder  le| 
corps  fept  jours  avant  de  leur  donner  la  fépul- 
rurc.Uy  en  ^ eu  plufieurs  brûlés  vifs,&Quin- 
tilicn  affure  qu’il  y avoit  fquvem  dçs  exem- 
ples de  perfonne?  qui  pe  revenoient  à la  vie 
jqu?aubout  de.cc  tcras  , & que  c’étoic  en  cori- 
l'cquçnçç  ^u’pn  gardoît  fi  lôngtcms  les  corps- 


âts  Signes  de  la  Mort.  ç4f 
Telle  eft  la  force  de  l’hablcude,  que 
Cl  elle  ne  détruit  point  la  connoiilance  du 
vrai,  elle  en  émouffe  tellement  l’impref- 
fion  qu’il  ne  fait  qu’effleurer  l’imagina- 
tion. Çe  que  je  rapporte  dans  le  premier 
volume  de  ma  DilTertation  d'iiîfloires  ar- 
rivées à Rheims  , eft  la  preuve  la  plus 
convainquante  de  cette  vérité.  En  moins 
de  vingt  ans  trois  perfonnes  y font  arrai- 
chées  du  tombeau.  Quoi  de  plus  capable 
de  réveiller  l’attention  des  Puiffances 
EcclefîalHque , & Séculière  f Mais  le 
Prélat  ,^ds  le  Magiftrar,  peuple  en 
cette  partie  , croiènt  avoir  fait  de  leiir 
jugement  tout  l’ufage  convenable,  -quand 
ils  ont  aflaifonné  d’un  ton  d’admiration 
jun  , en  mérité  il  V a échappé' belle  I [a). 
Ce  n’eft  pourtant  rien  moins  que  de 


(«5  La  reproche  que  }e  fais  à SLhcînw  ne  coflW 
vient  pas  moins  à Orléans  , à Ltbn^  à Mon- 
tauban  , & à bien  d’autres  viilcs,  où  il  eft  arri- 
vé des  faits  fe œbiadîles , Sc  même  plas  frap/- 
pans. 
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pareillQs  exclamations  , qu’on  a droft 
d’attendre  de  ceux  qui  font  chargés  de 
veiller  à la  fureté  publique.  Ils  n’en  font 
pas  quittes  envers  les  hommes  en  leur 
Ikifant  connoître  les  dangers  dont  ils 
font  menacés  ; ils  doivent  les  mettre 
quand  il  efl:  poffible , dans  l’impuilTance 
de  s’y  expofer,  Oed  fur  ce  fondement 
que  i’edime  qu’un  Réglement  fur  le  fait 
cçs  Enterremens  Embaumemens  efl: 
irdifpenfable, 

- confuJté  le  recueil  des  Ordonnaar 
oes  de  nos  Rois  , qui  gardent  u^  pro-  ' 
Ipnd  filence  for  cet  article.  J’ai  recher^r 
Ché  avep  a^fli  p^  de  fucçès.çhez  ceux  qui 
gardent  de$  CioUe^iipnÿ  d’ Arrêts , dç 
Réglçmew,  J’aie;ifin  .çQnfultp 
Xraitp  de  la  Rolke  du  Gommi  (Taire  Da 
Ja  Marre  , ouvrage , oii  les  plus  petits 
l'ujets  foi)t  traités  avec  tpute  l’étepdue 
poflible  ; ij  p’y  rapp,orte  de  'Réglement 
çohçernant  le^  Enterremens , .quç  re- 
aux  tejns  de  pellp.  Jèmp 
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füîs  enfin  retourné  du  côté  de  l’Eglife , 
J’ai  vû  que  les  Rituels  compofes  avec  de 
plus  de  foin  favorifent  l’abus  que  je  conif 
bats  , en  ne  demandant  que  vingt-qua- 
tre heures  pour  conftater  la' mort,  ôtcela» 
pour  provenir  les  ineonveniens  qui  s* enfui^ 
vent  quelquefois  des  emerremens  precipiz 
^es  ; ce  font  leurs  propres  paroles  ; mais 
beaucoup  ne  demandent  pas  tant  de  cir- 
confpeélion,  Gette  conduite  efl  bien  dif- 
ferente de  celle  des  premiers  fiécles  de 
i’Eglifo  , où  je  prouve  dans  ma  Dijjef- 
fation  qufou  n’enterroic  qu’après  fept 
jours  révolus. 

Les  Médecins  prudens  font  bien  élôr 
gnés  de  penfer  que  les  eriterremens  faits 
après  vingt-quatre  heùres  ne  puilTerit 
point  être  tancés  de  trop  de  précipita- 
tion. jen  cite  dans  le'  fécond  volurrîe 
de  ina  Dijfertation  une  vingtaine  des 
plus  célébrés , qui  veulent  qu’on  confet- 
Ve  les  corps  trois  fois  vingt-quatre  heu- 

'f'6s  àvanf  que  de  les  enterrer'  ; j’en  cite 

Aa  11) 


DIgitized  by  Google 


55-2  De  Vîneertlfuiê 
rf*aufn  accrédités  qui  défendent  d^éïP» 
terrer  avant  deux  jours  révolus  ceux  qui 
font  morts  de  la  pelle  & des  maladies 
contagieufes  , même  pendant  Tété  ; if 
y en  a enfin  beaucoup  d’autres,  qiai  , 
jïe  trouvant  de  figne  infaillible  de  la 
mort  que  le  commencement  de  la  pu*- 
tiéfaâion  ^ veulent  qu’on  garde  le^ 
corps  îufqu’à  ce  qu’elle  fe  déclare  , quel- 
le tems  qu’il  doive  s’écouler  jufqu’à  cé 
qu’elle  Ibitconftance;  & je  prouve  que 
ces  derniers  ont  raifon. 

IVîàîs  que  fera  lé  lêntîment  de  quel» 
ques  Auteurs  incçnnus  au  commun  des 
Éommés  contre  un  abus  , pour  ainfi 
dire,  canonile,  ou  du  moins  regardé 
comme  une  loi  de  dilclpine  ? On  n’jr 
peut  remédier  que;  par  un  Réglement  , 
qui  ne  peut  émaner  que  de  l’autorîte  fou.- 
veraine.  Et  ce  qui  doit  d’autant  plus  la' 
déterminer  à le  faire,  c’eft  qu’il  n’eft 
point  douteux  que  , comme  l’intérêt  de 
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fc?uis  les  hommes  eftle  même,  les  Puif- 
fàaices  étrangères  if adoptent  un  Réglé- 
inent  fi  fage'.  Of  qu’y  à-fil  dé  plus 
glorieux  poitr  un  Rofi  que  de  fourriettre 
tout  l’uriivers  à fés  loix  ? Qu’y  a-t-il  de 
plus  digne  de  la  majéflé  dufhrôrie , qiie 
de  répandre  feS  bienfaits  fur  tout  le  geii^ 

humain  ? Qu’y  a-t-il  de  mieux  àffôrti 
àù  caraéle're  d’urt  Monarque , qui , péré 
de  fes  peuples  , a prouvé  dans  toutes  lé$ 
éccafioris  qu’il  ne  faifoit  confifter  fa  gloi-» 
qu'à  alTUrer  leur  vie  y & à faire' leü* 
bonhelir  ? Cetté  corifidération  m’e  dif- 
pénfe  d’ajouter  le  miotif  dé  la  dtniiriutioni 
notable  des  Habitans  en  France  , qui 
rend  le  Réglement  que  je  prop’ofe  pluf 
Utile  jamais,  {a)  ' ■ 

(Æ}  La  guerre  que  le  earaftcré  pacifique  du 
jtoi , & un  définiércffement  qui  n’a  point 
d’exempte  ,'avcc  de  fi  grands  avantages , aient 
de  terminer  fi  gloricuferaent  démontre  que 
cette  diminution  cft  bien  éloignée  de  l’épuife- 
mentj  mais  elle  n’en  cft  pas  moins  un  mai 
politique  qui  demande  qu’on  ne  néglige  au» 
4un  moyen  d’y  remédier. 

A a iii) 
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- On  objectera  peut-être  , & cette  oï>» 
jedion  flacteroit  beaucoup  ma  vanité  ^ 
ouvert  les- yeux  aux  hommes  ^ 
il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  ne  pren:- 
nent  aucunes  précautions  pour  fe  garan— 
tir  du  malheur  d^être  enterrés  vivans> 
du  que  ce  fera  leur  faute  s’il  leur  arrive.- 
Mais-  il  eft  aifé  de  détruire  cette  ob- 
' jeéHon..  Car  i Qu’éft-ce  qui  les  a pri- 
lès , ces  précaurions  , depws  que  mo» 
ouvrage  ell  public  (^)  ? Qu’elV-ce  qui 
fte  regarde  pas  la  mort  comme  éloignée, 
& devant  lui  laiflêr  le  tems  de  mettre 
ordre  à fes  affaires  ? Il  y a plus  : féduk 
par  la  meme  erreur , diftrait  par  d’aiN 
tres  objets , ne  mérite-je  pas  moi-même 
le  reproche  que  je  fais  aux  autres  ? 
Combien  de  perfonnes  ne  liront  pas  ma 

' H y » pourtant  des  exemples  de  pré- 
cautions prifes , & madame  la  Ducheffe  de  Lcf- 
dig  uiercs  en  a donné  un.  Mais  qu’eft-cc  en 
comparaifon  de  ceux  qui  font  morts  fans  faire 
féflexion:  à la  vérité  qui  fait  l’objet  de  ma 
©UTcruiion  » . ; . 
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jbiflfertation  ^ combien  mêmene  pour- 

- ront  la  lire  , ou  ne  fçauront  le  faire  ? 

3 Parmi  ceux  qui  la  liront , combien 
y en  a-t-il  qui  le  feront  avec  aflfez  dé 

- Inflexion  , qui  en  feront  affez  frappés  , 
pour  prendre  fur  le  champ  les  précau-* 
•rions  convenables  ? Combien  dé 
perfonnes  peuvent  devenir  homicides  dé 
Ceux  qui  leur  font  le  plus  chers , en  pré- 
cipitant leurs  funérailles  pour  s^épa^- 
gner  la  vue  dW  objet  qüi  aigrit  fans 
eefîè  leurs  douleurs 

; Mais  il  petit  y avôir  encorè  dès  abus-  • 
plus  dangereux.  Combien  dè  femmes- 
' cniiuiées  de  leurs  maris , de  maris  las  de 
‘ ieurs  femmes",  d’enfanâ  qui  ont , ou  qüi 
' s’imaginent  avoir  lieu  d’être  méconretis 
" de  leurs  pérès  ; dc'furtôut  combien  d’hé- 
ritiers avides,  qui  attêndent  depuis  long- 
■ tems  l’heüreux  moment  qui  doit  les  met- 
tre en  poiïèfîîoh  de  la  füccéffîon'd’un  co'l- 
_ latéral  opulent , né  peuvent  pas  abüfér 
' de  la  liberté  que  lailTe  la-loi  d’enterfer  au 

Aar>  V' 
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bouc  de  vingt-quatre  heure's  ? 

Or  l’intérêt  dè  læ  fôciécé  demandir 
qu’on!  prenne'  les'  mefures-  convenables^ 
pour  qu’une- fécuri té  traitrefle*,  des 
diftraéttons  inévitables , Ife  dèffaut  de* 
goût  pour  la  ledure-,.  celui  d^édiicatiom 
dans  ceux  qui-ne  (çavent  pas-lire  ■,?  celub 
de-  réflexion,,  ou-  de- prudence’,,  dàrtsi 
ceux,  qui  auront  lu  mon-ouvrage  ,.  l’i- 
gnorance involontaire -de  ceux  qui  ne  le 
eonnoîtront  pas>,-  enfin*  une-  tendreflfe* 
mal  entendue  , dès  animofites  particu-» 
lieres , une • avidité  déshonorante , . ne* 
dë viennent  préj  udiciables  a qui  que  ce  * 
foit',  O j„pour  mieux  dire,  ne  continuent: 
dé  l’être  ; touS'  inconveniens  qu’on  ne- 
peut  prévenir  qu’au  moyen  d’un ‘Régie-- 
ment  général.. 

En . effet  l’expédient  dé  réÿer  par  fpni 
teftarnent  le tems  oùil’on,veut  être  inhu- 
mé &:les  épreuves  par.  lefquelles  il'. 
..  il; faudra  faire-pafler  foncorps  avant  qæ* 
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dc’l’enfermerdans  le  cercueil,  ouledé^ 
de  fes  volontés  à ce  fujet  fait  entre 
les  mains  d’amis  fidèles , eft  ce  qu’on 
peut  imaginer  de  plus  fage  ; & cependant 
On  peut  être  la  dupe  de  ces  précautions* 
Gn  mec  un  teftamènf  olographe  entre 
lés  mains  d’un  tiers  , qui  peut  être 
âbfent  lors  de  la  môrt  du  teftateur.  Le 
Notaire  ,•  fi  ce^ade  eft  authentique,, 
peut  ignorer  cette  mort  pendant  plu- 
fieurs  jours.  D’ailleurs  on  n'ouvre  fou- 
vent  les  teftamenS  qu’après  les  obfeques. 
Ün  héritier  ’,  qui  fçaura  les  précautions 

4- 

que  le  teftatenr  aura  voulu  qu’on  prît, 
peut  parles  vues  d’intérêt  , n’avoir 
aucun  égard  à fes  volontés.  Le  dépofi- 
taire’desdifpofîtions  verbales  peut  être 
éloigné , ou-  malade  enfin  le  but  du 
Réglement  ne  doit  pas  être  fimplement 
de  prévenird’entèrrement  de  perfonncs 
vivantes  , il  doit  s’étendre  jufqu’aux  at- ' 

‘ > I :*  • ** 

tentions  nécéflaires  pour  qu’on  traite  le 

A a vj 
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corps  tépüté  mort de  manière  à 
pas  rendre  effectivement  tel “ fi  la  mort 
n’eft.  qu’apparente  , &.  aux  précautions 
convenables  pour  empêcher.  Üapparençe 
de  devenir  une  réalité;. 

' Je  terminerai  ces  réfléxionsr,  par>deux 
traits  d’Jiifloires , dont  lacertitude  m’^ft  ' 
parfaitement  connue.  L’un  d!eux  prou-r- 
vela.néceffité,.  5cl!autre  au  moins.l’u* 
tilité-du  Réglement.. 

Il  y.  a environ  trente  ans  qu’ûn  Vicaire  • 
du  Havre  de  Grâce  fit  enterrer  ,,  faps: 
autre  examen , une  femme  dont  le.cer* 
cueil  tomba  trois  fois  dès  tréteaux  fup- 
îefquels  il  émit  pofe  pendant  lè  férviçc' 
qu’on-,  chantoit  pour  ellè...  Cependant  lar 
femillè  étoit  perfiiadée,  Ôc.  avoir  dît- 
nettement  au.  Vicaire,  que  la  fëmmer 
n’étoit  pas  morte;  Il  faut , pour  l’hon^ 
nèundé  rfiumanité , croire  cet  exemplê^ 
unique  ; mais  ce. qui  efTarrivé  une 
P eue.  arriver  une  fécondé;. 

* Vbicilé:lëcond'traitd*hiftôve.  OhaK- 
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éfes  de  Va  J\^rtl  • J yf 
•'forrmettrô  für  la  paille  une  femme- de 
^atre-viilgtü  ans , reputéemorte , lorf- 
qu’une 'perfohne  , qüi  conriDiflbit  moH> 

‘ traité  , s’y  oppofa.  Le  lendemain  aut 
matin  on  la  trouva  revenue  de  fa  fyncc*- 
pe , qui=  probablement  feroic  devenue 
une  mort' réelle  à caufe  delà  rigueur  du 
'feoid  qu’il  faifoit  alors.  Mais  trouve-t’on' 
ibuvent  des  exemples  d’une  pareille  do- 
cilité ? Leréglemenrferoit  ce  miracle.’ 

Si  l’on  ne  connoilîbit  pas  l’efprit  dfe 
l’homme  cnrferoit  fans  doutefurpris  que- 
dans  lé  rems  que  “les  uns  frappés  des  raf-- 
fons  que  je  viens  d’alléguer  jugent'  uft  ' 
Réglement  utile  & même  néceflaite',, 
d’autres  s’élèvent  contre' cette  idée  pat 
rapporta  fon  inutilité , à la'  difficulté  dfe 
de  fon  exécution , oü  a fon  impoflibilité.  • 
On  fondé  l’inutilité  prétendue  du  Re- 
glement fur  la  fuppofition  qu’il  y a aü  * 
plus  en  cent  ans  un  exemple  de  perfdnnc'  • 
xrracKée  du  tombeau  d’où  l’ôn'conclûc* 
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<|ü’un  inconvénient  de‘  cette  nature  ifis 
vaut  pay  la  peine  de  faire  un  Reglement, 
ïl  eft  aifé  de  détruire  cette  dbjeéHon.- 
Jé  demanderai  i®l  à cKacun'  de' ceux* 
qui  font  ce*  raifonnemfent s’il  voudroic 
don ner  au  monde  cet  exemplelinique  en^ 
ün  fiécle',  & qu’elle' certitude  il  àqü’ii 
ne  le  donhera-pasi  2»;  Je  dirai  qu’il  s’eai 
faut  de  beaucoup  que  ces  exemples  foienf 
fl  rares , puifqu-au  lieu*  de'cent  foixante' 
fept  hiftoires  que  j’en  ai  rapportées  en' 
détail  dans  la.  première  édition  de  ma 
Vijfertation  'û  y en'  a dans  ceüe-ci  deux- 
eens'foixante-huit',  dont  cinquânte-deuX' 
font  dé  perfonnes  enterrées  vivantes.  Ce' 
nombre*  même  pourrôit'  être  augmenté' 
dé  quarante-,  fi’  ces  prétendus  morts* 
avoiemété  en  France , püifqu’ils  ont  pai- 
ru  tels  plus  de  vingt-quatre  heures;  Je' 
ne  comprens  pas  dans  ce  nombre  celles- 
qui  font  venues  direélemeUt  à la  connôiP- 
_fâUce  dés  premiers  Mkgiflrats , coiiime' 
ils  m’ont  fait  l’Iionneur  de  me  le  dire  ■ 


â’n  Signes  de  fa  Mort.-  fSr 
ieelles  qui  ne  m’ontpoint  paru  allez  conf*^ 
fûnrcs  pour  entrer  en'  ligne* de  compte  ,, 
celles  qpe  j'attens  des  Provinces«de  Fran* 
ce , & même-  des^  Pays  Etrangers , car 
tjuel  eft  celui  qui  n’en  fournit  pas  ,.quoi^- 
qu’omy  précipite  bien  moins  les^Enter- 
lemens  que  dans-  celui-ci  ?.  celles  enfi”’ 
qui  fon  atteftées  par  dés  Auteurs  que  je* 
lî’ai  pû  recouvrer.  Pour  ne  laiflèr  fans  ré- 
ponfe  aucune  partie  de  l’objeêtiony  j’indi*- 
que  à la  fin'dece'ÆfÉ’'»îofr«  plus  dé  cenc 
trente  obfervations  recouvrées  depuis- 
ma  première  éditioni.dbnt  ily  en-apluS'> 
d’un' cent  qpf  ne' remontent  pas  à*  centt 
ans.  3°.  Je  dirai'  qu’on  doit  conclure  de? 
cette  multitude'  d’Iiilloircs  que  le  norni 
bre  dé  celles- qii’on  ne  feit  pas  eft  beau--^ 
coup  plus  grand;.  L’on  ne*  peur  douter 
de  cette'conféquence,fi  Pon  fait  attention? 
aux  circonftances  néceflaires  pourprc- 
■veni  r le  malKeur  d’enterrer  une  perfonhe  ' 
vivante  , encore  plus  pour  s-appercevoir 
qp’ooaeucelui  de  le  faire..  Et  d’ailleurs; 
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|)uifqu*o»  ne  prend  pas  pbur  sî'aflurer  de 
là  mort  plus  de  précautions  qu’autrefois, 
pourquoi  n’enterroit-on  tous  les  jours 
des  perfonnes  vivantes;,  ou  ne  donne- 
foit-on  pas  par  un  mauvais  traitementJa 
mort  à-  des^  corps  qui  pourroient  parÉil- 
cernent  revenir-  à la  vie  ?• 

G’eft  avec  raifonqu’on  trouve  des  dif- 
ficultés dans  l’exécution -du  Réglement-; 
mais  font-elles  infurmontables  ? 

Sans  m’approprier-  la- réponfe  .d’iki 
grand  Magiftrat  que  ce  font  autant  de 
raifons^  àe  ^us pour  le  faire je  parcour- 
rai ces  difficultés  ,,  & je  me  flatte,  de  les 
, lever  dîune  maniéré  fatisfaifante..- 

Celle  tiréede l’étendue  de  Paris,  oîi' 
Jè  Reglement  efl;  plus  néceflàire  qu’ait- 
.leurs  , parce  qu’il  i^y  a point  d’endroits 
•oîi  les  Enterremens  foient  plus  précipi- 
, tés,..  difparoîtra  par  la  multiplication' 
..des  Infpeéleurs  ,,dont  je  prouverai  plus* 
. bas  la  néceflité  ; encore  n’en  faudra-t-il 
, pas  un  auffi  grand  nombre  qp’on  pour- 
roit  fele  figuren"- 


Sr^nei  dt  Id  Môftl  ^ ^5 

...  Je  répondrai  encore  à cette  objeélibn 
par  l’exemple  de  l’ancienne  Rome , ville 
beaucoup  plus  peuplée  que  Paris  ; & 
par  celui  de  Londres , qui  ne  teft  pas 
moins  que  notre  Capitale.  Il  efl  def- 
fendu  à Londres  d’enterrer  avant  troi« 
jours  révolus , &fans  une  vifite  des  per- 
ionnes  commifes  àt’infpedüondes  corps, 
conftatée  par  la  délivrance  d’un  certificat. 
A Rome  lesLibitinaires  étoient  chargés. 
Bon  feulement  de  la  vifite  des  morts  , 
mais  des  épreuves  qui  lé  contmuoient 
plufieurs  jours  , & de  tenir  un  régi  lire 
«faél  de  tous  ceux  qui  mouroient.  Sans 
fortir  de  France  il  ell  deffendu  de  tems 
immémorial  à Calais  d’enterrer  aucun 
corps  qui  n’ait  été  vifité  par  un  Chirur- 
.gien  prepofé  à cette  fonélion & qu’il 
ji’ait  délivré  un  certificat  de  vifite. 

La  fécondé  difficulté  eft  tirée  du  déla-^ 
grément  & de  l’embarras  de  garder  \u» 
corps  pendant  plufieurs  jours  dans  un  lo- 
^gement  étroit , & des  fuites  de  l’infec- 
don. 
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Mais  ce  défagréme’nt  eïl-il  cdm’plafa- 
tle  au  rifque  d’enterrer  un  vivant  ? quaràf 
à l’embarfas- , n’aüroit-il  pas  été  beauw 
toup  plus  cortfidérabîe  , fi  le  mort  avoiif 
técu  quelques  jours  de  plus  ? etifin  feraf- 
<’il  plus  grarid  à Paris  qu’il  rie  Pétoic  au- 
trefois à Rome , qu’il  ne  l’eft  à Loridresy 
dans  tout  les  pays  du  Nord , & à Genesy 
©ù,  malgré  la!  chaleuir,  o^ri  n- entetfe  qu’au! 
bouc  de  trois  jours  y enfin  qu’il  ne  l’ell 
en  Hollande  oîi  l’bh*  neriterre  fouvenif 
qu’au  bout  de  huk  y & ordinairemenC' 
que  le  quatrième  ? 

Je'  réponds  à'Ia  froiliémépartie  dtf 
l’objedion  par  l’exemple'  des  Juifs , des 
Grecs , & des  Romains  ^ qui  gardoienfc'. 
long-tems  les  corps,  fans  qu’il  en'fok 
arrivé  d’inconveniens , inalgré  la  cha- 
leur des  climats  où  il  vivoient.  Les  fuî- 
tes de  l’infeéliori  ne  ferdierit  à craindrd' 
que  dans  le  cas  de  maladies  contagieufesÿ 
mais  elles  font  accompagnées  d’un  prir?- 
c^e  de  corruption  qui-  ne  tarde  point» 
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je  manifefter  fur  la  furfacedu  corps  ; & 
depuis  cet  inftant  jufqu’àceluidela  levée 
du  corps,  on  pourra ’ulèr  de  parfums 
d’un  prix  fi  vil , qu’ils  n’excederofit  les 
facultés  de  perfonnes.  Un  peu  de  poix* 
léfine , ou  de  génievre , fuffira. 

Au  refte  il  me  paroîc  que  Tulage  de 
s’enterrer  qu'après  trois  jours  révolus  ne 
doit  pas  être  littéralement  adoptév  Car 
fl  la  putréfaéïioft , figne  indubitable  de 
la  mort , fé  déclare  promptement , 
comme  il  arrive  dans  certaines  faifons  & 
cm^nes  maladies,  pourquoi  IK  point 
enterrer  promptement  ? & fi  un  corps 
peut  relier  fans  fignes  de  vie  pendant  un 
grand  nombre  de  jours , comme  plu- 
fieurs  exemples  en  font  foi  , pourquoi 
donner  au  hazard  de  l’enterrer  vivant  ? 
C’efl  par  ces  raifons  que  je  ne  voudrais 
pas  qu’on  fixât  un  tems  pour  enterrer  y 
& que  je  crois  qu'il  conviendroitt  de 
commettre  pour  la  vifite  des  gens  diï 
métier^ 
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Je  fevieés  au  défagrémerit  du 
fade  d’un  corps  irtort , & je  dis  c’eft  uné 
faufife  délicacefle , puifqu’elle  n’empêche! 
pas  tous  les  peuples  dontjeviens  depat* 
1er , chez  qui  la  nature  eft  auflî  ék>- 
quente  que  chez  nous,  de refpeder  wi 
nfage  fi  fagement  établi.  Mais  les  Ro- 
' mains  fàifoiem  bien  plus  , purfque  de-» 
puis  la  mort  apparente  jufqu’au  tems  des 
obféques  y qui  ne  fe  faifoient  fouvenc 
que  fept  jours  après  , les  parens  les  pluà 
proches  étoient  obligés  d’aller  concîamer 
Je  corps , de  par  conféquent  de  recher» 
cherfapréfeiîce.  Fulrk  prélênee  d’uns 
.perfonue  chere  quîon  vient  de  perdre  d« 
crainte  d’aigrir  fa  douleur  eft  l’effet  d’une 
tendreflè  ordinaire  ; la  rechercher  pouf 
fie  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  la 
fappeller  à la  vie  eft  le  propre  d’une  ten** 
dreffe  héroïque , mais  dont  tous  les 
hommes  ne  font  pas  capables.  Aufli  ne 
leur  demande-je  point  cet  effort,  & veux- 
je  qu’on  charge  de  ce  foin  des  perfonnes 


des  Signes  de  la  Mort» 
ne  preiadj.ont  d’ajitre  part  à Pétat  dij 

Æorps  que  celle  qu’on  doif  attendre  de 

i’humankép 

. On  peut  encore  pbje^ei  que  l’établifî- 
Xcmenent  que  je  propofe  ^e  peut  fe  faire 

/!jue  dans  les  Villef. 

Soit  : faut-il  ^ par  h raifon  qu’il  ne 
fourrQif  pas  être  étendu  au3f  Çanjpa- 
gnes , priver  les  Villes  de  l’ayantaga 
^U’il  leur  procurerpit  ? mais  pourquoi  n« 
|)ourroit-il  pas  s’étendre  j^fqu’.aux  pluÿ 
petits  villages  ^ fi  chaque  canton  a plu.- 
/leurs  Chirurgiens  ? au  pas  même  qu’il 
jen  manquât , le  petit  honoraire  certain 
que  produira  rinfpe^iqii  fera  que  1? 

pombrje  $’en  multipliera. 

En  yn  mpt , de  quelque  nature  que 
fpit  le  Regleinept  qji*on  fera , quelqù’é- 
loîgné  qu’il  foit  de  la  perfedion  dont  je, 
le  crois  fufceptible  , il  fera  toujours  ex- 
trêmement litrle , parce  qu’il  apprendra 
à tous  les  hommes  que  les  lignes  de  la, 
mort  font  incertains , & qu’op  rifque 
éridemmeyt  d’être  liomic jde , en  pré- 
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tant  les  Enterremens  & les  Em'ba.tt-»' 

JT5 

Tiens. 


'ajoute  les  ouvertures  , foie  qu’ellei^ 
îITent  par  oi'dre  de  Juftice  , ou  pour 
Irudiion  des  gens  du  métier.  Les  Or- 
nances  qui  règlent  le  tems  où  elles 
/■eut  le  faire  s'accordent  en  ce  point 
r la  difpofîtion  des  Rituels  pour  les 
imations  , difpofitîon  dont  j 'ai  dé- 
itré  nnrufHfance,  Mais  ce  qu’îl  y a 
;ulier  , c efl  qu’en  Allemagne  , où 
enterre  beaucoup  plus  tard  qu'en 
nce , on  yécarte  de  l’ufage  ei»  fait 


iverturej  ; comme  fi  l'on  ne  couroîc 
rifqne,  ou  qu’il  ne  fût  pas  affreux,  de 
uni  fous  le  couteau  d’un  Chirureien  • 
s cen’eftpointà  ce  feul  titre  oue 

nptoiet  de  Réglement  peut  être  uX 

S les  pays  Etrangers  > 

,'ov  , , uans  ceux  où 

différé  le  plus  les  enterremens,  on 
.rend  aucune  des  précautions  nécef- 
.5  pour  empêcher  la 
avenir  réelle,  ^Pparentff 
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Je  viens  à l’objedion  de  ceyx  qui  rc, 
gardent  le  Reglement  comme  impolfi- 
ble  dans  fon  exécution , & je  jrépons  que 
^out  ce  qui  eû  néceflàire  à |a  confery 
vation  des  hommes  eft  néceflairement 
poflible;  or  on  ne  peut  nief  que  ce 
^Règlement  ne  (bit  néceflaijre  à la  con- 
fer vation  des  hommes.  Je  pars  main- 
jtenant  de  ce  principe  , & je  dis 
■ que  tout  ce  qji’exige  la  oonferva. 
f ion  des  hommes  eft  néceflàire , ôç 
i’en  concluds  éyidernmem  la  néceflité 
jdu  Reglement  que  je.  propofe.  Je  con^ 
viendrai  yolonriers  qu’jl  eft  Ijijet  à quel^ 
ques  i.nconveniens  , mais  quelle  eft  la 
loi  qui  n’en  ait  point  ? quel  aut^e  parti 
prendre  que  de  jfe  déterminer  yers  celui 
‘ qui  en  a le  moins  ? & quel  plus  grand 
inconvénient:  que  de  lailTer  les  hopme? 
expofés  au  danger  évident  d^étre  eptery 
r^s  vivaps  ? 

J’aj.QUterai  qu’il  y .a  d’autres  aj^u;»  qui 

* * • ' * * ' 
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iie  méritent  pas  moins  l’attention  4uGcm- 
vemement , &xjue  le  même  Réglement 
pourroit  réformer.  Il  en  régne  dans 
plufieurs  de  nos  Provinces  nn  qui  a exci- 
té le  zele.d’un  Jnrifconfulte  Allemand  , 
c’eft  d’ôcer  les  oreillers  , & même  le 
trhevet  , xles  Malades  qui  font  près  de 
mourir,  11  prouve  démonftativement 
que  c*eft  un  vrai  homicide  , tant  parce 
que  le  but  qu’on  fe  propofe  eftd’accélé^ 
lerer  la  mort , que  parce  que  cette  pra- 
tique peut  la  caufer  à des  malades  qui  lui 
tutoient  échappé. 

Le  fécond  eft  défaire  regarder  comme 
une  efpece  de  facrilege  de  donner  des  le- 
cours  temporels  à des  malades  qui  ont 
reçu  l’extreme-onélion. 

Le  troifiéme , beaucoup  plus  univer- 
fel , eft  de  traiter  avec  tant  de  négligea-  • 
ce  les  malades  prétendus  défefpérés , 
qu’on  les  laiffe  mourir  prefque  fans  fe- 
cqnrs.  Si  l’onp^t  rappellcr  à la  vis  ceux 
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^uî  ont  toutes  les  apparences  de  la  mort, 
pourquoi  ne  pas  fecourir  affiduemeni: 
ceux  qüi  vivent  encore? 

Le  quatrième  abus , abus  très  préju^' 
diciable  à la  Société , efl  d’accorder  aux 
Gardes  la  dépouille  des  morts. 

Sans  m’appuyer  ici  fur  des  traits  dliif- 
toire  qui  prouvent  qu’il  y en  a d’affez 
perverfes  pour  aider  les  malades  à mou- 
rir , cet  ufage  eft  préjudiciable  par  plu- 
•iieurs  endroits.  1°,  Il  eü  bien  prouvé 
qu’autant  qu’il  dépend  d’elles  elles  char- 
gent les  malades  d’alaifes , de  ferviettes, 
j5cc.  dans  la  vue  d’augmenter  leur  butin  ,• 
ce  qui  peut  êg:e  très-préjudiciable  aux 
;malades  dans  bien  des  cas  ; & ce  qui  eft 
une  façon  de  Yoler  qui  mérite  l’attention 
jdela  Juftice.  z*.  L’avidité  de  s’emparer 
de  la  dépouille,  peut  les  empêcher, 
dans  la  crainte  qu’elle  ne  leur  échappe, 
de  donner  aux  malades  dont  on  n’efpere 
^que  peu  de  chofes  les  foins  convenable? 
T^me  L P b 
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à leur  récablifièment.  3“.  La  m^me  avîi 
dite  efl:  caufe  en  bonne  partie  de  i’abu? 
de  mettre  les  prétendus  morts  fur  lapail- 
,le  ; çe  qui  eft  capable  de  faire  mourir 
ceux  qu’on  pourroit  r^ppeller  à la  vie  par 
les  moyens  que  nous  indiquerons  plus 
bas.  S’il  y a quelque  circonllance  où  il 
leur  feroit  du  une  récpmpenfe  extraordi- 
naire , il  feroit  naturel  & avantageux  que 
çe  fut  quand  le  malade  guérit, 

Le  cinquiépie  abus , qui  eft  pourtant 
nétranger  à nion  objet,  & dont  je  ne  parle 
que  pour  n’en  omettre  aucun  de  ceux  qui 
font  relatifs  aux  enterremens  , eft  d’en- 
terrer dans  4^5  cayes  communes , & 
fnêine  dans  les  Eglifes,  L'ouyemire 


d’une  de  ces  cayes  à Montpellier  , fiiffo- 


quaplufieuFs  perfpnnes  au  mois  d’Août 
i7qq,  Boyer  , Médecin  ordinaire 
du  Roy , en  a yu  arriver  autant  lorfqu’il 
étudjoit  à Montpellier,  &ces  exemples 


nefpm  les  feuls.  Un  ca,da 


yre  enterré 


L 


1 
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dans  une  Eglife  y a caufé  une  telle  infec- 
tion qu’ori  a été  obligé  pendant  quelque 
tcms  de  tranfporter  le  fervice  ailleurs^ 
Il  efl;  donc  évident  que  cet  abus  j qui 
d’ailleurs  efl  contraire  aux  anciens  ca- 
nons , ell  très-préjudiciable  à la  fanté 
des  citoyens.  Je  ne  m’étendrai  pas  da- 
vantage fur  ce  fujet  ; il  a été  trop  bien 
traité  dans  un  Mémoire  lû  par  M.  Ha- 
guenot , Profefl'eur  en  Médecine  dans 
r.Univerfité  de  Montpellier,  à la  Société 
Royale  des  Sciences  de  la  meme  ville  , 
& par  M.  Porée  , Chanoine  honoraire 
du  S.SepulchredeCaè’n,  dans  fes  Lettres 
-fur  la  fépulture  dans  les  Eglifes. 

J’aurois  pu  me  difpenfer  de  parler  des 
Embaumemens  dans  mon  Ouvrage.  Les 
principes  étoient  établis  ; mais  ce  qui 
’concernoit  les  Embaumemens  n’étoit  que 
des  conféqueaces  éloignées  de  ce  que 
j’ai  dit  des  Enterremens  : or  j’ai  cru  de- 
voir épargner  aux  Lcéleurs  que  cette 

Lbij  ■ 
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èonvenient , qui  interefîe  les  perfonries 
ks  plùs  facrées,  ne  peut  être  prévenu 
avec  trop  de  foin.  En  repréfentant  donc 
la  nécelTité  d’un  Réglement  dérivé  des 
^incipes  établis  dans  mon  Ouvrage, 
travaille  à mettre  en  fureté  la  vie  des 
Jftois,  comme  celle  de  leurs  Sujets. 


Pbil| 
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DU  REGLEMENT* 

Le  premier  article  cîoit  cctlc^rner  l» 
maniéré  de  traiter  les  corps  réputés 
morts  , c’efl- à-dire , d’empêcher  une 
mort  apparente  de  devenir  réelle.  C’eft 
ce  qui  peut  arriver  fi  l’on  empêche  le 
fang  de  reprendre  la  lil^erté  de  fon  mou- 
vement , l’air  d’entrer  librement  dans  le , 
poumon  ; & le  corps  de  fe  décharger 
des  humeurs  dont  la  mauvaife  .qualité  , 
ou  l’abondance  , occafionne  le  fympto- 

V 

me  que  l’on  prend  pour  la  mort. 

Pour  prévenir  ces  inconveniens , il 
faut  ordonner , i ®.  que  les  corps  réputés 
morts  feront  laides  dans  leurs  lits  dans  le 
même  éta.t,  &la  même  fituation  , où 
ils  étoient  pendant  la  maladie.  La  pra- 
tique univcrfelle  de  mettre  d’abord  fur 
lapaillaflèle  prétendu  mort  eil  une  pra- 
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tique  meurtrière  , furtout  l’hiver.  Les 
mouvemens  même  qu’on  eft  obligé  de 
lui  donner,  foie  pour  le  changer  de, 
linge,  ou  défaire fon lit , peuvent  être 
meurtriers;  dans  les  circonftances  , • & 
d’autant  plus  que , dans  l’idée  qu’on  n’a 
tien  à ménager , ils  font  moins  mefurés. 
Des  obfervatîons  certaines  prouvent  qu’il 
fuffit  de  mettre  fur  fort  feant  un  malade  . 
âffoibl j Dour  lui  donner  la  mort  ; parce^ 
que  dans  cette  fituation  le  cœur  n’a  pas 
la  force  de  pouffer  le  fang  au  cerveau  , . 
ce  qui  produit  une  fyncope  cardiaque  , 
mortelle  de  fa  nature, 

L’expofition  au  froid  de  l’aîr  ell;  encore 
plus  meurtrière  pour  les  noyés  que  pour 
les  autres  malades  ; & delà  vient  qu’on  en 
réchappe  fi  peu-  Il  faudroh.  au  contraire 
les  envelopper  de  linges  & de  couvertu-  . 
res  chaudes , &les  mettre  dar,s  quelque 
roaifon  du  voifmage  de  l’eau  , où  l’o» 
eut  la  liberté  de  leur  donner  desfecour*  ' 

Bbiiij 
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convenables  ; faufà  lai  (Ter  auprès  dleiïx 
un  garde  qui  empêchât  l’enlevement  du 
corps  jufqu’a  ce  que  les  fôftnalitlés  de  Juf- 
tlce  euffenc  été  obfervées. 

Il  faut , deffendre  exprelTémefit 

»ne  autro  prarique , au  moins  auffi  meur- 
trière, qui  efE  de  boucher  toutes  les  if-  ' 
fues  que  la  nature  a deftinées  aux  évacua^ 
fions  naturelles , ou  contre  nature.  On; 
efl  dans  l’ufage  de  boucher  l’anus , l’u- 
rethre , les  oreilles , & même  le  nez  ^ 
& la  bouche,  de  peur  qu’il  ne  fo  faiïe 
une  évacuation  , d’où  déperïd  peut-être 
le  rétabliflement  du  prétendu  mort* 
Mais  un  vil  intérêt,  tel  que  celui  de 
ménager  les  matelas;,  eft-il  un  motif 
fuffifant  pour  fe  mettre  au  rifque  d’étouf' 
fer  uneperfonrie,  en  faifant  regorger  les 
humeurs  dans  les  vailïeaux , ou  l’empê- 
chant de  reprendre  fa  refpiration  ? 

Telles  font  à peu  près  les  difpofitions 
que  doit  contenir  le  Réglement , poujf 
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^ü’on  ne  nuife  point  aux  malades  réputés 
morts.  Mais  comme  tous  les  jours  qu’un 
malade  palTeroit  dans  un  état  moyen  en- 
tre la  vie  & la  mort.,  font  autant  de 
Jours  retranchés  d’une  vie' dont  tous  les 
momens  font  précieux  , & quel’abandort 
oîi  on  laifleroit  le  malade  pourvoit  chan- 
ger uhe'mott  apparente  en  une  mort 
réelle,  comme  Galien  & d*aütrés  Au; 
(éurs  célébrés  l’Ont  remarqué , le  Ré- 
glement doit'  prévenir  cet  inconvénient* 
3e  renvoie  à ma  DiJJèrtation  fur  les  fe- 
Cours  appropriés  aux  différentes  caüfes 
de  mort  apparente,  & je  me  contente 
d’indiquer  ici  ceux  qui  conviennent  lé 
plus  généralement  pour  ranimer’  les  ef- 
prits;c’eft  dé  foufiler  du  poivre, ou  même 
de  Peuphorbe ,.  dans  les  narines^,  d’y  in- 
troduire de  la*  moutarde  la’  plus  âcre; 
d’en  frotter  les  gencives  ; ou , mieux  en- 
core, de  les  frotter  rudement’,  ainlîque 
les  narines  avec  une  plume  trempée 

Bb  V ‘ ■ 
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^ Le  Réglement  doit  aulTi  remcdier  a 
tin  abus  que  les  loix  Romaines  traitent 
d’homicide  , & qui  n’eft  que  trop  com- 
mun , c’eft  d’enterrer  les  -femmes  qui 
meurent  enceintes , fans  leur  faire  l’opé- 
jation  céfarienne  , au  moins  apres  leur 
mort.  ' C’efl  une  conduite  également 
contraire  aux  loix  naturelle  y & pofitive. 
Je  rappbrte  dans  ma  Dijfertation  plu- 
lieurs  exemples  d'enfans  nés  vivans  plu- 
üeurs  jours  après  la  mort  de  leurs  meres. 
'■  J^obferverai  à propos  des  femmes  y 
qu’il  en  périt  un  grand  nomibre  par  l’i- 
gnorance de  celles  à qui  elles  donnent 
leur  confiance  dans  le  tems  de  leur  ac-* 
couchement. , Cette  ignorance  mérite 
One  autre-peine  que  la  Kontc , 6c  le  mé- 
pris:-‘Mais  il  eft  fouvent  difficile  de  la 
■prouver , fi  l on  n’ouvre  les  femmes  qui 
meurent  en  couche.'  Audi  un  célébré 
AccéücKeur  Hollandois  fouhaite-t-il 
qu’on  ne  manque-jamais  défaire  des  oU'*- 

Vertures  oani  ce  càs.  11  parole  que  cec 

B bvj 
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ïériteroic  d’entrer  dkns  le  Re'eie 
^ ne  rappelle  point  ici  .plufieur^ 
busdonr  par  fuffirament  parlé 
” méritent. 

as  1 anenuon  du.  Gouvernement., 
que  fervira.  de  x> 

5'fanecelîîcééviclf-f-..-^  > rr  ^ 

équivoque  de.  . 

"1  «éxecution.  P IL 

tems  même  qu’on  y con  tr  ' 

’e  repofe.  de.  fort  ev^  • ^ » 

d«.préten'dus  morts'T 
afabled’.y  inférer  desdirn 
■endredes  précautions 

ns.l’impoflîbilitéd’y 

î'concluds  qu’il  . ‘'■evenu-t 

ttre  des,  Officiers  da  . 

cuiioB.,  &.  de  les  £*°'ï 

»Medeeins^oudes  ^ *® 

eft  rare  de  trouver 

s^Campagnes  où  r , ®decin 
““  du 
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Hrt?  conféquence  le  Réglement  dois- 
porter  injonâion  à la  famille ou  ait 
ttiaîcre’  de  la-maifon  où  qudlqtfun:  fera 
uepucé  mort' , d’en'  donner  avis  fur  1® 
champ  à TOlEcier  prépofé  pour  le  quai> 
der  ; & cette  injonélton  doit  être  faite 
£bus  des?  peines>  capables  de-fixer  l’attend, 
tion  du;  Public, 

Il  faut  obliger  les  Officiers  à faire  fur 
le  corps  reputémiort.  les  épreuves  ci-def* 
fbs  indiquées  comme  propres  aie  rappel- 
' 1er  à la. vie &.  les  obliger  à faire  un  * 
nombre  de  vifites  fuffifânt  , & convena>> 
Ble  à la  nature  des  maladies  ^ & des  fai- 
fons,. 

Ii*faut  deffendre  aux  Curés' de  faire  là 
devée  d’aucun  corps -a- moins  qu’on  ne  lui 
-.ait  répréfencé  un.  certificat  en, forme- fi* 

, gné  de  l’Infpeéleur  , où  ilfoit  fait  men- 
tion que  , s’étant  préfenté  plufieurs  fo«. 
dans  la  maifon  • du  mort , il  a.  trouvé  fc 
corps  dans  fondit  comme  s’il  étoit  feu- 
• fement  malade  y qu’après  l’avoir  exaéte^t" 
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Ue  rincertttude^ 
ifite  , »l  a reconnu  qu’on  n’avoic 
unes  mefures'pouf-.  empêcher  les 
rons.de  toute  erpece  ; qu’il  n’a 


de  Vie  - 

r^<fc  au  corps  les 

ne  fera  peut-être  pas  un  des  r.^  : 

irantages  du  Réglenienr 
lir  des  crimes , quel’er  ' 
nité  n’engage  peuc-étrrnT''® 
ùnément  à comineccrêi  • ^ 

ommencemerts  les 

res  , & prendre  en 

füïes  convejj^j^  V 

é«s-  un.  fembî^  arrêter 

leitt  rfeut-ii  poin,  '^“^afcle  éta- 
l'O'ot  iauvë  d>h„.^ 


des  Signes  de  ta  Mort 2 - .5?  5 

incs  en  Provence  ? Il  faudra  donc  alUr- 
Jettir  les  Infpedeurs  à prendre  des  notes 
du  genre  de  rtlaladiés  dont  feront  morcS 
ceux  qu’ils  auront  vifités , & de  le» 
remettre  une  ou  deux  fois  par  lémainè- 
aux  Juges  de  Police , qui  par  la  confronl- 
tation  fçauront  les  maladies  qui  régnent 
dans  le  Pays.  . ^ 

Enfin  le  Régiemettf  doit  porter  deS 
defifenfes  aux  Menuifiers  -,  -OU autres  011- 
Vriers , de  mettre  aucun  corps  dans  l& 
tercUeiP,  avant  que  l’InfpecSeuf  ait  dé- 
livré le  certificat  donc  le  modeîe  eft  cif- 
deffus. 

- On  demandera  fans  doute  où  Port 
prendra  des  Ibiids'pôUf  payer  les' lülV 
peéteurs. 

_ Je  répons  qu’il  y a mille  moyerii  de 
lés  trouver  ; mais  quand  il  feroic  que& 
«on  de  charger  les  particuliers  de  leulr 
honoraire  il  ne  meurt  point  affez  fois- 
vent  du  monde  dans  chaque  famille^ 
pour  que  cette  dépenfe  fOit  onéreufei 
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Elle  n*excedera  jamais  ce  qu-auroîen| 
coûté  quelques  jours  de  maladie  de  plus» 

même  eUe  pourra- ne  rien  coûter  auic 
pauvres.  Il  n’y  auroit  pour  cet  effet  qu’à 
taxer  l’honoraire  des  Infpeéleurs  à prc>« 
^rtioa  deia  dépenfe  des  frais  funéraX*. 
xes. 

Pour  que  le  Réglement  foit  fuffifam^ 
ment  connu  , il  faut  qu^il  foit  lû  ^ pu-- 
bÜé,  affiché  envoyé-  aux-  Curés  de. 
toutes  les  Paroiiïès- du  Royaume,,  & à 
tous  les  Juges,,  même  Seigneuriaux  ; , 
qu’il  foit  lû  aux  Prônes  & dans  les  lieux 
Jublics  ; & même  obliger  les  Ecclefiaf^ 
tiques  appellés  pour  l’adminiilrationdeS' 
Sacremens . à rappeller . les  > difpofitions , 
portées  dans  le  Réglement. 

J’ajoute  qu’il  doit  être  envoyé  à tou- 
tes les  Communautés  d’hommes , & dé 
fiiles’,  qui  doivent  y être  également  af- 
fu)ettis,^c  à qui  il  eft'peut-être  plus  utile 
qu’aux  Iiaïcs.-, 

Jl-faut  eofin  obliger  les,  Infpeéleursà: 
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^relTer  un  procès-verbal  contre  ceux 

CJ.UÎ  fe  trouveront  err  contravention  , & 
à.  le  remettre  au  Juge  Royal , qui  dé- 
cernera contre  eux  les  peines  portée» 
par  le  Réglement* 

Je  finirai  par  une'  réflexion  qui  cori- 
cerne  le  choix  des  Infpeéleurs.  Il  y au- 
f oit  peut  être  des  inconveniens  à cxhiî- 
lïiettre  pour  la  vifite  les  Médecins  qui 
ont  traité  malades  ceux  qui  font  réputés 
liK)rts.  Au  refte , je  ne  fais  cette  obfer- 
vation  que  pour  faire  connoître  que  j’ai 
tâché  de  ne  rien  laiffer  échapper  d*e  ce 
^i  peutaflarerla  parfaite  exécution  du. 
Réglement, 

Il  êfl:  inutile  d’obferver  qu’on  ne  doit 
charger  perfonne  de  cette  eompiiflion.y 
fans  lui  avoir  fait  prêter  ferment  de  l’exe- 
cùtcf  fideflement. 

Telles  font  les  vues  qi!e  m’a  infpiréeS 
le  bien  de  la  Société.  Je  me  détermine 
à les  publier  intJépendamment  demi 
Vijfertatioa  en  faveur  des  perfonnes 
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leurs  occupations , ou  la  crainte  de  s’atf- 
trifter , pourroient  détüfurner  de  la  lec- 
ture de  deux  volumes  qui  ne  roulent  que 
liir  la  mort  » bien  qu^ils  contiennent 
moins  de  raifonnemens  que  d’obferva- 
tions.  Ce  Mémoire  t'enferme  les  confé- 
quences  naturelles  [de  mort  Ouvrage, 
On  le  convaincra  de  leur  juftefle  , en  y 
recourant.  J’ai  tout  lieu  de  croire  qu’on 
ne  portera  pas  de  ces  morceaux  un  juge- 
ment défavantageux  , puifque  le  Mé- 
moire avant  la  réforme  qu’il  a eflTuiée 
les  augmentations  qui  fe  trouvent  dans 
la  préfente  édition , à mérité  l’attention  ' 
du  Chef  refpeélable  delà  Juftice  ; que- 
c’efl:  par  fes  ordres  que  le  projet  du  Ré- 
glement a été  rédigé  ; & que  c’eft  de 
fon  confentement  exprès  que  l’un  & Pau-; 
tre  ell  imprimé. 
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HISTOIRES 

Ve  perfonnes  rappelUes  à îa  'vîe  après 
avoir  été  routées  mortes  , venues  à 
■ ma  conmtjjance  depuis  la  première 
édition  de  ma  Vtjjèrtationjafqu* à Ven-‘ 
tiére  publication  de  mon  Mémoire* 

I.  T\  Ame  Madelaine  Duval  » Dame  de 
. -L/  Store  y qui  a feit  palTèr  cette  Terre 
dans  la  Maifon  de  l’Aubefpine  de  V erdronne,' 
déterrée  vivante , fuivant  la  tradition  una- 
nime du  païs 

II.  M.  Chicoÿneau>  bifâïeul  du  premiep 
Médecin  du  Roi , tiré  du  cercueil  par  ordre 
de  M.  le  Duc  de  Montpenfier , fut  trouvé 
vivant , & M.  le  premier  Médecin  m’a  dit 
qu’il  venoit  d’un  fils  né  après  là  réfurreétion, 

. III.  M.  Mallet,  Préfidcnt  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  , a eu  une  aïeule  por-* 
téeàS.  Euftache  , tirée  du  cercueil  par  or* 
de  Ibn  mari , qui  arriva  dans  le  teras  d<i  coU- 
voi.  Communiqué  par  M.  Mallet, 

IV*  Momac  L*  II*  fF.  liv.  II.  tit.  8 paro- 
le de  la  femme  d’un  Avocat  au  Parlement  dé- 
Paris  , nommé  Duhamel , que  le  fon  de  la 
vielle,  accompagné  des  chanfons  du  viel- 
leux , rappella  à la  vie  après  vingt>quatrc 
ijeures  de  mort  apparente. 

V.  Salmuth  dans  fes  Obfervations  parle 
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«"urie  Hyftérique  deLeipnc,  qui , iortant^è 
fabierre»  vint  trouver  à table  les  gens  d« 
fi  maifon , à qui  elle  fît  grande  peur. 

VI.  Le  même  Auteur  au  même  endroit 
parle  d’üne  Hyftérique  de  la  mêi^e  .Ville 
trouve  vivante  par  des  foflbieurs  quil'a- 
voient  déterrée  pour  la  dépouiller  de  quel- 
ques bijoux  i & dulupplice  de  ces  violateur  si 

Vil.  Le  célébré  Pafcal  fut  réputé  mort 
pendant  tr^e  heures , à l’âge  d'un  an , Vi- 
vant des  Mémoirèsl  qui  nfont  été  communl- 
qués. 

VIII.  Diemerbroek , dans  ftm  Trkfté  dé  la 
Pefte,  parle  d’un  Païfan  attaqué  de  cette 
maladie  qui  ftit  réputé  mort  pendant  cinquan^ 
te-deux  neures , & ^ auroit  été  enferré» 

le  menuifier  avoit  eu  le  tems  de  ftdre  plutôt 
fon  cercueil. 

IX.  Le  même  Auteut  parle  aü  même  en- 
droit d’un  Enfant  noïé»  qu'il  rappelîà  à.la  vie 
après  dix  heures  de  mort  a^àteiite  , qu’il 
avoit  paifées  nud  dans  fon  fuaire  par  un  froid 
très-vif. 

X.  Il  parle  dansfon  Anatomie  d'uneNoîéa 
qui  donna  fans  fecoursdes  fignes  de  vie  après 
être  reftée  long-tems  dans  l’eau 6c  plufieurs 
heures  après  qu’elle  en-eut  été  tirée  dans  un 
état  de  mort  apparente. 

XL  Beyerlinck  parle  d’un  Gentilhomme 
de  Vefbd  en  Franche-Comté  ÿ cru  mort  de 
la  pefte , qui  revint  à lui  dans  une  grangé 
où  Von  avoit  dépofé  fon  cercueil  pendantle 
voiage  qu'on  lui  faifbit  faire  pour  le  porter  ù 
«ne  de  les  terres. 

XÏl*  11  eft  partideParisilyaeDvirtmhuiti 
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Ittoîs  une  femme  qui  deraeuroitfur  la  Montar 
gnede  Sa  inte  Geneyieve,  qui  a epofervé 

J)cndant  plus  de  trente  ans  dans  fa  chambre 
a cercueil  (Jans  lequel  elle  avoit  été  expofée 
i lâjportë.  Le  fait  eft  nptoire  dans  le  quartier. 

XIII.  DeBeflè  f Maître  en  fait  d’Armes  f 
enterré  pendant  tpis  joursa  Valence , tomba 
âLyon,  où  il  deineuroit  alors , dans  une  lé- 
thargie qui  dura  huit  jours  entiers  fanç  don« 
ner  dé  (i^es  de  vie  f & fut  guéri  parfaite- 
ment f comnje  plufieu^s  perfonne?  me  l'ont 
âttefté  d'après  lui-même^ 

XIV.  Lefieur  Lamy , Tapiffier,  jJemeuj 
rant  dans  un  pavillon  du  College  Ma^rin  > 
reprit  l’ulâge  de  la  vie  après  vingt-quatre  heu- 
res de  mort  apparente  ÿ fa  folie  étant  creu- 
fe.e,  &fbncercueil  dans  fa  chambre.  Conté 
par  Sainter Viftoire  » Religieufe  de  la 
Miféricorde.  & fille. 

XV)  ïmnoijimé  Malborough , Charre.< 
tiéf  au  fefvice  dé  M.  Surgis , ci-deyant  Curé 
de  Maudetour  près  Ppntpife  i‘  donna  des  iir 
gnes  de  vie  comme  on  le  defeendoit  dans  la 
fofle  après  trois  jours  de  mort  apparente,  dè 
vécut  long-tems  après.  Notoire  dans  le  quar^ 
tjer. 

XVI.  En  l’année  1670.  M.  l’Hermite  de  la 
Chatiere , Prévôt  de  la  MaréchaulTée  à Sens, 
a été  réputé  mort  pendant  long-tems  ^ & 
âuroit  été  enterré  fans  ufi  domeAique  qui  re- 
vint à propos  de  If  campkgrie.  Il  a eu  pluficurV 
cnfàns  depuis'.  Certifie  par  M.  l'Abbé  Fenel^ 
de  l’Academie  des  Infcrlptions.  • 

XVil.  Marie  Legendre , fille  d'un  Mar^ 
çband  Mercier , rué  S.  peqis  à'^aris  , aur4>it 
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été  enfevelie  en  1674.  fans  fon  pere  <^uî  arrî<, 
va  heureufement  d’un  voyage.  Elle  eft  morte 
à 70  ans  > & a conté  plufieurs  fois  fon  hif- 
toire  à plufieurs  de  mes  amis. 

XVIII.  La  femme  d’un  Gentilhomme  fut 
déterrée  vivante  à Bafingftoke  en  Angleterre 
le  quatrième  jour  après  fa  mort  réputée , avec 
la  tête  & le  vifage  meurtris , & les  doigts 
rongés.  Tiré  de  la  Traduélion  faite  en  Angle-^ 
terre  de  là  première  Partie  de  ma  Dijfertatiort 
fur  l incertitude  des  fîgnet  de  la  Mort, 

XIX.  Roftagny , dans  fon  Commentaire 
fur  les  Erreurs  populaires  de  Primerofe>  parle 
d’un  Léthargique  depuis  dix  heures  enterré 
vivant  au  bout  de  ce  tems , parce  que  le  len- 
demain le  Curé  n'auroit  pas  eu  lê  tems  de  faire 
la  cérémonie. 

XX.  Une  fille  du  Comte  d'Anville  > âgée 
de  quelques  mois , fut  rappellée  à la  vie  par 
fa  m?re  long-tems  après  fa  mort  apparente; 
elle  étoit  mariée  lorfqu  on  écrivoitfon  hiftoire 
dans  le  Mercure  Galand , May  1699. 

XXL  Mlle  Defplaces , depuis  femme  de 
M.  Labadie  » Châtelain  de  Saint  Bonnet-le- 
.Glîâteau  en  Forêt , penfa  être  portée  en  terre 
après  deux  fois  vingt-quatre  heures  de  léthar- 
gie y & eutdepms  plufieurs  enfans  , dont  il 
y en  a de  yivans..  Cette  hiftoire  eft  environ 
de  l’année  1705. 

XXII.  En  1 709.  Marjollet , Ouvrier  k 
•Hheims , fut  réputé  mort  à l’Hôtel-Dieu , & 
vappellé  à la  vie  par  la  douleur  qu’il  reflentit 
d’une  côte  enfoncée  en  le  jettant  fur  le  bran- 
cart  pour  le  porter  en  terre.  Attefté  par  M* 
Jp  het  Doftçur  en  Medeeine  à Rheims, 
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XXIII.  Le  inmommé  Trompe  la  Mon , 
Qzrçon  Tonnellier  travaillant  habituellement 
à la  Halle  au  vin  à Paris , fut  enterré  deux 
.fois  àClamarre , comnie  il  l’a  dit  lui-même 
à pluTieurs  perfonnes  de  ma  cpnnoifîànce.  Il 
eft  mort  depuis  fept  à huit  ans. 

XXIV.  On  trouvera  dans  le  dernier  vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Àcadémie  des  Cu^ 
rieux  de  la  Nature , trois  Übfervations  du 
Codeur  Kundmann  concernant  trois  Noïés 
rappellés  à la  vie  malgré  tous  les  fignes  ex- 
térieurs de  la  mort. 

XXV.  M.  Chéyné,  dans  fon  Traité  des 
maladies  Angloiies  ; parle  du  Colonel  Town- 
-shend  > qui  fit  en  fa  préfence , & celle  d’au- 
tres perfonnes , l’expérience  de  fe  feire  mou- 
■rir,  & relïùlciter, 

XXVI.  En  1716  on  déterra  vivant  dans 
le  Cimetierre  de  l’Eglife  d’Üxmanfton  à Du- 
-tvlin,  le  nommé  Mendevil,  Troinpette  , en- 
terré depuis  vingt -quatre  heures , & gardé 
pendant  deux  jourç.  Communiqué  , ah^i  qui 
les  deux  hifioires  fuivantes , par  M,  le  Comte 
de  Barneval. 

XXVII.  Une  Dame  de, Dublin,  fortie 
vivante  d’un  foùterrain  où  on  avoit  dépofé 
ion  cercueil , a eu  plufieurs  enfans  depuis. 

XXVIII.  Myladi  Rouifel , .gardée  huit 
jours  en  Angleterre  par  fon  mari , qui  ne  you? 
lut  par  fouffrir  qu’on  l’enterrât , reparut  à la 
Cour,  &*  mourut  après  fontqari  il  y aune 
quinzaine  d’années. 

XXIX-  Le  P.  Trabouillard,  Bénédictin  , 
aéfcuellement  en  l’Abbaïe  du  Bec , fut  réputé 
mort  en  1717  à Rheims  pendant  plufieurs 
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laeures  par  les  Médecins  de  la  maifon.  AtCeft^ 

parlui-même. 

XXX.  A peu  près  dans  le  même  tems  , 
june  ^lle  à Montpellier  donna  des  lignes  de 
vie  comme  on  la  portoit  en  terre^  Elle  eut 
depuis  le  furnom  de  la  Reffufcitée.  Atteftd 
par  Mc^urs  -GourraigRe  & GuÜàrd  Doc- 
teurs en  Medecine. 

XXXE  Pierre  Guyard , Compagnon  Re- 
lieur^ natif  du  village  de  Nogent , Paroifle 
de  Lilladam  » à l’âge  de  fix  mois,  fut  enfe- 
veli  pendant  quinze  heures  par  un  froid  très- 
vif.  11  auroit  été  enterré  ^ canme  il  me  l’a 
dit , fi  le  Curé  en  avoit  eu  le  terns. 

XXXn.  Marie  Sillole  , veuve  Barade^ 
aftuellement  vivante  à Montpellier , fut  rap- 
pellée  la  vie , comme  on  la  defcendoitpour 
la  porter  en  terre , par  la  chute  de  fbn  cer>- 
cueil , quidonna  un  coup  mortel  a une  femnie 
qu’il  Rencontra  fur  l’efcalier.  C’étoit  vers 
1710.  Attefté  par  M.Guifard. 

XXXIII.  La.Demoifeiie  Audrigue  de 
Marfeille  , revint  fi  parfaitement  à la  vie  le 
jour  même  quefon  mari  l'avoit  traînée  dans 
le  tombereau , la  croïant  morte  de  la  pelle  , 
qu’elle  .y  -porta  le  lendemain  le  corps  defo^ 
mari. 

XXXIV.  En  une  Femme  de  cham- 
bre de  Madame  de  Peruflÿs , fut  rappellée  à 
la  vie  dans  l’Eglife  de  Cordeliers  d’A\ignon , 
larce  qu'on  poufla  rudement  contre  fa  tête 
celle  de  M.  l’Abbé  de  Peruflys. 

XXXV.  En^  même  année,  Françoife 
Giguet  de  la  paroifle  de  S.  Laurent  en  Sâr 
voie,’  cnconféqpence  d’une  cjiute  feite étant 

g roue  ^ 
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grofTe.,  refta  t<ois  fuis  vingt-quatre  heure* 
lans  fignes.de  vie , accoucha  heureufement , 
,&  ^rit.  Cont^  pV  M.  Marvignon  fqn  fils, 
Ecclefiaftique,  demeuraat  i P^is  rue  des 
Amandiers. 


- XXXyi.  Le  mêm.em  a dit  qu'une  fraïeur 
fit  tomber  un  demeiHque  de  (on  pere  dans 
«n  état  de  mort  apparente  qui  dura  quarante- 
Jiuit  heures , .&  qu’il  revint  à lui  comme  on 
•J’alloit  enterrer.  Il  vit.eucore. 

^ ^XXyiI.  Jeanne-Nicolele  Camus,  alors 
.âgée  de  trois  ans  & demi,  actuellement  ma  J 
riée  au  fieur  Deilourbay , Maître  ès  Arts  près 
Je  Séminaire  de  S.  Magloire,  fut  tirée  en 
172}  d’une  léthargie  dans  une  petite  verole  , 
& rappdlée  à la  vie  par  la  cliute  de  (bn  cer- 
^eil,  comme  on  4a  portoit  en  terre. 

XXXyiIi.  En  .i7iî«iaDameMicheIlin, 
yeuve  d’un  Ma;-chand  de  Troies,  fut  tirée 
yivante  de  fon  cercueil  après  trois  jours  de 
;nort apparente.  Elle  eut  des  enans  depuis, 
/&  vitencore. 

XXXIX.  Le  nommé  yattier,  Compa- 
^on  Tailleur , locataireduperedelaDame 

peftourbay , revint  chez  lui  du  Cimetiere  de 
S.  Sulpice , où  il  avoit  été  enterré.  Conté 
par  ladite  Deftôurbay., 

XL.  Une  Cuiliniere  de  M.  Lagnier  Pro» 
çureur , demeurant  dans  l’Hôtel  des  Urfins, 
fut  tirée  vivante  de  la  bierce  en  Ï7J1 , ôç 
rappellée  à la  vie  par  M.  Caumoat , Dé- 
monltrateur  KoXal  en  Chirurgie.  Conté  par 
Jui-même.  ^ 

’ XLI*  Au  mois  de  Novembre  17};^  un 
homme  étouffé  dan?  une  mmç  d?  charbep  -. 

Tome  L Cç 
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près  d’AHoa  en  EcolTe , fut  parfeitemept  gulv 
ri , bien  qu’il  ne  donnât  plus  de  fignes  de  vie. 
E liais  de  Medecine  d’Edimbourg , Tom.  VI. 

XLII*  M.  Batide , Chirurgien  de  la  Char 
rite  de  Verfailles , mort  depuis  peu  d’années, 
fut  réputé  mort  pendant  trois  jours  en  ... . 
Atteûé  par  M . Ddattier  Chirurgien. 

XLIIÏ.Une  Letttede  M.Foppiahb  Doç- 
tenr  en  Medecine  à Gcnes , que  M.  de  Jon- 
ville , Envoyé  du  Roi  auprès  de  cette  Ré- 
publique , a èu  la  bonté  de  me  communiquer, 
parle  d’un  jeune  homine  de  quinze  ans  qui 
revint  à lui  après  avoir  été  réputé  mort  peu- 
plant vingt- quatre  heures.  ' 

. XLl  V.  Un  domelHque  de  M.  de  Thugn/ 
futrappellé  à la  vie  il  y a peu,  dans  letemî 
qu’on  le  croïoit  mort , par  M.  Dixe , Me^ 
decin  de  la  Faculté  de  Paris , & parfaitement 
guéri.  ■ ’ " 

XLV.  Il  y a environ  un  an  qu’on  rapporta 
«yiez  elle  vivante  une  femme  de  Melun  qui 
clonna  des  fignes  de  vie  dans  le  tems  qu’on 
delcendbit  foh  cercueil  dans  la  Éafle. 

XLyi*  A la  fin  d’Oétobre  174^  laDamç 
Coûtez  fut  étouffée  dans  fon  cercueil  dans 
l’Eglife  des  Martigues  près  de  Marfeille , où 
,ellc  avoit  été  dépofée  en  attendant  fon  enr 
terremerit.  ’ ' 

XLVIIf  Madapie  la  Comteffe  de  Lavat 
fut  rappellée  à la  vie  par  une  faignée  que  ià 
Femme  de  chambre  obligea  un  Chirurgien  de 
' ïui  fëire,  quoiqu’on  la  crut  morte  depuis 
long-tems. 

XLVIII.  La  dame  veuve  de  M.  Fromont» 
Jd^edecin  de  la  Faculté  de  Paris , alors  âgéf 
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des  Sl^nei  dtla  Mort. 
f eneufà<Ü3c  ans,,  fut  jugée  morte  de  la  pe- 
^ v >,ce  que  je  prie  de  remarquer , Sc 
jnile  fur  la  paille , où  elle  re/ta  oeuf  à dix 
he^es.  Elle  revint  à elle  comme  on  fe  dil' 
pofoit  a rcnfevclir. 

XLIX,  François  Bordau , Surnommé  de<y 
puis  ce  tems  Trompe  la  Mort , Roulier  , de- 
meurant rue  S.  Gilles  à Eftampes , fut  trouve 
vivant  quand  on  fut  pour  l’enfevelir.  Il  eft 
.encore  plein  de  vie. 


histoires 

T)e  même  nature  venues  à ma  connotjj'ance 
depuis  la  pubiicàthn  dè  mon  Mémoire 
^ la  fin  de  la  rédaéiion  de  la 
fécondé  édition  de  ma  Dilïèrtâtion, 

I.  &II.  ^ Orneillele  Bruyn  dans  le  tome 
, i.  Voyage  au  Levant , 

parle  d un  Turc  tiré  vivant  du  tombeau , oà 
fa  niere  morte  l’avoit  mis  au  monde.  Le  Ju- 
rifconfulte  Valeriusattefte  unfàit  femblable 
lil.  On  voit  dans  4a  vie  d’Apollonius  de 
-Tbyaneriue  ce  fameux  impofteur  fe  fit  hon^ 

• neiir  de  la  prétendue  réfurrearion  d’une  fille 
re^rdée  comme  morte  par  tout  le  monde. 

_ AV.  Il  eft  parlé  dans  le  tome  Vllî.  des 
Caujes  célébrés  & tnterejfantes  d’uae  fille  qui 
devint  grofle  dans  le  tems  qu’elle  étoit  répu- 
tée morte. 

- - V.  Le  Cardinal  Remolini,  mort  à Rome 
gn  J 5 1 8 , fut  enterré  vivant , p lifque , fj* 

.C  c ij 
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tom-beai?  ayant  été  ouyert  quelques  anftéeî 
gprès , on  trouva  fon  bras  fôus  la  tête.  'Yp 
le  Tl  J.  liv.  de  l'hift.  Ecclef.  pour  fervirde 
îiiite  à celle  de  M.  Fleury’.  • 

VI.  Une  fémme  deCJairyaux  fut  trouvée 
vivante  comme  .on'alloit  l'enterrer.  Àttefté 
parM.  Breflàhd  V Médecin  au  dit  li,eu. 

VI.  Uné  fille  fut  détèrréé'vivante  à Dole 
par  des  Soldats  qui  palToient  la  nuit  dans 
glife  ParoifTiale  reportée  chez  elle,  & gué- 
rie. Attefté  par  M.  Charles  f Prpfefteur  en 
Medecine  à Befançon.  ' , , ^ . 

VU.  Reini  Renault , de  la  ville  de  Poifr 
fy,y  fut  rappellé  à vie  la  dans  le  tems  qu’on  le 
croioit  mort.  Ce  fait  eft  coriftaté  par  fon  épi- 
taphe qui  ’.exifte  \Eghfi  paroifîîale  de 

cette  viHe.  , 

' VIII.  Madame  de  Revenac , déterrée  par 
des  domeftiquesqui  vouloiept s’emparer  des 
bijoux  avec  lefqüels  elle  avoitéte  enterrée'^ 
fe  troüva  affez  'de  force  pour  revepir  dans  fon 
appartement.  Elle  accoucha  plufieurs  mois 
après  fa  réfurre&iqn  d’un  enfant  a£lmellerhent 
Vivant & a vécu  vingt  ans\depuis.  / 

, ix".  y pè  femme  de  Cadillac  ayant  été  dé- 
terréè  à l’occàfion  du  bruit  qu’on  entendit 
dans  fon  çerc.déil,  fut  trouvée  vivante,  & 
ayant  la  main  & la  moitié  dp  bras  rongees. 
Elle  mourut  en  l’exppfant  au  grand  air- 
^'  X.  Üû  Gèntil-homme  du  Périgord  ayant 
déterré  une  dame  qu’il  aimoit,  la  trouva  vi- 
vante ;*  elle  fut  gué-ie,  & eut  plufieurs,  en- 
fenVdé  fon  libérateur.  Ce  trait  d’hiltoir.e  5c 
ies  deux  précedéns-,  m’ont  été  envoyés  df 

pofde^uxparùndemesarais.  .4  - , . 
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■ ..'XI.  Le  Comté  Richarcîjaù  rapport  de  Ra- 
Âulphe  Polychron.  lih.  VL  c,  7.  effrayé  par 
ïa  fortie  d’un  prétendit  mort  de  fa  biérre , lui 
pafTa  fon  épée  au  travers  du  corps  >■  & le  rendic 
cffedrivement  tel. 

XII.  La  femme  du  nommé  Grain , pet- 
hiquier  dans  Catheton-Street  à Londres , fût 
tirée  vivante  du  tombeau  trois  jours  après  foi» 
Enterrement  y & acuplufîeürsenfàns  depuis 
h réfurreftion. 

XIII.  La  femme  dé  M.  Roufleau  ; Mar-‘ 
.Ehand  à Rouen , réputée  morte  depuis  trois 
jours , fut  r^pellée  à la  vie  comme  oh  alloit 
la  porter  àPégiife  y par  l’application  de  vingt- 
fix  ventoufes  Icarifiées  > & a eu  vingt-quatre 
énfâns  depuis  ce  tems.  Atitéfté  par  fes  petits 
enfàns. 

XIV.  JeatiEwich  rapporte  dans  un  traité 

fur  la  perte , qu’une  femme  de  Padoùe  accou- 
cha dans  fon  tombeau  de  deux  eniànsbien 
vivans  , dont  lés  cris  les  làüverent  àinfî  que 
leur  mere.  , . . . 

XV . Henry'y  Comte  de  Salm , fut  déterré 
à caufe  du  bruit  qu’on  avoit  entendu  dans  fort 
tombeau , & fut  trouvé  le  vîfàge  en  defibus. 
V-  le  Spicilége  de  Luc  d’Achcry  tûm.  III. 

XVI.  Le  R.  P.  Calmet,  Dijfmationjur 
les  Revenans , parle  d’un  homme  déterré  pouf 
le  même  fujet  à Bar-le-Duc  f qu’on  trouva- 
e'être  mangé  les  bras. 

XVII.  Jeanne  Gérés  » fille  de  l'Enfance  » 

- fut  trouvée  vivante  comme  on  alloit  la  des- 
cendre dans  la  folTe.  V.  Thift,  de  cette  Con- 
grégation tom.  I. 

î JC  V LU.  André  de  Rayon;  mort  à Boulain- 
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court  âgé  de  près  de  cent  ans  , anroît  été 
enterré  à l’âge  de  fîx  mois  , fans  une  fœiiï' 
qui  voulut  l’embrafTer  avant  qu’on  îe  mit  dans 
la  foflfe.  Mercure  d’oftobre  1719. 

XIX  Roger  de  Charlevoix  auroit  édl 
enterré  à l’âge  fuTans  , lâns  le  Med jcin  de 
'la  maifon,  qui  ne  put  feperfuader  qu^il  étoît 
mort.  Attefté  par  le  P.  de  Charlevoix  > Je- 
fuite,  l’undefesenfans. 

XX.  M.  Guattani  Chirurgien  major  ^ 
-l'hôpital  du  S.  Efprit  à Rotne  , coîinoît  dans  * 

cette  ville  une  femme  de  plus  de  cent  ans', 
Rui  revint  a elle  dans  un  hôpitaloù  elle  avoit 
^té  malade,  dans  le  fems  qu’on  alloit  l’enfo- 
velir. 

XXI.  Une perlbnne  qu’on portoit  enterHî 
il  y a environ  quarante  ans  à Cefànne  en  Brie, 
fut  rappellé  à la  vie  par  les  cris  de  fa  mere  qui 
arrivoit  de  la  campagne.  Communiqué  pair 
M.  Bouillet Médecin  de'Beziers. 

XXII.  M,  Couftou,  Chanoine  Régulier 
de  fainteGénevieve,  aâuellementcuré  de  S. 

' Pierre  à Auxerre  , fut  rappellé  à la  vie  par 
une  dame  de  fes  amies  , dans  le  tems  qull 
étoit  fur  la  paille. 

XXIIL  Elifabeth  Potiers  j»,  de  la  ville  de 
Rouen  , fut  trouvée  vivante , dans  le  tems 
.qu’on  allait  l’enfermer  dans  le  cercueil.  Elle 
eft  morte  en  1741. 

XXIV.  Marie  Lemoine  , de  Ta  même 
. ville  , fut  trouvée  vivante  peu  de  tems  avant 

• que  le  Clergé  vint  pour  l’enlever.  EHe  a.a«- 

• tuellement  foixante-lièpt  ans  , & en  avoit 
quinze  pour  lors. 

' XXV.  Le  npraqié.  Gourné de  RiWi«i  > 


deî  Signes  de  la  Mort:  €o  T 

■ fît  frouvd  vivant  dans  fon  cercueit  expofé 
fur  fa  porte,  & mangea  de  bon  appétit  étant 
démonté  dans  fa  chambre.  Attellé  parfes 
petites  filles.  J’ai  obligation  de  cette  hifloiro 
Sc  des  trois  précédentes  à M.  Pinard  D;  M« 
de  l’Academie  de  Rouen.  « 

XXVI.  La  nommée  Catherine  fut  énter- 
xéz  vivante  dans  l’Elglife  des  Jacobins  d’Alaisy 
il  y a environ  quinze  ans , comme  on  le  jugea 
par  fes  doigts  engagés  entre  le  cercueil  ôt  le 
couvercle.  Cohmmnique  par  M.  Dupin  y 
Ciianoine  d'Alais.  ... 

XX VII.  M.  Dunau»  habitant  de  Bor-# 
deaux  fut  fauvé  par  l’afféflfion  de  fon  doiftef- 
tique , comme  on  alloit  l’enterrer.  Attefté 
par  l’Académie  de  Bordeaux.  . ’ . . 

XXVIII.  Une  fille  crue  morte  à l’hopi-' 
tal  d’Angers  ne  revint  à elle  que  par  la  dou- 
léur  que  fui  caufà  un  coup  4é  biftouri  donné 
for  la  poitrine  , à defiein  d’en  faire  l'ouver- 
ture. Attefté  par  FAcadémie  d’Angers. 

XXIX.  Un  crocjieteur  d’Orléans  revintj 
à lui  comme  on  alloit  le  mettre  en  terre.  Il 
ftit  furnommé  le  Rejfufdté , & a vécu  trente 
ans  depuis.  Attefté  par  la  Société  Littéraire 
d’Orléans. 

XXX.  M.  Duquefno'yy  qui  a été  depuis 
Echevin  à Paris,  revint  à lüi.dansime  Egli- 
fe  de  Rome  où  il  alloit  être  enterré.  Attefte 
par  M.  le  Procureur  du  Roi  de  l’hôteldé 
ville , & par  plufieurs  Echevins. 

XXXI.  René  Bruneau  , habitant  de  Daott 
en  Anjou , reprit  les-  fens  comme  on  alloit 
lîenfevelir,  après  l’avoir  laifié  long-tems  fur, 
U paille  par  un  tems  fort  froid.  Attefté  par 
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M.  Cli^îïand  , ancien  prieur  curd^  deEfeonï 

XXXII.  Jean  Ew'ich,  dans  le  traité  cit^ 
plus  haut , parle  d’un  homme  de  Touloufe 
tombe  en  fyncope  étant  attaqué  de  la  pefte  , 
lequel  revint  à lui  dans  la  foflfe,  qui  heureufe- 
ttient  n’avoiepas  été  comblée. 

• XXXIII.  Simon  Gonon , furnommé  Trom- 
fêla  mort  J.  expole  depuis  longtems  fiir  une 
table  de  pierre  parun  froid  très-vif  dans  l’hô- 
tel-Dieu  d’Orléans , auroit  été  enterré  fans 
“^^Oame  qui  voulut  encore  l’embrafler.  At- 
tefte  par  M.  Gafneau  j curé  deBriare,.domH 
ciledu  relTufcité.' 

XXXIV.  M.  Gàllot  f Chanoine  de  Mon- 
tauban,fut  rappclleàla  vie  par  un  de  les  amis  >■ 
lïiajgré  toutes  lés  aflurances  qu’on  lui  donnoic 
qu'il  étoit  morti  Attelle  par  l’Academie  de 
Montauban. 

- XXXV.  Utïhoiranr  cru  mort  dune  fîevre 
maligne  dans  le  village  de  Goutz  près  de  Tar^ 
tas  errGafcogne  , revint  à lui  comme  on  !«■ 
portoit  en  terre.  Atteftq  par  M.  Maurain^ 
Chirurgien  de  S.  Cofme. 

■ XXXVIi-M.  Boutron,  prêtre,  jugé  mort 
d’une  fluxion  de  poitrine  avec  le  pourpre  y 
pendant,  laquelle  il  avoit  été  traité  par  M. 
Silva , revint  à lui  fur  la  paillàflé  où  il  avoit 
été  mispar  un  froid  très-vif, & guérit.  Attellér 
par  lui-même. 

XXXVII.  Une  dame  de  qualité  âgée  de 
foixante-dix-huitans , fut  jugée  morte  d’une- 
fyncope  à la  fin  d’un  accès  de  fievre  double- 
tierce  ,.  & rappellée  à la- vie  par  des  cordiaux 
que  M.  de  S.  André  lui  fit  prendre.  V.  fè» 
réflexions  fur  la  nature  des  remèdes  , dcc; 


dés  Signes  de  la  Mort. 

' ’XXXyilI.  Une  femme  én  côuches,  fanaP 
ifontîoiflance ne  revint  à elle  que  par  la  ter- 
reur qu’elle  eut  en  entendant  les  gardes  qui 
çomplottoient  de  lui  aider  , & à caufe  de 
U.  difpute  qu’efles  eurent  à.  Pbccafioa  d’iiçf 
couvrepied.  Mercure  , avril  1 747*  . '' 

XX  I<.  M.  Mercier^  Chanoine  de 
Montauban  y donna  des  fignes  de  vie  dans  le 
teins  qtïe  le  Chapitre  venoit  pour  faire  la  le- 
vée du  corps.  Attefté  par  l’Academie  de' 
Mon'.auban  > ainfî  que  rhiftoire  fuivante.  = 
XL.  Jean  Rochefort,  fils  d’un  Tailleur 
de  la  même  ville  ^ crut  mort  de  convulfions  y 
ne  doit  îa  vie  dont  il  jouit  encore  qu’à  la  ten- 
drelfe  de  iâ  mere,  qui  lui  donna  tous  les  fe-» 
€ours  qu’elle  put  imaginer'.  • 

X LI.  F.  Pierre  Renaud , Carme , fut  enf- 
terré  vivant  dans  le  caveau  des  Carmes  do' 
Cl  irvaux  y & trouvé  le  lendemain  de  l’en- 
terrement fur  l’efcalier  ayant  les  doigts'écor- 
chés.  Attelîé  par  M.  Breflànd  y Médecin  au- 
ëit  fieu.  ^ . 

XLII.  Le  fieur  Saunier  , Notaire  à To2Îa: 
' en  Brefle,  aiant  été  exhumé  par  rapport  au 
bruit  qu’on  entendqit  dans  fon  tombeau , fut 
trouve  mort  avec  les  mains  rongées.  Attefté' 
parM  le  Baron  d’Herminville. 

X III.  Le  R.  P.  Calmet  dans  fa  Dijf.  fur 
les  Revenans , parle  d’une  dame  de  fa  con-- 
noiflance  qui  auroit  été  enterrée  fans  l’oppo- 
lition  de  fbn  mari , quoiquilyeuttrente-fix- 
heures  qu’on  la  crut  morté* 

aLIV  Un  garçon  Perruquier  jugé  mort 
d’apoplexie  , fut  enterré  , & ayant  été  ex- 
buméle  troiliéme  j,our  , à caufedu  bruit  qu’oa- 
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ayoit  entendu  dans  fa  FofTe  , 
nécoit  mort  que  depuis  deux 
faunique  par  le  R.  P.  Galmet. 

& XL  VI.  Sachs  racôhte  dàus  lbn‘ 
^mj;e/o^rap/ie  Thmaire  de  deuic  noyé* 
rappelles  a la  vie  par  une  pratique  finguliére 
ra^ortée  dans  ma  Difertarion,  quoiqu’il* 
rulTent  réputés  mort?. 

’ Médecin  d’AIais  v 

rappella  à la  vie  une  noyée , apriès  dix  heures 
de  mort  apparente.  Attefté  par  M-  de  Saü- 
TOges , Profefleur  en  Medeciiiè  à Montpel- 

XLyiII.  Un  Penfîonnaiifedes  Jelîiites  de 
Poitiers , s’étant  noie  en  fe  baignant,  fut 
rappelle ,a  la  vie  par  le  F.  Joflet,  leur  Apoti-' 
quaire,  après  un  tems allez  coniidéiable  de 
mort  apparente.,  Attefté  par  M‘.  de  Fonte-’ 
^tes , dëien-  de  la  Faculté’ deMedecine  de' 
la  même  ville. 

- XLIX>  La  mere  du  Pafteur  Albinus , fît' 
revenir  un  jeune  homme  qu’on  avoit  tiré 
ftns  lignes  de  vie  de  l'eairoù'  il  avoit  été  pen- 
dant deux  heures. 

L.  .&  LL  Iheft  fappotté  dans  un  ouvra- 
ge Allemand  intitulé  : L’art  de  rappeller  à la 
vie  les  perfonnes  notées  , que  deuk  femme*' 
parricides  ,•  &lubînergées  pour  punition  de 
ce  crime , fonf  revenues  d’elles  mêmes  à la' 
vie , dans  le^tétroqu’on Tes  tranljjortôit  pour 
les  dilTequer.  ' 

LIL  &;  LUI.  Van  Helmont  de  Démenti 
tdea  parle  de  là  Ibeur  & d’un  autre  noié  , qui 
à la  vie  après  une  aflèz  lon- 
gue fubincrlioiv 


on  jugea  qu*îl 
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des  St^fies  de  la  Alorf.  f 

tiV.  & LV.  Weber , An  difeurrendt 
’irc,  parle  de  deux  pendus  revenus  d’eux 
toêmes  à la  vie .»  quoiqu’on  les  crut  bien  morts.* 
LVI.  Pareille  chofe  arriva  à Montpellier 
Cn  I74ÎJ  au  rapport  de  M.  Combalufiet* 
Poâreuren  Mededne  de  lad.  Faculté , &de' 
ïa  Société  Royale  de  la  même  ville. 

L VII.  Une  filfe  de  Grenbble , tombée  enr 
apoplexie  par  la  vapeur  du  charbon , y fut 
<nterrée , & trouvée  vivante  le  troifiéme' 
jour.  Communiqué  par  M.  Charles  ProfeP 
feur  en  Mededne  à Befançori.  , * 

LVIII.  L’Auteur  Allemand  que  je  viens 
de  citer  pârle  de  plufieurs  animaux  étouffés 
dans  la  chaux  vive , qu’il  rappella  à la  vie  par 
la  méthode  qu’il  expofe,  . .x  t 
LIX.  Hermotime  de  Clazomcne  fut  bruIc 
dans  un  accès  d’eeftafe  , .ou  on  le  crut  mort 
V.  M.  Huet  Demonfir.  Evangel.' 

' LX.  Un  homme.d’Uzai  en  Affrique  guérit 
db  lur-même  d’une  longue  ecffafb  que  lui  avoitf 
câufée  la  chute  d’une  muraille , fous  laquelle 
il  avoir  été  enfeveli. 

LXI.  Un  eeftatir^e  j réputé  mort  pen* 
dant  trois-  jours , revint  à lui & a véc»»' 
longtems  depuis  cet  accident. 

LXII.  S.  Salvi,evêqued’Albi,  fut  réputé 
ihort  àcaufe  d'une  eeftafe  qulduravingt-qua^ 
llcurôs* 

XXIII.  ’s.  Furfy  en  eut  deuXfemblables 
aun  jour  de  différence  » qui  le  firent  répirter 
ftiort  comme  le  precedent.  Ces  quat^bif-* 
toires  font  extraites  de  la  Dijfertaiion  Jur  les 
Revenant  du  R.  P*  Galmet. 

LXIV.  Une  femmeà  qui  M.  Mety  avoitt 

Çevi 
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€06  T)ê  Vincereftîiuâé  ' 
feit  l’opératiotï  cëlàriéhne  la  croiaht  morte  * 
ftit  ouverte  vivante.  Hifi,-  de  l’Acad . R.,  deÿ 
Iciences  annv  169^.  ^ 

LXV.  Un  homtnb  ayant  été  oüvert  par 
François  Rota,  on  trouva  que  fort  cœur • 
Quoique  rotagé  par  un  ulcéré, paipitoit  encore. 

LXVI,  Ronrius'  ôc  Ranîft dans  leurs 
traités  De  majlicatione  mortuorum  irttumulii,’ 
rapportent  cinq  obfervatioh's  détaillées  de 
perfohnes  enterrées  vivantes  en  Allemagne  y 
& ert' indiquent  d'autres,-  quoiqu'on n*y en-' 
terre  qu’après  trois  jours  revofüs.* 

LX  vil.  L’enfânt  de  François  Dumont, di^ 
village  de  Lowarde  prés  Doüai , *tiré  fans- 
fignes  de  vie  dufein  de  (à  mere  réputée  morte 
depuis  plüfîeurÿ  heures  , revint  à la  vie  par' 
les  fecours  quoh  lui  donna  ccMiiïammeht  pen-- 
dant  trois  heures,  & ceux  qu oh  donna  do’ 
même  à la  mere  la  firent  revenir  à elle  au  bout, 
de  fept  heures  de  mort  apparente.  Attefté 
par  M.  Rigaudeaux  Chiru^iem  aide  Major' 
de  rhôpitaï  Royal  de  Douai , qui  a fait  l’ac-f 
touchement. 


H I S T d J R E S- 

T)  6 même  nature  venues  à maconnotjjancg' 
depuis  ^uela  fécondé  édition  de  ma 
thjfertatiott  ejl  finie. 

1>  Enée  Ch^velyétantreftéefousl'eaiÿ 
IX.  pendant  environ  une  heure , fut  rap- 
ÿellée  à la  vie , & a vécu  longtems-  depuis* 
Mercure  y Juillet  l’dÿSv  . . . 
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II.  M.  Bcrnjinghaiii , étant  externe  à -l'hor 
tel-Dieu  de  Paris , fut  par  ordre  de  M.  Tliir 
^ault  à cinq  heures  du  matin  pour  choiiîr  un 
fujet  propre  à être  diflequé , & il  y trouva 
«ne  femme  qui  étoit  fe#renue  à la  vie , & 
qu'il  fit  recoucher.  Attefté  par  luimême. 

. III.  François  Henriquez  Mirandella , Mé- 
decin Pqrtuguais , rapporte  dans  fes  obfer- 
vetions  médicinales  qu’un  homnîe  qu’oa 
portoiten  terre  > fut  rappelle  à la  vie  par  du 
vin  que  les  porteurs  laiflerent  tomber  fur  fou 
vifage , en  fe  rafraichiflant  fur  le  chemin. 

. IV.  La  fille  unique  d'un  Marchand  d’Apr- 
vers,  enterrée  dans  un  caveau  après  trois 
jours  de  mort  apparente , fut  trouvée  huit 
jours  après  fiu:  les  degrés , ayant  ie  poing  ron- 
gé. ■ 

V.  Charles  Pifon,  De  morb.  a ferof.  coîluv, 
parle  d’june  hyjfterique  qui  revint  à elle , par- 
(ceque  fbn  pere,  heureulement  abfent , n’étoit 
pas  en  état  de  donner  les  ordres  néCclTaires 
pour  fon  enterrement. 

VI.  M.  de  Sauvages  Profefleur  en  Mér 
decine  à Montpe-llief  me  mande  par  une  let- 
tré du  If  JuÜlef  de  l’année  1 748,  qu’un  chi^n 
qu’il  avoit  étranglé  revint  de  lui-même  à la 
vie , après  avoir  pa/u  mort  pendant  que.lr 
iques  heures. 

V II.  Madame  de  Grefeuille  , dans  le  teins 
qu'on  alloit  la  renfermer  dans  le  cercueil  au 
bout  de  vingt-(^uatré  heures  de  niort  appa- 
rente, revint  a elle  au  m^ieudes  embralfe- 
mens  & des  fecpùflés  que  lui  donnoit,  une 
tmeierme  féranié  de  chambré.  Atteflé  par 
M.  de. Grefe:i;iille  ancien  Capitaine  an  H^ir 

' jglment  d’A  génois,  ' ■ ■ 
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VIII.M.RigaudauxChirurgienaide-Major 
des  hôpitaux  du  Roi  à Douai , m’a  encore  fait 
.part  des  trois  hiûoires  fuivautes^  notoires  k 
•Douai. 

Louis  De^vdiis , PoftillondeM.  Chor 
«juet, donna  des  fignes  de  vie  dans  le  cercueil 
après  dix-huit  heures  de  mort  apparente  > ôc 
a vécu  douze  ans  depuis. 

JX.  M.  du  Rondau , prêtre  habitué  de  la 
paroifle  de  S.  Nicolas  > alloit  être  enterré  > 
Xorfqu'uoe  tante  qui  le  fçavoit  fujet  à une  ma- 
ladie foporeufe  , arrivant  heureufement  de 
la  campagne  , fit  ouvrir  le  cercueil.  Il  étoit 
li  bien  vivant  qu’il  l’eft  encore. 

X.  Marguerite  BrouXj  fille  d’un  Chat;* 
pentier  delà  Paroifle  de  S.  Albin , crue  mor- 
te d’une  fievre  putride , donna  des  fignes  dp 
vie  dans  fon  cercueil  après  vingt-deux  heures 
de  mort  apparente^  & fe  porte  encore  bieçi 
.aujourd'hui. 

XI.  La  nommée  Catherine , fille  man- 
diante  à Amiens , crue  morte  d’une  maladie 
foporeufe,  fut  mife  dans  le  cercueil , & rap- 
pellée  à la  vie  par  la  blelTure  que  lui  fit  un 
cloud  en  fermant  le  cereueiL'  Elle  a vécu 
nombre  d’années  depuis.  Attefté  par  l’Aca- 
démie d’Amiens. 

XII.  M.  De  laSoriniere,  de  l’Academie 
Royale  d’Angersj  m’a  mandé  que  depuis  peu 
de  tems  le  nommé  Gazeau,  fon  vigneron, 
portant  un  corps  en  terre  lui  quatrième  , 
.j’avoit  fenti  remuer  plufieurs  fois,oc  qu’il  n’en 
^voit  rien  dit , tant  parcequ’il  ne  s’etoit  pas 
ÇJ.U  plus  obligé  de  parler  qup  les  autres , que 
^^rcequ’ils’.étoiti^t  upferupule  de  troubler 


des  Signes  de  In  Morf. 

fcçerçjXiçpie.  Voilà  dc5  délicatdfei  d’ungoûl 
• iingulier. 

Xlli.  Le  nommé  Jlabardeaji , meunier  à 
Martigué-B.riand  en  Anjou,  réputé  mort  d’une 
fi  erre  maligne,  apres  vingt-quatre  heures 
fiut  porté  à l'églife , & donna  des  fignes  de 
vie  dans  le  tems  qu’on alloit  l’enterrer.  Ilétoit 
encore  vivant  en  1747  , & a conté  lui  même 
t>nhiftoireà  M.  l’Abbé  Menon,  Dodcur  çn 
ÎTheçlogif,  dfiquije  la  tiens,  * 


,<■  .■.  U'U' . miij 


ERRATA, 

P.  ^99. 1.  7.  dans  l’Addicionà  , îtfes  ^ 
dans  la  première  clafl'e  des  hifloires  de 
perfonnes  rappellées  à la  vie  après  avoir 
été  réputées  mortes , indiquées  à la  fin  de 
Corrigés  de  même  les  mêmes  mots 
dans  les  pp.  300.  301.  30a.  393,  30^ 
310. 
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